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A tres-haute 

ET TRES-ILLVSTRE DAME 

MADAME LOYSE 
DE LVXEMBO VRG, 
vefue de haut &c puiflant Sci- 
gneur,Meflîre Bernard de Beon, 
viuâc Seigneurdu MafTés>Baron 
de Bouteuille^Corncfou^fclaf* 
fan,8ec.CheuaUer desOrdres du 
Roy, Confciller en fes Confeils 
d’Eftat 6c Priué , 6c Lieutenant 
general pour fa Majeftécs Gou- 
uernemcnts 6c Prouinces de 
Xaintonge, Angoulmois, Aul* 
nis, haut 6c bas Lymoufin. 



AT>AME, 

le ne fais icy <vn 
récit de vojtre ex¬ 
traction , nj des proüejfes des 
héros qui enfont fortù.toute 
l'Europe la recognoifiajfesc, 
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EPISTRE. 

particulièrement l’Empire 
Romain, la France, l'Alle¬ 
magne , la Hongrie , Bohê¬ 
me, la Flandre, l'Efagne, 
bref toutes les Qoronologies 
de l’vniuers chantent le trio - 
phe de leurs viffioires : ou il 
n efi fait aucune mémoire du 
pauure çf Bien-heureux S. 
c *Pierre de Luxembourg, le¬ 
quel en fa fuie a plus vaincu 
•Hé diables, çcf de pechez,, que 
fes ayeuls nont furmonté 
d’infdette s. St parce que le 
monde cachoit jbubs le filen* 
ce fa fainfte vie, Dieu l’a 
fait paroifire plus glorieux 
au Ciel, que tous fes. once- 
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fires qui font morts auecl'ha• 
neur du monde. Jfous en 
auosla preuue par la quan¬ 
tité des miracles 3 que ’Dteu 
opéré iournellement a fin 
tombeauaux Celefiins d’oA- 
uignon . le l'appelle paume, 
parce quaufii-tofi quil a 
fieu demander du pain, imi¬ 
tant fa deuote mere,il s efi 
rendu procureur des pau- 
'■* mes y il s'efi •voulu rendre 
paume,a voulu mourir pau¬ 
me, çf fi faire inhumer auec 
les paumes, (e qui n efi pas 
vne petite vertu, de'P rince 
puijfant , çf de grande ex¬ 
traction , fi rendre paume 

î my 
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EPISTRE. 

pourlamour de Dieu.oAuf 
fi le %oy de gloire , çf Sei¬ 
gneur des rvertus 3 luy a don¬ 
néfour compagne durant fa 
vie la T^oyne des vertus, la 
Chanté reuefiué d’vne robbe 
dorée chamarrée de diuerfes 
bigarrures fans laquelle tou¬ 
tes les vertus ne sot reputees 
vertus, fi elles ne luy font 
hommage corne à leur c S^oy- 
ne, C’eft à dire, que toutes 
nos fainftes aftions çef habi¬ 
tudes ne font reputees ver¬ 
tus } fi elles ne font failles 
pour le feul amour de Dieu, 
ou repofint tous les threfors 
etemels . Sa robbe d'or font 
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les fainttes ceuures de iufiice 
aufquelles la (parité s'exer¬ 
ce: # les diuerfis bïgarru 5 - 
res>c efila clarté de lajapien- 
cediuine qui reluit aux ceu- 
ures de pieté deuotion: 
car ce neft ap& de ne vou¬ 
loir point offencer T>ieu 3 ny 
faire aucun malimais encore 
il ne faut obmettre aucune 
occafton de bien faire à noftre 
prochain 3 quand elle fi pre- 
finte, fans la mettre a exe¬ 
cution 3 dautant que la Pren¬ 
ne de lceuure charitable 3 s eft 
s'offrir à lefeét d icelle par 
les ceuures de iuftice de 
pieté. Le difiours de la vie 
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de nojtre Bien- heureux 9 çcf 
de fes fainBs exercices 3 que 
Jaj prefumémettre au tour 
four vous obejr, majfeure- 
ront que receurez» de bon œil 
ce mien petit labeur 3 . ne mé¬ 
fiant efiudié à le polir dvn 
langage affeBe quichatoüilr 
le feulement l'oreille 9 çef pajfe 
comme du vent : Urne fuffit 
fourueu quil fuifie toucher 
les âmes amoureufes des 
fainBes vertus 3 afin délimi¬ 
ter. le vouffupplieray donc 3 
( àîâ'DAM.E) receuoir 
ce petit traiBé de la vie de 
vofirepauure T?arent } que te 
remets fous la tutelle de va- 
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ftre grandeur 3 çtf te frieray 
te Sauueur des âmes vous 
combler defesfainftes bene - 
difîions, çef me la donne four 
leferuir } çy eftre toujours, 

MADAME, 


Voftre très- humble Religieux'». 
FrereM AR.TIHDE Bovkey, 
Geleftin. 


De voftrc pauure maifon 
des Cclcftins de Rouen. 



AV REVEREND 

.PERE PROVINCIAL . 

DE S ClIISTlNS DE 
France F. IeanBoyron. 



Préfacé. 

ON REVEREND PERE, 

Le parterre que le prin- 
tempsremplie de fleurs,où 
aulcuer duSolcille ro'ficr produit 
le vermillon de fes odoriférantes 
rofes, les violettes leur fouëfueté, 
& les lys 5c bulbes de diuerfes cou¬ 
leurs s’efpanoüiflcnu les mes font 
agréables à la veuc , autres font 
remplies d’odeurs,autres font mé¬ 
dicinales pour laguerifon des ma¬ 
ladies , lés autres ont diücrfes for¬ 
tes de propfietez,& toutpourrvti- 
lité'de l’homme. Ainfi en l’Eglife 
de Dieu, il fe trouue diuerfes fortes 
de leçons en l’Efcriture fain&e, 5c 
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vie des Sain&s : (que j’appelle fain- 
£te quand elle cft approuuéc de l’E- 
glife de Icfus-Chrift) làfevoid la 
femencedu fainft Efprit, auec l’a¬ 
bondante moiflbndesfruifts odo* 
rifcrants 8c fpirituels qu’elle pro¬ 
duit } tellement que ce n’eftvn jar¬ 
din dcplaifir,ain$vn paradis de de* 
lices, remply de fleurs 8c leçons di - 
uines,qui n’ont feulement la fouëf- 
ueté des odeurs les plus excellen¬ 
tes: mais encore repaiflentles âmes 
defircufcsdelsmourdeDieu: Non 
in folo fane ~)>init homo , jèd tn omni 
~\erbo quoiprocedit de OYt Dei> Ettant 
plus elles fe repaiffent de ce fruiâ:, 
plus elles en font amoureufes 8c fa¬ 
méliques, tellement qu’elles en de- 
uiennent toutes languiffarues, tef- 
moin l’Efpoufeaux Can tiques, f*l- 
jjte me flortbut » fiipateme malts , quia 
amorc langueo, Appuyez moy furies 
fleurs, 8cî me nourriflez de pomme» 
parce que ie languis d’amour : oui! 
faut remarquer la grâce prouenan- 
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PREFACE; 
te de l’amour de Dieu , qui nous 
conuie à l’ayraer par l’odeur,que 
lame reçoit de Tes fleurs fpirituel- 
les qui font les fain&es leçons ; & la 
nourriture qu’elle prend au frui& j 
d’icelles, qu'elle appelle pommes. 
Lors que l’ardeur du Soleil a don¬ 
né de fa chaleur fur ces fleurs prin* 
tanières, quelque temps apres elles 
deviennent fanees , perdent leur 
odeur 8c fouëfueté, ternilTent leur 
beauté, & fe flaiftriflcnt. Mais la fe- j 
mence vient en maturité pour fe ' 
renouueller toujours; ainfi l’ame 
qui de fa ieuneflè ne s’adonne à la 
deuotion 8c fainftesleâures,apres 
'que l’ardeur printanière de fon aa- 
geeftpalîé, elledeuiët fans fera en* 
ce fainfte, toute tepide , 8c touf- i 
jours fans deuotion : Mais quand j 
elle fe jette dans le parterre 8c jar- i 
din des fainâes leçons, 8c vie des ^ 
Sain&s, cllevoidy leuer ce Soleil 
deiuflice,qui darde les rayons de 
falumiere deffus, qui pénétré iuC- 
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PREFACE. 

ques au plus profond du cœur : 8c ■* 
au lieu de les rendre fanees 8c fle¬ 
uries, il les rend plus belles - t 8c plus 
elles font odorées-,plus elles font 
odoriférantes ; plus on les regarde, 
plus leur beauté eft admirée jplus 
elles font fauourées, plus on les 
veut goufter, 8c de ce go uft naift le 
germe 8c femenree des làin&es refo- 
lutionsà la vertu : Carie vent delà 
grâce du S. Efprit, qui porte lame 
aux fainûes infpiraiions, rend ce- 
luy quialecœurfroid*Sccndurcy 
au péché commela glace ; conuer- 
ty du tout a Dieu , lequel apres 
auoir affacé fes péchez auec les lar- 
mes de contrition, 8c s’eftre rendu 
criminel au tribunal de la penitécej 
ferendefeolier delà vertu, 5c la pa¬ 
role de Dieu prend racine dans fon 
ame : Ilauit fpirittts dus , fluent 
aqu &, qui annuntiatherbum fuum la- 
coh C’eft pourquoy quand Dieu 
touche lame de fa grâce, il y faut 
coopérer de noftrepart,8c ne la ne- 
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* gliger aucunement, de peur d’en 
cftrc indignes, quia non fait talittr 
omni nationi: il ne la communique 
pas à tous. Parainfiles fain&cs le¬ 
çons corrigent l’vn,fan£fcifient l’au¬ 
tre , compatilTent aux vns, encou¬ 
ragent les autres à la pcnitéccjbref, 
c’eft vn paradis de continuel prin¬ 
temps ,où les fleuri, l’odeur. Scies 
fruits de diuerfes fortes y font per¬ 
manents , toufiours odoriférants, 
toujours en maturité, fans aucune 
corruption^ quiferuentpourme- 
dicamenterlesames. Et comme le 
printëps produit fes fleurs aggrea- 
bles aux fens extérieurs, ( qui font: 
les roys de noftre ame ) ainfi lors 
que l’on s’adonne àla vertu dés fon 
bas aage, & à la fainéte leâure, tels 
exercices donnent vne habitude 
fainâe aux fens intérieurs de l’ef- 
prit,qui la conduira la cognoiflan- 
ce de Dieu , 8c de la cognoiflanceà 
fon amour, de l’amour à fon ferui* 
ce, Se ancantiflcmem de foy tncf- 
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ne. Vt qui forts eft homo nofterctrm- 
ftus , isqui intus eft , de die in diem in- 
nouetur , afin que noftre homme ex¬ 
térieur qui eft corrompu, ferenou-. 
uelle de iouràautrepar l’intérieur, 
c’eftà dire par l’efprit que receuons 
en la leâuredes diuines leçons, &c 
vie des Sainûs : &c tant plus lame 
s’humilie dés Ton bas aage ,plus el¬ 
le reçoit de grâces ôc lumières in- 
tellc&üclles, qui la guidét &c côdui- 
fient à la perfeéfcion des vertus j tef- 
moin le Prophète Hicremie,15o»iw* 
eft yiro cùm pwtAuerit iugum Domini 
ab adolefcenti * fua. C‘eft vn grand 
bien à l’homme quand il commcn- 
cédés fa ieunelfe de feruir à Dieu. 
La leéture de la vie du bien-heu¬ 
reux fain& Pierre de Luxembourg, 
c’eft vn parterre remply de toutes 
fortes de fleurs fpirituelles. Cepen¬ 
dant qu’ilaefté dans le parterre de 
ce monde, ç’a efté vne plante prin¬ 
tanière, toufiours fioriffante, touf- « 
jours odoriférante*# médicinale, 
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quî produifoit toutes fortes de ver¬ 
tus ; il eftoit au printemps de fon 
aage (à fçauoir de dix-hutâ: ans 
quand il a quitté ce monde pour 
eftre replanté au Ciel) remply de 
toute fcience humaine, & fur tout 
de Théologie myftique, c’elt adiré 
de fcience fpirituelle. Celle Heur 
printanière eftoic odoriférante â 
yn chacun exterieurement,àcaa- 
fedefon humilitéSc fainde vie, Sc ■ 
encor plus intérieurement à caufe 
du foin qu’il auoit delà candeur de 
fj chaheté, qu’il conferuoit par la 
vertu de l’humilité, mortifications» 
& autres vertus,Tés fruiâs efloienc 
toujours en maturité Sc fans cor¬ 
ruption , d’autant que toutes fes 
ceuures eftoiët accompagnées d’v- 
ne parfaire {implicite a la gloire Sc 
honneur de Dieu * ils ne relfentoiëc 
rien la verdeur de la ieuneffe, au 
contraire, femblqient procéder de 
la maturité d’vn vieillard , & expé¬ 
rimenté en toute forte de vertu,* fi 
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» 

bién que Ton difoic de Juy, Senuit 
ante fener», hirfuit ante “V/V«»j.Sa vo¬ 
lonté n’a iamais efté corrompue, 
parce que tputes’fes a&ions nere- 
ïpiroient que l'cquité 8c iuftice; il 
donnoit tel exemple à tous ceux 
qui conuerfoicnr auec luy, qu’il re- 
loluoit les amès les plus vlcêres à fe 
retourner à Dieu, 8c à fon exemple, 
faire des frui&s de pcnitence. Qui 
eft celuy qui ne le defiroit voir 
quand il fortoitde fa folitude, 8c 
qui ne benilToic Dieu en contem¬ 
plant cefain&jouuenceau? yauoit- 
ilhommequi fultrcmply defain- 
cfces ceuures comme luy,particuliè¬ 
rement â Tendroit des pauures ? il 
ne faifoit point comme beaucoup 
de Prélats 8c Ecclefiaftiques,quien* 
richiflent leurs parens du patrimoi¬ 
ne de l’Eglife, tefmoin larefponce 
qu’il fie à fon frere aifné Valerian 
de Luxembourg, Comte de fain*£t 
Paul & de Lygni, qui le prioit d’ef- 
pargner de fon reuenu, pour ay der 
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à payer les debtes qu’il auoit fai¬ 
tes pour fa rançon aux Anglois,& i 

pour le rendre poffeffeur de Ton 
Euefchéde Meti: Monfrcrc (dit- 
il) le patrimoine de l’Eglife ne doit | 

point cftre employé qu’aux pau* 
ures, nous n’en Tommes qu’admi- 
nifirateurs; que fi no us faifons au¬ 
trement, nous nous perdons ,dau- 
tant que l’intention des fondateurs 
quil’ont donné àl’Eglife & aux Pré¬ 
lats , c’eft pour le diûribuer aux 
pauurcs apres auoir fubuenu à leurs 
necefîitez. Mais afin de vous re- 
compcnfer du trauail qu’tuez prias 
pour moy > ie vous remets toute 
ma légitimé,paternelle & mater¬ 
nelle, & d’orefnauant ie ne defire 
viure que du bien dés pauures, &C 
m’obliger à les recognoiftre parce 
qu’ils me donnent la vie. Quelles 
fortes de maladies n’ont point cfté 1 
gueries à fon tombeau en inuoquât 
fonayde’quicftccluy quis’eftpre* 
fente àluy, auec fermefoy, fans re- 
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PREFACE, 
ceuoir fecours du Cielenfanccet- 
fité ? Le difcours de fa vie le tefmoi- 
gnera,laquelle peut feruir à toute 
forte de condition dç perfonnes, 
comme d’vn miroir &c prothotype 
pour fe reformer félon Dieu, te 
monftrera le chemin pour parues 
nir aux vertus. I’ay trouuè qu’va 
frere Franccfco Diego de 1 Ordre 
des Prédicateurs, a fait imprimer 
en Efpagnol la vie de noftre Bien- 
heureux à Barcelonnc,dediée à U, 
Ducheffe de Cardona, fort fuccin- 
fte, où i’ay trouuc pluficurs raen- 

fonges,particulièrement au Chap. 
3; par ce qu’il âfleurcqueClemenc 
"j. en fon obédience en Auignon» 
qui eftoit du temps de S. Pierre<dc 
Luxembourg, fut fait Cardinal par 
Celeftin cinquicfmCj où il y a di- 
fiance de plus de cent ans jtels mca- 
fonges n’apportent rien de bien a 
l’Eglife de Dieu : d’autre-part, tout 
ce qu’il dit çftdefoninuetion,£auf 
quelques miracles remarquez par 


Digitized by Google 


/ 



PREFACE, 
ledit frété Francefco Diego , pen* 
dant qu’il eftoit en Auignon, qui 
font aflez notoires, l’ay fait (mon 
Reuerend Pcre) comme la bonne 
dame Ruth ,i’ay ramafle les efpics 
qui font tombez des mains des 
moilfonneurs dans le champ de 
cinq gros volumes authentiques,5c 
autres recueils qui font au depoft 
devoftre Monaftere des Celeftins 
d’Auignon, qui netraiâent autre 
chofe que la vie, exercices, mort,& 
miracles du Bien-heurenx S. Pierre 
de Luxembourg ; I’enay fait de la 
farine pour me faire vn petit pain* 
mais n’ayant où le cuire , i’ay cfté 
contraint aueç la Sydoniénede Sa* 
repte» cueillir deux petits faifeeaux 
de bois , afin de faire du feu de l’a¬ 
mour de Dieu, pour l’enfeuelir 8c 
cuirefous les cendres delà mortifi¬ 
cation , à ce qu’eftant cuit ie peufle 
m’en refe&ipnner le refie de mes 
ans. lenel’ay fi-toft tiiehorsde la 
cendre, que tout chaud le flair n’en 
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PREFACE, 
foie paruenu iufqucs à l’odorat de 
perfonnes releuécs en qualité de 
la maifon de Luxembourg, qui en 
on t tel appétit, qu’auecimportuni- 
téilsen veulent goufter, 8c non feu* 
lement eux, mais encor le veulent 
expofer en lappetit d’vn chacun 
pour s’en refeétionner: 8c preuoyat 
qu'il ne fuffiroit, i’ay recoursà la 
benedidion de^odre Reuerencc, 
laquelle ie fupplie tres-humble- 
ment vouloir eftendre fur ce petit 
pain de mon trauail ,afin que ceux 
qui en voudront goufter. puifTent 
en refedionner leurs âmes. C’eftla 
maille que j’offre au Gazophilace 
<lc l’Eglife de Iefus-Chnft,3c la poi¬ 
gnée d’efpics que ievous offre,afin 
de la mettre foubs la protection 
de voftre Reuerence, contre l’en» 
uie qui ne mourra iamais, trop bien 
les enuieux : 8c prieray noftre Sei¬ 
gneur la combler de fa grâce. 

- Et vous, ô Bien-heureux fauoty 
du Ciel,S. Pierre de Luxembourg! 
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îc vous fupplie tres-humblement 
par la faueur qu'/tuez auprès de 
Dieu, ôiauccl’affcftion que i’ay de 
feruir à Dieu toute ma rie, laquelle 
ievous deuouë de nouueau, vou¬ 
loir prendre à voftreprote&ion ce 
mien petit trauail, 8c ledéfendre 
contre les ennemis de la vertu. 
Priez le Sauueur des ames,que tous 
ceux qui liront clprelent difeours 
de yoftrc vie 8c conuerfation en ce 
monde, foient touchez de la grâ¬ 
ce, pour viure auccla vertu,& en 
efprit de vie. Ainfi foit-il. 
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S VR LE PORTRAICT Dy 

B1E N~HE VRE VX PlIRR.1 

de Luxembourg. 

S O H K E T. 

Vbeureux de qui U gloire en ces efcrUss'bo* 
nore, 

Es dont Caugufeface en ces crayonsfe voit-: 

“Par fes rares vertus le monde ittttmmoit, / 
î> lu* que ne fait Tytan >tu U 'vermeille Jtu~ 
rore. 

Car à peine,enfançon, cognoiffoit.il encore 
Zetetin nourricier± qui fécond îallaiEleit,, 
Qifvn augurèfameux de fa bonté voloip 
l Delà froide Tylé iufqu'à la riue Idore. 

Sur fa face le poil neparoijfoit encor, 
Cotonant fon menton depour fleures dor : 

I Sur fa pcrruqti encor neneigcoit la vieilleffe^ 

■ Que graue cn fes dcffcitit, en çeuure mer- 
ueiüeux, ' - * ’■ ' i •’ 

H furpdjftlit le bril des grijôns "vertueux, 
Démentant la verdeur dupoinll de fa jeuneJfe. 

Frère François Beaufort, Ccleftin, 
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EXERCICES. 


MORT ET MIRACLES, 

Ï5V BiEN-HE VREVX S. PlERRE 
dcLuxémboürg, Diacre, Gardi- 
nal du tiltrc de S. Georges au voi¬ 
le d’or, Euefquede Mets, Patron 
tutelaire de la ville d’Auignon. 
s CHAPITRE I. 

A toutè-puiflànce, faplen- 
cc $c bonté diuine,qui cft 
grandement merucilleiife, 
és vies Sc reliques de Tes 
Sain&s, aufquels elle eflar- 
git quelquesfoisplus libéralement des 
threfbrS de fa grace,à l'endroiét des vns 
plus qu’aux autrcs:s'eftplainement ma- 
nifeftée à l’cndroiâ: des bien-heureux 
S. Pierre de Luxembourg, fon glorieux 
fauory, qui peut eftre nommé le miroir 
des Princes ôc Prélats, parangon des 
Religieux ,.Profefleur de penitence, & 
le modèle de pieté & de deuotiô. 11 prit : 
fon extradion de celle illu(lre,tant an¬ 
cienne renommée race de Luxem- 

■ * — 
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x .La vie de S. Pierre 
bourg,de laquelle eft ylfu noftrctres- 
Chreftien Louys le lutte, Roy de Fran¬ 
ce, parle mariage de François de Ven- 
dofme Ton trif- ayeul,auecque Marie de 
Luxembourg, qui a fourny tant d’Hc- 
ros & de Roys à l’Hongrie & à la Bo¬ 
hême, vne Roy ne à la France, qui fat 
efpoufc de Charles le Bel, fils de Phi¬ 
lippe Roy de France ; & quatre Empe¬ 
reurs à l’Empire de l’Occident, fçauoir, 
Henry feptiefmc,prudét 8 c graue Prin¬ 
ce, Charles quatriefme autheur de la 
bulle d’or , Wencefiaus qui régna ai. 
ans,&Sigifmond, renommé en fagefle, 
fous lequel fut le Concile de Confian¬ 
ce, où trois Papes furent dépofez,qui 
cederent à Martin V. tous foudres de 
Fherefie, du fchifme, 8 c de l’infidélité. 

Cette race de Luxembourg a efté 
toufiours floriflante , iufqu a 1 année 
milfixeentsfeize, qu’elle a pris fin en 
ligne mafculine.par la mort du tref-il- 
luftrc Prince Henry de Luxembourg, 
Duc de Piney,lenom 8 c aflèmblage des 
vertus d’icelle race,nous en eftans con- 
feruez en fixtres-Ülufttes Princefïes, 
fçauoir, Madame la vefuc, du magna¬ 
nime Prince de Mercœur , Mefdames 
Diane & Loyfc de Luxembourg, filles 
du cres-illuttrc Prince Iean de Luxcm- 
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bourg, Comte de Brienne& de Ligny: 
Madame Marguerite de Luxebourg,fil¬ 
le du tres-illuure Prince Frâçois de Lu¬ 
xembourg, Duc de Pincy,& Mcfdames 
te Damoifelle Marguerite Charlotte, 
& Liefl'e deLuxébourg,fillcsdudit tres- 
illuftre Prince Henry de Luxembourg. 

Le bieft-heureux faindl Pierre du Lu¬ 
xembourg, nafquità Ligny en Barrois, 
villedu DiocelédcTouljle zo. Iuillct, 
feftefain&e Marguerite, Pan de grâce 
1369. téps auquel Grégoire 11. gouuer- 
noitl’Eglife, Charles 4. deLuxébourg 
l’Empirc,& Charles j. furnôtné le Sage 
la France: Son perefut Guy de Luxem- 
bourg,Comte de S.Paul en Picardie, 8e 
dudiû Ligny, & fi» mere Mathilde de 
Chaftillon, des Comtes de Chaoagne.' 
L’antiquité de laquelle, en noblcuc 8 c 
faits heroïques,PHiftoire de Frâce faidfc 
fouuent mention. Cet heureux Comte 
* fut abondant en richeftès te honneurs, 
te remarquable, à caufe de fcsfingu- 
liercsvertus, & reflemblancc en picré; 
aufli Dieu le bië-heura de (âges te ver¬ 
tueux enfans , fçauoir, Valerian, lean, 
André, noftrc bien-heureux Pierre, 8C 
leanne de Luxembourg. 

Or pour particularifcr cette pieté, 
Monficur le Comte cftoit tellement de- 

: ■ a ** 
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uot, qu’il vacquoit à l’oraifon la plus 
grâde partie du iour & de la nuiéfc, affi¬ 
liant à la MefTe tous les iours, auec de- 
uotion & attentionnés deux genoux en 
terre, jeufnant fouucnt, hors le temps 
ordonné par l’Eglifc, fpecialement le 
Yendredy, ne mangeant aucune chofe 
qui euftprisvie,dequoyfepcut conje¬ 
cturer fort ardeur en l’amour de Dieu; 
auec autres œuures de pieté,tant enuers 
le prochain, que pour la tuition de la 
Foy Catholique, &fidelitéenuers fon 
Roy, pour lequel il demeura quelque 
temps en oftage en Angleterre. 

Madame-la Comteffe auoit les met- 
fnes vertus,entre autres elle eftoic fi mi- 
fericordieufe enuers les pauures, que 
par tout où elle faifoit refidence , on 
fappelloit la mere pitoyable des pau¬ 
ures orphelins, à caufe du foing affe¬ 
ctueux qu’elle- auoit de les fùftenter 8 c 
faire veftir, notamment en temps d’hy- 
uer , n’en commettant aucunement la 
charge à fes domeftiques , ains elle-, 
mefme coufoit les habits qu’elle leur 
donnoit. Elles’informoit fecrettemenc- 
desneccffitez des pauures hôteux qu’el¬ 
le fecouroit charitablement; elle vifi-i 
soit fouuent les hofpitaux, aueepratic- 
qne de toutesfortes d’aékes d'humilité» 
au fecoqrs des malades. Elle auoit auffi„ 
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VU grand foin que toute fa famille vef* 
euft en la crainîte de Dieu,-qu’il ne s’en- 
tendoit aucune infolence ou faleté en 
famaifon, exhortantvn chacun d’en- 
«tendre la MelTe tous les iours,fe recom¬ 
mander à Dieu, garder fes commande- 
mens, ôc fe confeflerfouuent. line fe 
paffoif aucun iour qu’elle n'euft fait pu 
fait faire quelque fainéte leéture,.ou de 
la vie de quelque SainCt,qu de quelque 
exemple de vertu', ^oü des iiigémens de 
Dieu, de la recompenlc de :ceuxqui le 
feruent, & punition des mefchans,cc 
qui èxcitoit tbùte'lafamfllé de'Mon^ 
fleurie Comte à la vertu & crainte de 
Dieu : Noftre bien-heureux Pierre yffit 
de fi nobles,pieux', & Vertueux parens, 
flcfuffi-toft mis au îour de ce monde 
qu’il commença à briller, & faire, pa- 
roiftre d’où il cftoit yfiu, donnant défia 
des indices d’vne perfection de vie qu’il 
a toufiours mife en praticque, meftnes 
aux charges lcsplus refpeCtces, car fe* 
mouuemcns Sc fa compofition- exté¬ 
rieure , fe rapportoient à l’excellence; 
de fes dignitez futures, de Pafteur Sc 
Prince de l’Eglife } aufli Madame la 
Comteflè fâ mere en auoit vn foin tres- 
particulier:&pour ce contre la couftu- 
me des grandes Dames, elle n.e.y oulut 

A iij 
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permettre qu’il fucçaft autre laiâ: que 
le fien,fans defdaigncr les fatigues auf- 
quelles font fubjc&cs les meres nourri- 
cesjcraigaant qu’auec le laid eft ranger 
il ne fuit imbu de mauuaifes inclina¬ 
tions, ou qu'il ne luy furuint quelque 
incommodité par la négligence d’vne 
autre, 6e demeuraft fruftrée de ce qu’el¬ 
le fouhaittoit, & cfperoic vniquement 
de-luy à la gloire de Dieu, auferuicc 
duquel te dé fon Eglifc elle le defdioiç 
de bon coeur. 

Xt irefréudit fi merèyfi* injltnBm , & de» 
tutien en fin enfince. 

Cb ai. II. 

C E tendron du faind Elprit ainil 
alimenté auec amour te affc&ion 
mater nelle,n’auoit encor attaint l’aage 
de trois ans, que l’ordonnance du Ciel 
luy fit fentir vne grande perte (félon le 
iùgement humain)luyrauiflant de la 
côurfe dangereufe.de celle vie, celle 
qui auoit feruy de moyen 1 luy commu¬ 
niquer l’eftrc, te qui feruoit de'moyen 
à le luy maintenir , afin de la rendre 
joüifiante d’vne recompenfe eternelle, 
▼ray loyer de fes vertus démérites. Ce 
qui caufa vn redoublement de foin pa- 
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ternel à Moniteur le Comte de Luxem¬ 
bourg enuers Ton fils, que feue Mada¬ 
me luystuoit tant recommandé, qui le 
donna en tutelle à Madame Ieanne de 
Luxembourg ComteCfe d’Oargicres, 
fœur germaine d’iceluy Comte. Dame 
qui ne demétoit en’rien (felô fonfexe) 
de la noblefiè Sc vertus de fesayeuls, 
qui accepta librement celte charge 
auec grande ioye s’en acquitta honora- 
blement : car apperceuât que fon noue* 
rilfon articuloit diftinékemet les mots, 
elle fit diligente recherche de perforn* 
nés capables pour fon inftru£kion,en la 
pieté & deuotion , principes des lettres 
& bonnes mœursjsxnrepofant lur leur 
iage conduite, fous laquelle il ne de¬ 
meura gueresde temps fans faire voit 
vne correfpondancc aux fouhaits de 
Moniteur le Comte fon pere & de Ma¬ 
dame la Comtefle d’Oargieres fa tan¬ 
te J comprenant & retenant tout ce que 
fes Maiftres luy enfeignoient, auec vnè 
facilité fi grande , qu’on inferoit que 
fonefprit edoit fecountdu Ciel extra¬ 
ordinairement t & ce qui augmentoie 
les fubjeâs d’admiration en luy, eftoit 
qu’il accompagnoit toutes fes aétions 
d’vne fi rare modeftie & retenue,q»’on 
leiugeoit deflors-Tn-patfaiékexeplakc 

A iiij. 


Digitized by Google 



9 La tu si S. Pmui 
à ceux mefmes qui le dcuançoient de 
beaucoup en aage; Il fuyoit les legere- 
3 c paflc-temps ftiuols, fe monftrant _ 
roufiours allez graue & recueilly. U 
auoit vn efprit vif, vn naturel affable, 
fa conuerfation douce ne tefpirant rien 
que la gloire'de Dieu. Son oratoire 
eftoic défia fa demeure plus ordinaire, 
où auec pureté de cœur il s’offroit à 
Dieu iournellement, exerçant vne vie 
Angélique en fon petit corps mortel. 
Madame la Comteflê d’Oargieres luy 
auoit aprinsdefe recommâder tous les 
Jours à la Vierge Marie, dont il auoit 
acquis vne telle deuotion qu’il ne man. 
quoit tous les iours à reciter fon office 
dans les heures efcritesàla main,que fa 
tante luy auoit donnees,qui font encor 
«n eftre aux Celeitins d‘Auignon,outre 
la recommandation particulière qu’il 
luy faifoit de fon aihe, 3 c de fon corps, 
"afin de le conferuerchafte &pur deuat 
Dieu : & en cefte forte fes Précepteurs 
l’enfeignoient tous les iours & à toute 
forte de verni, fpecialement à l’humi¬ 
lité, à la manfuetude& docilité , auec 
l’obferuation de la grauité que reque- 
roit la bien-feance de fa qualité. Bref 
fon>eXtericur & intérieur citaient telle¬ 
ment reglez felbiv Dieu en ce bas aage; 
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que les plus fpeculatifstiroicnt des cô- 
fcquences, & argumcns infaillibles de 
ce tendron dçjfaiiiâeté, qu’il fer oit la 
tnerueille defon temps en l’Eglifc.lors 
qu’il y feroit efleué en dignité,d’autant 

S ue toutes fes avions & paroles mon- 
roicnt des.graces particulières qui luy 
eftoient communiquées du Ciel. 


De fatbmtiamers les panures , & du mira» t 
tle qui en fucceda. 

Car a p. I I I. 


C E n’eft pas peu de chofe d’eftre 
yflUide parens nobles & vertueux,^ 
& faut- confeflér que c’eft vn grand , 
auantage que Dieu a donné à la No-, 
bleïTe, parce qu'elle eft vnc difpofition 
qui fert d’aiguillon à embrafler la ver-. 
tu,& dé bride pour fe deftpurner dû 
mal; Il auoit aprins.de fes Précepteurs, 
que ccluy 4 à n’eft, pointnoble ny ver¬ 
tueux, quji eft engendré pat vn noble , 
ou v ertueux» s’il py,continue fa noblef-, 
{è par le rijoyen de la vertu, qui eft vn 
don de Dieu. r Il "fat cUricux en ce bas 
àâge de s’enquérir à quelles ycirtus M'a- 
dame fà rc.de fon viuant s exerçoit 
1 <, plus i il luyfutre/pondu, Enucrs les 

1 ‘A y 
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carie les ayme aufli vnicquement. E» 
ce temps il affiftaauec fes Précepteurs, 
en vne predicatiô que l’on faifoit pour- 
les pauures, dont il retira tel fruid,' 
qu’ils furent toufiours du depuis gra- 
ucz en fon ame; ôc prouuoit par rai- 
fons fuggerees par le faind Efprit, que 
les pauures eftoient membres & freres 
,delefus-Chriit,du mefme corps myfti- 
que que luy, & qu’ils nous eftoient re¬ 
commandez en l’Ettangile, auec pro- 
meflè de recoropenfe aux miféricor- 
di,eux , fie de menace fie punition éter¬ 
nelle aux affamez auares. Il veilloit 
aux heures du difner 5 c du foupper, 
pour fçaùoir s’il y audit quelques pau- 
urcsàlaporte du Chafteau fie demeure 
de fon pere, où il eftoit retourné de¬ 
meurer auec fon Précepteur ; fie lors 
qu’il en appercenoit quelqu’un, cen’e- 
noient qu’allees fie venues» tantoft v ers 
le boulanger fie cuifinier, tantoft vers : 
ceux-là defquéls il efpefôit obtenir 
quelque chofe, ne fëifànt fcrupule d’at¬ 
traper tout ce qu’il pouüoit trouuei; à 
manger pou* le porter àùxpaùures,iuA? 
ques-làqu’il tiroir de là marmktc- (qui 
eftoit fUr le feu)ia chair quicuifoit de- ■ 
dans, 8c la portoit en cachettesaux pau- 
ures mendiant qui eftoient à la porteÿ 
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tellement que Monfieur le Coriltefon 
père s’apperceuant vn iour que l’ordi¬ 
naire de la table eftoit diminué, 5c qu’il 
y manquoii^ d’y ne perdrix ôc reftes de 
la hure di’vn fanglier, qui auoienr efté 
robbez par hoftre Bien-heureux > de 
baillez aux pauures contre la volonté 
des Cuifiniers, aufquels il perfuadoit 
que Ton pere le fçauoit bien;iceluy fieur 
Comte en demandant la eaufe aux Cui ¬ 
finiers , preflèz de la dire, ils refpondi- 
rent,que cela eftoit desefi'eâs de la cha¬ 
rité de Monfieur Ton fils enqërs les pau¬ 
ures. Lors ledit fieur Comte eftonné de 
telle nouueauté en vn enfant,tout raui 
d'aifede cet office-de charité, dit en fe, 
retournant vers fa compagnie, lay re- 
couuertvn braue aumomier, qui ofte 
le morceau de la bouche de Ton pere 

{ >our le donner aux pauures ;ie le veux 
urprendrefurle fait*, 5c commanda à 
fes domeftiques d’y prendre garde, Sc 
l’aduertir quand il commettroit fon 
pieux larcin ; dequoy noftre Bien-heu¬ 
reux fut adutrty , & que Monfieur le 
Comte fon pere s’en fafehoit. Alors ce 

S etittuteur des pauures fe voulant ab- 
cnir pour quelque temps, il ne peut 
aucunemet; car entendant dfcs pauures 
qui demandaient à la porte pour l’a- ' 

A vj 
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n La v tz si S, Pierre 
mour de Dieu, ayant compaffion d’eux, 
comme de fe&pupils 8 c penfionnaires.il 
s'achemina à la cuifine à pas defrobez 
pour commettre Ton pieux larcin, préd 
la meilleure pièce de chair qui eftoit 
pour le difner, & l’emporte toute nue 
dans le giron de fa roboe qui eftoit de 
toile d’argent pourfilée d’orjdôrMon* 
fieur le Comte fut auerty auffi-toft, le¬ 
quel fe trouuant à la court du Chafleau 
aborde fon fils, & luy demande ce qu’il 
portoit dans le reply de fa robbe} fur- 
quoy le fainU enfant (aagé feulement 
de neuf ans) refpond auec vn maintien 
Angélique , fa tocque de velours en 
main, Monficur ce (ont des rôles :à l’in- 
ftant Monficur le Comte voulant def- 
ployer la robbe de fon fils, luy dit: Hé 
vous elles vn menteur, car vous failles 
accroire au cuifinier que ie fçauois bien 
ce que vous faites : lors ce pieux enfant 
cflcuant fes yeux au Ciel, auec vn fouf- 
pir relpond, Monfieur pardonnez-moy 
ic ne fuis point menteur, car j’ay vn au¬ 
tre pere que vous qui me l’a dit,c’ell no-, 
lire Perc commun qui cil au Ciel, du¬ 
quel le nom foit beny 8 c fan&ifié à ia- 
mais:efians & paroles qui tirèrent de la 
bonté de Dieuvn miracle,dfklacrean- 
ce fcmblcrqit ellre ombragée d’vn mç-, 
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fonge fi cela n’eftoit eferit, & tranfmis 
à la mémoire des hommes par perfon- 
nçs graues & dignes de foy, qui eft que 
véritablement lors que Monficur le 
Comte voulut voir la viande dans le 
replis de la robbe de noftre Bien-heu¬ 
reux pour luy faire honte,il fc trouua 
des rofes au lieu de chair, & ce contre 
la faifon,fansque fa robbe fuit aucune¬ 
ment fouillée a caufe de la chair qu'il 
y auoit mife. Lors Monficur le Comte 
tout eltonné d'entendre celle nouuelle 
Théologie de fon fils, & encor plus de 
voir des rofes contre la fai fon, creut 
qu’indubitablement c’eftoit vn mira¬ 
cle que Dieu faifoir pour couurir la pu¬ 
deur de fon filsqui fftoit autfi eftonne 
que fon pere, voyant des rôles au lieu.. 
de chair dans fa robbe. Il luy demande 
de rechef, qui luy auoit donné ces ro¬ 
fes, il refpond que les pauures les luy 
auoienrdonnees, demeurant comme. 
tout hors de luy. Alors Moniteur le 
Comte prend les rofes, & les porta en 
fon cabinet pour les garder, mais peu 
apres elles ne fc trouuerentplus, finon 
l'odeur qui y demeura long-temps.Ain- 
fi le pere & le fils fe fcparercc auec gran¬ 
de admiration fans fe parler Tvn à l’au¬ 
tre, Si auffi-toft ce petit fauory de Dieu _ 
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fé retira en Ton oratoire luy rendre gra- 
ce, où il fut tellement efmeu en Ion in¬ 
térieur de ce témoignage d’amour que 
Pieu luy auoit monftré, qu’il Ce refoluc 
de ne lailïér palier aucun ceuure de pie¬ 
té à faire enuers les pauures, pour quel¬ 
que crainte ou relpeit que ce fut,&pré¬ 
férer d’orefnauant l’amour de Pieu à 
toute crainte humaine. Dellors Mon¬ 
iteur le Comte ne fit plus de double de 
la làin&eré de fon fils, & le fils ne cclïê 
de s’humilier dauantage redoubler 
fès vœux au fëruice de Pieu, & d'auoir 
▼n loin particulier des pauures toute fa 
vie,les adoptans dellors pour fes freres, 
& membres de Ion bien-aymé Ielus,les 
faifant non feulement participer à fes 
commoditez, mais encor fcpriuantd’i- 
ceux en leur confideration. Moniteur 
le Comte commandai fes domeftiques 
de luy bailler tout ce qu’il leur deman- 
deroit, & qu’on le laillâli faire ce qu’il 
▼oudroit. 

DtsftinBes exhortations qu il foi fait àftfœur 7 . 
& du vœu deperpétuelle eboftetiquils 
firent } Dieu. 

C h a e. IV. 

I L n’auoit encor attaint l’aage de dix ' 
an»,quclcfcu de fa charité deamour 
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enuers Dieu, jettoit des eftincelles par 
fes fainéts defirs, tefmoignezau falut 
du prochain, de Ipecialement à l’en¬ 
droit de Tes parens, entre lefquels il ay*> 
moit particulièrement fonvnique lœur 
leanne de Luxembourg, qui le deuan- 
çoit en aage d’enuiron deux ans. Tou- 
tes fes conférences auec elle ne ten- 
doient qu’à luy faire delker & erobraf- 
fer la perfeâion * luy reraonftrant que 
les fins de noftre création n’eftoienc 
pour nous contenter des vanitezen ce¬ 
lle vie, ains pour cognoiftre ,_aymer* 
léruir, & lo'ôer Dieu auec toute pureté» 
garder lés commandement > de s’vnit 
auec luy afin de viure éternellement^ 
Et pour ce faire, qu’elle ne dettoit ia- 
maisaymer chofe contre Dieu, nyau¬ 
tant que Dieu^ny par défias Dieu : mais 
bien a.ymer toutes choies pour l’amour 
de Dieu. Et comme elle moit bien dif- 
polce à-entendre Sc rcteuoir ces fain- 
âesrcmonftràces,nofixc jBien-heureux 
n’eut gueres.de peine à. la porter à ce 
qu’il deliroit,attcndu qu’vue nouuellc 
infufion de- grâces diuincs luy furent 
conférées par fes prières. Illuy déclaré 
donc lesrefblutionseftre, de fcdcfiiier 
du tout au feruice de Dieu do de fo» 
EgliCe,foit Religieux ou autrement* de 
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la prie au fcmblable de fe refoudre à 
garder perpétuelle virginité, quieftla 
compagne des Anges qui affilient in- 
ceflamment deuant Dieu, 8c prendre 
pour etpoux Icfus-Chrift : à quoy elle 
s’accorda, &eux-detix projettent ref- 
peâiuementà Dieu de s’y aftraindre & 
obliger plus meurement par voeux, en 
temps 8c aage conuenable, ce qui par 
apresporta ton effeéhCar noftre Bien¬ 
heureux fans y penfer fut pourueu de 
dignitez Eccletiaftiques, comme fera 
dit cy-apres t . 8c vefeut toufiours en pu¬ 
reté virginale ’ r 8c ù difte fbeur auffi, 
quoy que belle:, fage,riche, de maifon 
& race Impenale , 8c pour ce recher- 
-ché&en mariage de plutïeurs Princes, 
toutefois elle ne fe départit! iamais de 
fes fainétes refolutions prinfes en bas 
aage auec noftre Bien-heureux , gar¬ 
dant virginité en habit tèculier tout le 
temps de fa vie j 8c detlorsce ne font 
plus qué fiâmes d’amourénuers Icfus- 
Chrift crudfié,s*exdtansl’vn l’autre à' 
deuotion. Ce leuans du bon matin pour' 
réciter les louanges de Dieu feparemet 
en leur oratoire; ce qu’ils faifoient cha¬ 
cun iour,' demeurant à genbux durant 
deux-heures, la lumière & cognoiflàn- 
ce. du vray bien deuançant l’vfagedo 
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raifon en ces deux pures âmes, par la 
vertu du faint Efprit, qui donne Tin- 
telligence aux petits. 

Du commencement dejes ejludes 2 Parti , & 
du propre^ en icelles. 

Chap. V. 

M Onfieur le Comte defireux du 
bien te auancement de Ton fils, 
lequel cognoilToit que fon inclination 
eftoit de le donner à Dieu ; ainfi que 
fouuent il luy aiïeuroit qu’il vouloir 
feruir Dieu te Ton Eglife ; pour s’ac¬ 
quitter de Ton deuoir l’cnuoya à Paris 
la dixiefme année de fon aage , afin 
d’apprendre les humanitez, & palier 
plus auant aux fciences : U il fut mis 
lous, la conduitte de deux perlonnages 
de fort bonne vie te fainâe conuerfa- 
tion,do&es, & capables pour l’inftrui- 
re, l’vn nommé Hugues le Caudcnom- 
rter, & l’autre Nicolas Claquin, l'vn 
fore verfé à la Théologie, fçauoir ledit 
Claquin, te l’autre en la Iurilprudênce 
& droi ACanon,lefquels luy excitèrent 
vn grand defir de profiter en lès cftu- 
des,& l’encourageoient à pénétrer tou¬ 
tes difticultez , luy reprefentant le grâd 
contentemét qu'il en receuroit, le fruit 
qu’il pourroit faire en l’Eglife de Dieu, 
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& la ioye qu’en receuroient fes parcns, 
promettans de leur part d’y apporter 
tout ce qui dépendroit d’eux. Noftrc 
bien-heureux lainék Pierre animé par 
ces reprefentations*, fe refolut de n’ob- 
mettrc aucunement fes exercices quoti¬ 
diens enuers Dieu, & régler fi bien fon 
temps que fa deuotion n’empefehaft 
feseftudes. Touslcsioursilieleuoit à 
quatre heures du matin, & prioit Dieu 
iufquesà cinq heures; depuis cinqiuf- 
ques à fept il cftudioit & entendoit la 
Mefiè,puis il entroit en clafte;fes Préce¬ 
pteurs auoient beaucoup de peine de le 
faire def-jeuncr,& difoitque cela l’env 

{ •efehoit de bien reciter fes leçons,&de 
es comprendre. Au fortir de la dalle 
fes Precepteursjuy faifoientvnerepetr- 
tion de les leçons, puis il difnoit : apres 
difner fa récréation eftoitde quelque 
exercice de vertu 'où il ne demeuroit 
qu’vne hcure,puis retournant à Tcftude 
éc en clafiè iufques aufoir: auant foup- 

{ >er il faifoitvne autre répétition de les 
eçons de la iournée:&apres Ibupper il 
cftudioit, & à la fin il prioit Dieu auant 
que s’aller coucher; sô oraisÔ pour lors 
tftoit fouuent accompagnée aie larmes 
d’amour; de façon que les Précepteurs 
eftoient contraints le faire ceficr pour 
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Je faire,coucher, & par ainfi il paffoit la 
iournée. Les iours des feftes il les de- 
mandoit libres à fes Précepteurs pour 
prier Dieu, où ilfondoit en larmes de 
deuotion. Ses Précepteurs le menoiént 
fouuent aux Monafteresles plus refor¬ 
me* qui efloient à Paris,de(qucls onne 
lepouuoit tirer, (bit de (a prière, foit 
des Religieroc qui renrretenoient de 
difeours, tellement que (ouuent ils le 
priuoient de ce contentement. Il print 
vne grande deuotion à fain&Iean Ba- 
ptifte, s’eftonnant comment il s’eftoit 
retiré au defert enfant, fans aucune cô- 
duite, où il deuint fi grand Prédicateur 
(ans Précepteur; occafion qu’iU'inuo- 
quoit toujours, & le prenoit pour fon 
intercefleur,âfin qu'il plcuft à Dieu luy 
efclairer l'entendement pour compren¬ 
dre fes leçons. Il commença donc fes 
humanitez, où il fit tel profit qu’en peu 
de temps il vint au defîus de ce qu’on y 
peut apprendre , fon efprit s’ouuranc 
toufiours de plus en plus pour com*> 
prendre les queftions ardues que feS 
Précepteurs luy faifoient, dont ils recc- 
uoient grand contentement, Scprinci- 
palement de voir que le but de fon in¬ 
tention en toutes fes eftudes& allions, 
Yifoic yniquement à la gloire de Dieu, 
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les accompagnant de tant de picté,de- 
uotion Sc pratique de vertus, fur tout 
de l’humilité, car ilseftoient honteux 
de l’humble refpeâ qu’il leur rend oit, 
le iugeant défia fainâ, & le prenant 
pourleur modellc, Sc exemple en con- 
uerfation:parce qu’il croiiïbit en aage, 
Sc en toutes fortes de vertus. Sa rao- 
deftie & douceur reluifoient en tou¬ 
tes fes aâions, &luy concilioient l’a¬ 
mitié d’vn chacun. Il eftoit fiennemy 
du faft Sc oftentation qu’il ne vouloit 
aller au College auec train de ferui- 
tcurs comme faifoiét d’autres de moin¬ 
dre qualité que luy. 

Dr U mort Je fin pere t <? fripe Jefin fiai 
pétries vJnÿoit. 

C H A F. VI# 

L E plus grand ligne d’amour que 
Dieu communique àl’ame quife 
defdie & refigne du tout à luy ,x’eft de 
la faire participer aux afîli&ions,tribu~ 
lations Sc aduerfitez qu’il a endurees 
pour le rachapt de l’homme:& la vraye 
marque pourcognoiftrefi vneame eft 

Î iarfaidement rclignée à Dieu, c’eft 
ors qu’auec vnc patience extraordi¬ 
naire elle porte patiemment fes* affli¬ 
gions fans s’en troubler :& i’ofe dire 
» • 
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&eft vrayque la porte du ciel, c*eft la 
tributation , laquelle deuons receuoir 
dre la main de Dieu , comme arres de 
fon amour : Car qui veut s’a 
de Dieu,il faut qu'il fe refigne 
lontaire patience de pluficurs tribula¬ 
tions, dautantquc la patience foufte- 
nuepar humains relpe&s, ou bien par 
crainte de quelque incommodité , oa 
bien par impuiflance de fe venger, efc 
de peu de fruiéfc, & peut plus iuttement 
eftrc nommée patir, que patience : mai» 
vouloir auôir patience en fes tribula¬ 
tions, pour l'amour de Iefus Chrift , & 
endurer toute chofe contraire,fans fe 
complaindre ou* murmurer , ceft vne 
patience nccefïairc à falut, & quicon¬ 
que éftpriuc de cette patience, enduro 
& endurera. Le commencement de la 
vraye patience, c’cft vnferme vouloir 
d*endurer patiemment toutes fortes de 
tribulations pour Tamour de lefus- 
Ghrifti le meilleur , c cft le filcnce de 
k bbuche, & lercfrenemenc de ce que 
\ïoti voiidroit faire eftant courrouce; 
encore que noftre coeur seflcùe contre 
noftrc volonté 8c la fin de la patience' 
c’ett de ce jette* toutes les mémoires ÔCj 
penftes des iniures’ recettes, defircr les. 
ccibulacions 8c afflictions, & & refîoüitj 
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en icelles, car s’y comportant comme il 
faut, elles enrichiiTcnt noftre couron¬ 
ne. Or pour faire mériter noftre bien¬ 
heureux, la bonté diuine luy en fitfen- 
tir de fort feniîbles en peu de tet^ps, & 
durant le cours de fes eftudes : car fon 
bien-aymé, & très- honoré pere, Mon¬ 
iteur le Comte fainCt Paul mourut ; 6c 
ainfi orphelin, il demeura fous la char¬ 
ge & protection de fon frère aifné, Va- 
leria de Luxembourg, qui comme chef 
de leur maifon, fut appellé Comte de 
fainétPaul, comme fon deftunCt pere. 
Peu de temps apres fondidt frere aifné 
Valerian, louftenant diuerfes guerres, 
qui eftoient contre les Anglois, fut pris 
prifonnierpariceux, ce qui donna du 
commencement vne grande inquiéta* 
de à noftre Bien-heureux, pour deux 
caufcs:l’vne,de crainte d’vn attentat 
fur la vie de fon cher frere, car ainfi la 
maifon de Luxembourg auroit receu v* 
negrande playej 6c luy, euft efté trauer- 
fé en fes entreprifes & faindts defirs. 
L’autre caufe eftoit, que les Anglois 
cruels 6c impitoyables, demandoienc 
vne groflè.rançon, furpaftànt le pou- 
uoir de fon frere -, n'cuft efte le fecours 
du Roy de France, pour leferuicc du* 
quel il eftoit prifonnicr. Noftre Bien- 
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heureux , neantmoins (ans autrement 
s’efmouuoir,, il reçoit ces ameres pillu> 
les, & aucc vne gencreufe confiance, 
refignacion, de confiance au fecours du 
ciel,recommanda cet affaire à Dieu, de 
fiir ce qu’il fut propofé aux Anglois, de 
accepté par eux, que pour faciliter les 
moyens de faire ladiéte rançon, noftrc 
bien-heureux fainék Pierre de Luxem- 
bourg leur feroit baillé en oftage; de 
par ce moyen fon frere cûargy. Ce (aint 
adolefcent s’y offre très-volontiers, de- 
iaiffê fes eftude$,& s’achemine à Calais, 
où fon frere eftoit prifonnieiv . 

Oftdgt du liéb-heureux S. fimt de Luxent 
bmg k Cdlsù , & de fes exercice/, 

Chap VII. 

L E bien-heureux fainÆ Pierre dé 
Luxembourg fc voyant efclauede 
cette barbare nation, tant ennemie dut 
François, au lieu de s’attrifter, il remer¬ 
cie la diuine bonté, auec vn cosur rem- 
ply d’amour,de ce qu’il fe voyoit aban¬ 
donné d’vn chacun, de de toute confo- 
lation de delicateffè du monde j ce qui 
luy acquift vne grande confiance en 
Dieu, de prendre refolution (den'ctn- 
ployer ce temps-là en oyfiuetc, quieff 
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V ne priuation des a&ions corporelles, 
tou intellectuelles , aux chofes nccelTai- 
*es Sc cxpedientes:carceluy4à eltoy- 
ff,lequel encor qu’il faflè quelque cho* 
fe,ne le fait pas pour l’amour de la ver¬ 
tu ; & diray encor dauantage, que cc- 
luy-là eft oy fif, qui non feulement celle 
d’operer ; mais celuy-là encor lequel a- 
uec larmes continuelles £c amour de la 
perfection, ne defracine point fa non¬ 
chalance Sc parefl'eidc parce que le dia¬ 
ble a de couftume de-drefïcr fes tentes 
deuant l’oyûf, qui fe delecte és chofes 
vaines & curieufcs,&fe fortifie de fem- 
blable compagnie , il fe voulut deli- 
uret entièrement de tout fujet d’oyliue- 
té, & qu’au lieu du téps qu’il employ oit 
à fes eftudes, l’employer à mieux fe per¬ 
fectionner au feruice de Dieu, & exer¬ 
cice des vertus, jeufnes, & œuures picu- 
fes de fes feues pere Sc mete, fçauoir en 
la charité de Madame fa mere enuers 
lespauures, du foing qu’elle auoitdcs 
pauurcs honteux,que fa famille vefcuft 
a la crainte de Dieu, à l’obferuance de 
fes commandements, & feconfeiTer Sc 
communier fouuent : Sc celles de Mon- 
fieur fon pere, jeufner tous les Vendre¬ 
dis , fans manger aucune chofè qui eult 
eu vie, finon 4es herbes, racines, ou 

legumes 
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légumes, outre les ieufnes commande? 
deJ’Eglife , & autres vertus dont fcc 
progeniteurs cftoient dotiez : Il adiou- 
fta encor vn autre ieufne la femaine, 
fçauoir Je Samedy à l'honneur de U 
Vierge Marie Mere de Dieu.: tellement 
que u peu de train qu'il auoit, mefrae* 
ledit Claquin , qui citait Doreur en 
Théologie , cftoicnt eftonnez de 
nbftinences , & contraints fans c<hi~ 
trainâeà faire comme luy. Ilmy-pat- 
tiffoit cequ’ilauoitàdcfpcdrecn trois, 

- vne partie aux pauure&rpcodians, l'au¬ 
tre aux panures honteux > dcl*autrepout 
luy & les liens. Scsoraifooseftoient li 
frequentes pendant £on oftagc, que ce 
n’eftoit que ferueur , d'où il reccuoit 
beaucoup de lumières intellc&uellcs 
. qui procedoient de l’efprit de Dieu,qui 
lcrendoient toucfpiritucUaueetoutes 
fes penfeeS) & operations, :& le failb.it 
toujours , demeurer en vne vtayc ref- 
joüiïïance , pour acquérir vne vraye 
lainteté. Et tout ainfi que l’amour du 
fils au pere»o'eft iamais fi grand comme 
l’amour du pcre au fils^ainû l’amour de 
. Dieu edi toufiours plus grand & fans 
comparaifon, que l’amour que l’hom¬ 
me luy porte, quelque grahd qu’il fcût. 
Et comme le pcre ordinairement n’cft 
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aymé defesenfans que pour fucceder à j 
Conhéritage, lefquels fé rendent £jpu- 
^lcs & obey liants à fa volonté, afin de 
<n’en eftre priuez : toutefois fi le pere en 
recognoiû quclqu’vn plus obeiflapt,& à 
qui fe refigneauec plus d’honneur & f 
'de reipeétàfa volonté que les antres, j 
%finde l’animer & encourager d’auan- j 
•cageà fon deuoir,il luy communique j 
-fecrettemét fes trefors, luy promettant j 

de le faire fon heritier , s’il perfeuerc j 
toufiours en fon obeifiance & refpeâ 
paternel -, Ce qui luy fait poftpofer tou¬ 
tes chofes au rcfpcél de la volonté de 
• fon pere,s’afleurant que Ion obeifiance 
luy Feraauaic l’heritage qu’ildefire, & 
que fes autres freres ne feront que léga¬ 
taires comme Efaü, in finguedme terrx, 

& tri rtre otli defuper. Ainfi fait Dieu<à 
l’homme auquel il promet la vie éter¬ 
nelle, s’il fait fa volonté, ôrgarde fis 
cômandtmensfideliement par vn vray 
amour filial Sc non point feruile , ou¬ 
bliant foy-mefme & tout autre amour 

Î iour l’amour de luy, eh mettant foubs 
c pied tout refpeà humain pour ac- j 
-'complir lès. commandemens t firlors 1 
* ■ que Dieu racognoift noftre amour en- 
uers luy, i 1 fc communique à l’amc par j 

yne amour eufc intradion, qui l’cfclai- j 
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re pour mieux cognoiftre Dieu & Tes 
attributs, 8c l’encourage à l’a y mer auec 
plus deferueur, & fouffrir iufques à la 
mort pour ion amour: tellement qu’à 
mefure que noftre amour croift enuers 
Dieu, la charité de Dieu, c’eft à dite 
l’amour de Dieu enuers nous fuperabo- 
de fi abondamment,qu’en Tommes con¬ 
fus ; car fi nous donnons vne eftin celle 
d’amour à Dieu, il nous encommuni- 
que vne fournaife, qui fait que l’ame 
qui reçoit ces influences, ne peut dire ny 
exprimer ce qu’elle a receu par telles 
intraâionsjfinon Te confondre 6c abyf- 
mer dans vne profonde humilité,& jet- 
ter vne fource de larmes d’amour, reco- 
gnoiflànt fon néant au regard de ce que 
Dieu communique à ceux qui l’aymcnt. 
Voicy les paroles de Iefus-Chrift: Qjii 
babet numdtu me* &fertut ed,iUe eft qui di- 
ligit tne;qui dutem diligit me, diligetur à pdtre 
meo,&monifeflab» et meip/um .Celuy qui a 
mes cômandemens 5c les gardc,c’eft ce- 
luy-là qui m’aymc;& celuy qui m’ayme 
fera aymé de mon perc, 8c moy- mefme 
icmemanifefterayàluy. Orleslarmes 
qui procéder de cet amour de la chari¬ 
té deDieu,apportcnt vne ioyc intérieu¬ 
re à l’amc, laquelle ne Te peut non plus* 
exprimer,lors que Dieu l’a vifitée fi> 

B i; 
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crcttement par intraftions intérieures, 
Sc qu’elle s’eft humiliée profondément, 
il fait des attrapions, c’cft à dire qu’il 
attire l’amfc à la cognoiflance de fa bon¬ 
té ; & tant plus l’ame recognoift celle 
faueut de Dieu, plus elle fe rauit en ad¬ 
miration,rccognoiflant la bonté,gran¬ 
deur, &clemcnce de Dieu, qui daigne 
fe manifefter à des créatures ii abjcdtcs 
& viles; cequi la rend tellement humi¬ 
liée, que s’oubliant foy-mefme, elle ne 
refpirc plus jutre chofe qu’endurer, 
fouffrir, faire tout pour l’amour de fon 
Créateur, & accomplir fa volonté. Ce 
qui. a cfté à l’endroit de noftre Bien¬ 
heureux fainp Pierre de Luxembourg: 
car durant neuf mois qu’il a efté captif 
& detenu prifonnier à Calais, ce n’a 
eltéquefcrucur& amour enuers Dieu. 
Il ne refpiroit autre chofe que le feu du 
Pere, la fplendeur du Fils,& la flamme 
duS.Efprit qui reformoient fon ame; 
& l’ornoient de vertus, & luy faifoient 
mettre à execution tous les comman- 
demens diuins, & non feulement ceux 
qui font cogneus, mais encor ceux que 
l’on peut con j ePurer eftre tels. Ilauoic 
.vne fi grande ferueur qu’elle faifoit 
tiaiftreen luy vne haine demefuréc de 
foy-mefnae pour l’amour de Dieu, 8c 
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par celte haine il exterminoic toutes le s 
paillons de Ton amc, ainli qu’vne armée, 
tres-forte & puiAàritc, delarme & met, 
en route vne petite trouppe d’ennemis, 
mal armez ;& le diable qui voyait cec 
efeadron de vertueufesferueurs,.eftoit 
côtrainéb-Juy porter de nouuelles cou-, 
ronnes,& luy quitter la place.Ccfte fer- 
ueur elioit 11 grande en nôftrc Bicn^heu- 
reux, qu’il delîroit que Ton efprit euft la 
faculté de pouuoir tant honorer Dieu 
qu’il deuançalt én cela l’ordre des Sé¬ 
raphins. Çt diray icy en pafi'arit que ce- 
luy qui retranche de luy.toutcequicffc 
contraire à la. ferueur, comme font les 
diftra&ions d’elprit, & lesdeleébations 
des fens intérieurs & extérieurs, fans: 
doute Dieu embraljera en. fuy lafçrucun 
laquelle cômencepar vn don de Dieu* ' 
fe confcrue par ferme propos, & en ce-? 

Ile vie ne fe voit iamais terminer. Les. 
vertus donc de noifcre Bien-heurcuXi 
fur tout fes ieufnes, continuelle ocai- 
fon, fa charité enuers les pautires, là ra¬ 
re modeftic, & humble douceur ,bril- 
loict en forte parmy celle natiô eftran-v 
gere, qu’elle elbloüilloit les yeux de 
ceux qui lVregardoient ; le comme la 
vertu a d’admirables pouuoirs , elle 
amolifloit tellement Ica cœurs durs dé 
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ces acharnez aux François, qu’ils ne le 
sindrent plus dans les leueritez gardées 
à vn prifonnier, ainsen le refpeàant ils 
le lailferent libre par la ville, tellement 
qu’il euft peu fè fauuer & les fruftrer de 
la rançon attendue, mais il preferoit fa 
£oy à toutes les chofes du monde. 

De fia retour) Varie > & pturfaiue de 
fis eftudes. 

Ch a t. VIII. 

L E Roy d’Angleterre ayant ouy 
parler des rares-vertus 8c fagefl'e 
de ce ieune Prince,en deuint tellement' 
amoureux, qu’il l’inuita par lettres de 
paftèr la mer pour le voir à Londres, 
dont il donna aduis à Moiteur le Com¬ 
te fon frere, qui enuoya fa rançon dili- 
géraent.afin de le retirer de la main des 
Anglois. Occafion que noflre Bien¬ 
heureux s’exeufa fortfagement; de fa¬ 
çon que les neuf mois de fa captiuité 
expirez, il retourna à Paris continuer 
fes eftudes foubs fes mefmes Préce¬ 
pteurs. Et comme il croiftoit engage, 
auffi croiftoit-il en folide iugement, 8c 
auoit l’efptit vifj 8c recogneut que fa 
captiuité luy eftoit plus neureule que 
la liberté , d’autant qu’en icelle il y 
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rrouuoit toujours de nouucaux exerci¬ 
ces pour mériter, & qu’il eftoit plus li¬ 
bre qu’en fa liberté à Ûaris, remplie de? 
continuelles vifites,qui l’empefchoienc - 
en fes cftudcs & exercices fpirituels; ce, 

2 ui le detrxquoit fort de fesfainâsde- 
rs, outre qu’il recognoiflôit que telles 
Tifites luy eftoient fort dommageables, 

& vne grande diftraâion qui eft la pre-; 
miere tromperie du diable contre l’hô- 
me, car d’autant qu’il ne fepçut iamaisi 
preualoir contre ccluy quieft bien vuy, 

& recueilly en fon efprit,ilnousatten^ 
à la porte pour nous rauir auec la diftra-, 
âion, qui eft la fille de l'oyfiueté, mere 
de la curiofité, inucntrice du péché j, ôc> ' 
l’aneantiftêmcnt de tout bien, & fc dc- 
leâe en des bouffonneries & fornettes. 
Or la vraye médecine delà diftra&iô,, 
c’eft la pauureté, le trauail ,1’obedien-. 
ce, la méditation de la mort, & ce qui- 
s’enfuit apres la mort. Noftre Bien¬ 
heureux fe refolut de fermer la porte- 
fânsaucunrefpeâ: àt elles vanitcz,auec. 
vn mefpris d’icelles, 8c s’occuper entiè¬ 
rement à fes eftudes. Mais commeil iu- 
gea qu’il luy falloit pafler par les mers 
du monde, &àtrauerstant d’efeueils, 

6c bourrafques, que nous fournifient à 
tous momensnos trois conynuns enne- 
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mis, le monde, la chair & le diable ; Il 
fe refoluf de pratiquer de rudes macé¬ 
rations contre fon tendre corps, afin de 
le tenir plus ayfcment fubieft à l’eiprit; 
il endofle au lieu de chemifes de fin lin 
les haires^ les cilices - y & fouuent il prcd 
la difcipline, il rejette le lift molet 3c 
lesdelicateftès des viandes, & s’aftrainr 
au* ieufnes qu’il auoit voliez à Dieu 
pendant fa captiuilé, fepriue des con¬ 
solations mondaines , Sc peur mieux 
émbrafl'er là croix ne fouhaitte plus les 
^rituelles & fenfibles:Car il auoit ex¬ 
périmenté , qu’apres icelles l ame de- 
uient aride & feche: occafion qu’auec 
toute humilité il faifoit refiftance à tel¬ 
les confolations, ainfi comme S. Pierre 
ch alla. Iefus-Chrift de foy, mais tant 
plus il les banniflbit de luy, la grâce de 
Dîeumultiplioit d'auantage en luy. Il * 
reprend donc fcs precedentes ferueurs 
& prières,auec autant de temps qu’il en 
peut defrober à Tes eftudes, fans tontes- 


fois y prciudicier. Et comine 1 fes Préce¬ 
pteurs luy remonftroient qu’il char- 
geoit trop fon corps de macérations, SC 
Ion efprit de méditations, quiempef- 
choient le profit de fes eftudes, attendu 
qu’elles veulent auoir l’cfprjt libre, Sc 
qui ne foit occupé à autre chofe, ne fc 
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confiant en luy mefme ? & craignant 
d'eftre deceu & trompé en fes exercices 
fpirituels, il s’informe à quelles perfon- 
nes deuotes il fe pourroic communi- * 
quer fru&ueufement de fon intérieur. 

Ses Précepteurs luy confeillercnt defe 
moyenner la cognoifiànce & accez d’il* 
luftre feigneur DomPhilippes de Ma- 
zieres, qui auoit efté Chancelier du 
Royaume de Cypre; lequel ennuyé des 
tabuts & affaires du monde, rcco- 
gnoifiantla difficulté qu’il y auoit d’y 
faire fon falut, s’eftoit retiré au Con- 
uent des Celeftins de Paris, où en habit 
feculicril menoitvne vie religieufe & 
retirée; fe conformant à la maniéré de 
viure, filencc & aufteritez defdits pères 
Celeftins. Il y auoit auffi audit Mona- 
ftere vn Prieur fain A & do<ftiflime per- 
fonnage le rcuerend Pere Pocquet,Do- 
âeur en Théologie & droiéfc Canon* 
lequeKapres longues années qu’il eu{t 

enfeigne en Sorbonne & Vniuerfite de 

Paris s’eftoit rendu de l’Ordre des Cc- 
leftins, fort verfe en la vie fpirituclle. 
Noftre Bien-heureux ioyeux decetad- 
uis , ne manque d’aller *trouuer ledit 
fieur de Mazieres, auquel de plain 
abord iL luy defcouure les defirs , C?s, 
exercices , & fon intérieur, auec telle 
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grâce Se humilité qu’il demeura tour 
eitonné, comme en vnaage fi tendre il 
y auoit tant'de grâces. Mais recognoif- 
* fant qu’il y auoit quelque chofe de di- 
oin ,il l’exhorta de voir le rcuerend Pe- 
r t e Pocquet, 8c conférer auec luy, ce 
qu’il fit : mais le reiiercnd Pere Pocquet 
comme expérimenté en la vieïpirituel- 
le, recoghçut que ce ieune profefleur de 
vertu, d’aufterité & deuotion auoit 
plus befoin de bride que d’efpcrons, 
pour ce il luy confcilla de modérer fes 
boüillonnans defirs & aufteritez vio- 
lentes,caufez (ainfi qu’il luy difoitjpar 
excez de ferueur, 6c luy confeilfa d’ob- 
feruer pluftoft-vne égalité modérée en 
fa vie ; iufques à ce qu’ileuft' attaintvn 
aageplus robuftè, tant en ce qui eon- 
cernoirfes exercices fpirituels,que ieufi- 
nés 6c aufterirez, afin de n’empefeher 
fes e#udes. Ge que noftre Bien-heu¬ 
reux par apres enfuiuit de poinét en 
poinét, fçaehant bien que quiconque 
cache fon intérieur à fon Pere i^irituel, 
noarritenfonfein le ferpent duquel il 
eft enucnimé, &c’eft là première clef 
de la trompene du difcipic j auffi en re¬ 
tira-il vn grandftuiâ, non fans gran¬ 
de admiration de fes> Maiftres , 6c de 
tous ceux de fa cognoiflànee, qui s’cf- 
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merueilloient de l’operation de la grâ¬ 
ce diuine, qui operoit fipromptement 
cnluy enfaucur de Tes eftudes, dont il 
ne faifoit aucune gloire ; mais auec 
adionde grâce, il s en humilioit d'a- 
uantage, le reputant indigne des gra* 
ces que Dieu luy comrauniquoir. 

D'vne forte tentation qutl eut par l'entre- 
tnife deTAonfieur le Comte fin frère, & 
comme il la furmonta. 

C H A P. IX. 

L A vie de l’homme eft vne conti¬ 
nuelle milice , qui nous prefente 
iournellement toutes fortes de com¬ 
bats tant au corps qu’à l’efprit, ne laif- 
fa gueres noftre Bien-heureux en ce 
repos : car il fut aiTailly au plus fort de 
fes eftudes, & plus religieux exercices, 
d’vne tentation capable d’elbranler vn 
efprit non affermy en faindes refolu- 
tions, & qui eftoit d’autant plus fubtile 
qu’elle çftoit couuerte de beaux & fi- 
mulcz prétextes de faindeté, & fournie 
par perfonnes aufquelles noftre Bien-* 
heureux ne pouuoit honneftement re- 
fufer l’oreille} & qui auoit cela de plus, 
qu’elle eftoit non vne elpece, mais gen j 
re de toutes celles qui nous peuuent 
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cftre fuggerces par nos trois ennemis 
ordinaires:Car leComte fainét Paul s& • 
frere voyant les périls aufquels (pdur’ 
fondeuoir & honneur ) il eftoit con- 
train& de fe foubfmettre ioumellemét, 
pour le bien & manutention de l'Êgli- 

fc, & le frruice de fon Roy (l’Eglife 
eftant lors en fchifme, & le Roy de 
France ayant en telle 1 Angtois ) atta- 
qua noftre Bien-heur eux fon frere,qu'il 
aymoit vniqueinent, le délirant touf- 
iours en la compagnie, SC à fon defaut 
fonfuccelTeuf. Il vfa durant plusd’vn 
an, de toutes les aftuces dont il le peut 
aduifer, afin de luy faire delaifler fes 
cftudes, & fain&es refolutions, de fe 
defdicr au feruice de Dieu ; fe feruant ï 
celle fi n aucuncsfois de lès Maillres,au- 
tresfois de perfonnes religieufes, &en 
fin voyant tout cela ellre en vain, luy 
mcfme vniour l'en pria ouuertcmenf, 
luyreprefcntant que fon bien fpiricuel 
& contentement temporel, auec l'hon¬ 
neur de leur maifon,requeroient qu’il 
delaiflàlt tous ces rompemens de telle 
que caufoicnt les elludes, auec leurs 
difpuces & ergots fcolalliques; & qu en 
effed ce n’eftoit que pure folie, & lïnv- 
plicitez. delprit, à des perfonnes qui 
nays de perfonnesilluftres, fembloient 
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n'eftre nays que pont fe feruir dei’ef- 
pée l pour le tourne»de l’Eglife, & le 
bien des Monarchies, ou Républiques 
en temps de trouble, &poutluftret & 
perpétuer leur maifon. Bref qu’il pou- 
uok mieux faire fonfalut,& viureauec 
contentement , contractant mariage 
auec vne Prînceflè ou Dame de fa qua¬ 
lité, & préndre par ce moyen vne no- 
norable alliacé,qui peoft auec luy eftre 
feeours êcfouftienà leur maifon, con¬ 
tre les artauts & violences de plufieurs 
leurs ennemis, qui ne tafehoient qu à 
l’exterminer: le priant 8c conjurant par 
ces raifons, ôc autres qu’il luy mettoit 
en auant, auec exaggeration ècteûnoi- 
gnage d’amour fraternel, de débiter de 
les delfeins, Sf de fuiure les liens. Mais 
noftre Bien-heureux qui fermoir les 
portes & fepeftres de fes fens y par Ici- 
quels le diable a accouftume d entrer 
ne prenoit aucun contentement à telles 
perftialions , receuant celte tentation 
auec patience ; & demande delay au 
Comte fainét Paul pour y penfer. Et 
lors s’humiliant deuant Dieu , & luy 
offrant de rechef les voeux qu illuy 
auoit faits de le feruir, &viureenpe&- 
petuclle chalteté, a recoursa 1 oraiiotf 
quieft vne efleuation d’efprit en Dieu, 
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8c vn lien auec lequel l’ame fedele&tÿ 
8c s’efioüit auec fon bien-aymé Wfus- 
CKriftîEt pour labien faire, il faut s’efi 
Ioigncr des affaires dumondc, fe pur¬ 
ger dcfes propres paillons, (lefquelles 
oftent à l’ame la confiance de l’orai- 
fon) 8c puis fe préparer a icelle auec la 
méditation. Oeil y a deux fortes d’o- 
raifonsjl’vne auec laquelle nous-prions 
Dieu,qui eft bonne:l'autre auec laquel¬ 
le Dieu prie ennobs auec foufpirs iné¬ 
narrables, qui eft beaucoup meilleure. 
Celuy donc qui veut prier il faut qu’il 
fis prefante deuant les yeux de fon le- 
fusj pour voir fi l'cftat auquel il fe treu- 
ue lu y eftagr câbleuse alors Dieuabaifi 
fe premièrement l’ame auec vne par- 
fiûéfce humilité, puis'il la foufieue en 
vne certaine efperancc d'obtenir ce 
quelle demande, 8c de remettre tout à 
la volonté : car qui veut paruenir au 
parfait degré de l’oraifon, il faut qu’il 
foitfoigneax de rompre fa propre vo¬ 
lonté 1 , 8c du tout fe laifièr à la volonté 
8c bon plaifir de Dieu,8c fe confier auec 
crainéte en fa largefie 8c libéralité: 
Mais noftre. Bien-heureux pafiànt par 
defius toutes lès maniérés de prier, auec 
Vn coeur tout, détrompé de larmes de¬ 
meure en vne continuelle aûion de 
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grâces Sc remerciemens, à caufe de la 
tentation qu’il receuoit:car l’ame gai- 
gne d’auantage en remerciant Dieu, 
mefmc du mal teceu & bénéfice defnié 
Sc refufé, que par celuy qui eft obtenu: 
Telles larmes ne "proced oient point 
d’vnc nature féminine, ny de douleur 
d’eftre vitupéré Sc outragé , ny d’vne 
forte imagination, parce que ces lar¬ 
mes ne font point eftimées des Spiri¬ 
tuels & parfaits : mais c’eftoient des 
larmes qui procedoient d’vne trifteflé 
de l’ame , accompagnées d’vn effeéfc 
d’efperance &cle vertu; auecvnerefi- 
gnation à la volonté de Dieu. Ces lar¬ 
mes font des elpetonS’. dor donnez de 
Dieu à l’ame , qui l’excite .& induit à 
lai fier non feulement toutes chofester- 
riennes, ainsencor foy-mcfme. Celles 
de noftre Bien-heureux n eftoient pas 
eau, mais du feu d’amour, de vouloir 
feruir à Dieu, quinaifioient de fesveil- 
les , ieufnes , & continuelle oraifon 
mentale : Ces pleurs d’amour lauent Sc 
effacent tellement les pechez, comme 
fi- jamais ils n’auoient efté eferits. Et 
lors que ces larmes d’amour viennent à 
nous fans.eftre recherchées, nouspou- 
uons affairement faire requefte à Dieu, 
auec confiance d’eftre exaucez : Car 
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l’aymé ne veut réfuter à fon amy chofc 
aucune , finon parauanture pouc luy 
donner plus grande grâce. C’cft pour- 
qnoy noftre demande doit eftre collo¬ 
quée entre les mains de Icfus- Chrift, 
parce qu’elle reülfira & fucccders 
mieux en cefte forte, que félon noftre 
Volonté propre, Sc lorsmoftredeman¬ 
de eftiufte Sc difcrette, quand du tout 
elle eft remife Sc delaiftêe entre les 


maihs de lefus- Chrift, qui nous aymo 
d*vn amour eternel. Quelle chofe eft- 
ce doncques que Dieu pourra nier Sc ré¬ 
futer à celuy qui l’ayme, confideré quil 
nous inuite & aiguillonne à demander} 
En cefte oraifon noftre Bien-heureux 


receut vne Lumière inteUeâuelle , par 
laquelle il recogneut qu’il ny auoit. 
point de plus grande tentation que de 
n’eftre point tentéjôC que celuy qui fuit 
les tentations, réfute le loyer de U vi¬ 
ctoire: Car Dieu ne nous tente point, 
&ne permet poitit qutfoyons tentez, 
que premièrement il ne nous donne vn 
contrepoids aiiec fa gcace, Sc encor fur- 
abondante , afin que puifiions y. refifter; 
te fouftenii la tentation. Cequiarriua 
au bien-heureux faindfc Pierre de Lu¬ 


xembourg: car fortantde fon oraifon 
il rcceut vne grande ioye en fon intc- 
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rieur, Se grande confiance - f de lors plus 
ferme qu’vn rocher, (aueefon accou¬ 
tumée douceur) fitrefponceau Comte 
fon frere. Que toutes les reprefentatifis 
qu'on luy faifoit, eftoient trop foibles , 
pour luy faire quitter des refolutions 
qu’ilauoit prinfes de long temps, & qui 
île procedoient que de Dieu ; 8c qu’auec 
fonayde ilefperoit les mettre à execu¬ 
tion , nonobflant toutes oppofitions, 
trauerfes & tentations qui pourraient 
luy arriuer : le fuppÜant inftamment 
auec larmes , quitter les efforts qu’il 
faifoit de le vouloir efbranler, crainte 
d’offencer Dieu,parcequeceftoit refi- 
fler au fainft Efprit de le vouloir dé¬ 
tourner de fon bien 8c auancernent fpi- 
rituel au reruice de Dieu, auquclil s’e- 
Aoit dédié: qu’il falloir faire première¬ 
ment noftre paix auec Dieu par peni- 
cencede nos pechez, 8c par apres par fa 
prouidence il fçauroir bien pouruoir au 
repos de fon Eglifc, le fouflien des Mo» 
narchies,df Républiques Chrcftienncs, 
8c de leur maifon par autres moyens 
que par luy, que cela eftoitvn jargon 
du monde trop groffier, pour empef- 
cher vnc aille genereufe de ferait * 
Dieu. ■ - 
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Il ejlpourutu tt t m Canonisât en l"Eçlifc de 
‘Kofire-damede taris, 

C h A p. X. 

L E Comte fainâ Paul perdant fou 
efpoir de faire condefcendre fon 
frere à fesdcfirs, fe refblutde ne plus le 
difluader de fon entrèprife, ainspluftoft 
la loücr & aprouuer comme fuggerée par 
le faint Efprit ; 8c attendu les grandes 
ferueurs de deuotion qu'il voyoit en no- 
ftre Bien-heureux, craignant qu’il ne fe 
jettall en quelque folitude ou maifon de 
Religion , il s’âuifa de l’attacher à de» 
benences Ecclefialtiqucs : & fur ces en¬ 
trefaites , il arriua vn Canoniçat vaquât 
en l’Eglife Cathédrale de Nmtce-dame 
de Paris, du quel les Doyen & Chanoines 
le pourueurent fort volontiers ; ce qui 
corrdfpondoit à fon aage, 8c vn moyen 
pour le lier au feruice de Dieu où il le 
rendoit affidu; s’eûiuiant honoré en ce 
bénéfice quoy que petit en .reuenu au re¬ 
gard defes meutes, 8c du r-angque luy 
auoit acquis û nailïànce dan» le monde, 
fe comportant à l’endroit des autres Cha¬ 
noines , auec telle humilité qu’il les ren¬ 
doit honteux, voyant vn ieune Prince 
& adelefcent les furmontcr,melnic$prc- 
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nenir ceux qui auoient moindres offices 
que luy en l’Eglife, comme à porter la 
croix. Le récit d’vn aâc de fa deuotion' 
fera icy rapporté: En vne proceffion ge¬ 
nerale que l’on dcuoit faire par la ville, 
vn Chanoine à qui appartenoit de por¬ 
ter lacroix, fut tenté a orgueil, & refula 
de la prendre, eftimant que c’cftoit vne 
aâion trop rauallée pour luy. Ccqu’ap- 
perceuant noftre Bien-heureux ( lequel 
auaricieux démérites, recherchoit tou¬ 
tes occafions d'en faire amas, & qui ne 
regardoit qu'à plaire à Dieu,St trauailler 
pour là gloire, en s’oubliant foy-mefme) 
printSc embraflà celle marque de noftre 
rédemption auec deuotion & allegreflc, 
tout bruflant du feu d’amour de fonle- 
fus, & la porta durant la proceffion, auec 
admiratfon de tousceux qui fçauoient 
fon extraélion, fa pureté de vie, le fa fin*- 

! dicité colombine , ayans leurs regards 
bfpendus en ùt rare modeftie, beauté na¬ 
turelle,, le refTemblancc Angélique. U 
eftoit fi humble qu'il s’eftimoit le moin¬ 
dre de tous. 11 prenoit grand contente* 
ment d’allumer les cierges lut l'Autel & 
les eftaindre j ce que quelques-vnsefti- 
moient folie, comme conuaircsà la ciui- 
litc & prudence humaine. Quand, on 
luy parloir de £oa humilité , iL dilôit 
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qu’il n’y auoic que Icfus- Chrift qui eftoit 
vrayement humble,que les Sainâs s’ab- 
breuuoientau ruifTcaude Ton humilité, 
qui n’eft point enfeignéedes homme$,ny 
des Angçs ,ny des cîcritures, mais feule¬ 
ment deIefus-Chrift,qui dit,Apprenez 
de moy qui fuis doux & humble de cœur, 
&que perfonnene fe peut exeufer de ne 
la pouuoir apprendre faute de Majftrei 
parce que Ielus- Chrift de fk croix com¬ 
me d’vne chaire, prefehe toufiours l’hu¬ 
milité , qui eû fa louueraine grandeur. 

U efi peurueu du bénéfice et „ irchidiucre dt 
■Dreux, & dudifcoursdu fyucrtnd 
Pere Ptttputt. 

C H A P. XI. 

L A renommée des fignalées verras 
& mérités de noftre Bien-heureux, 
ne fe reflèrroit tant feulement dans l’e- 
ftenduë de la ville de Patis, ny dans le 
Louure& Hoftels des Princes de grands: 
Seigneurs delà Cour: maiselles’cfpan- 
doic encor par toute la Chreftienté, qui 
en ce temps-là eftoit trauaillée d*yn grad 
de pernicieux fchifme: Car apres lp decez 
de Grégoire vnziefme Vtbain fixicfme 
fût efleu Pape à Rome, de aufti-toft apres 
fbn efleâion, la plus grande partie des 
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Cardinaux fe retirèrent à Foudy, qui di- 
foientauoir cité forcez en l’efleâion du 
Pape Vrbain, au lieu duquel ils eileurenc 
Clément feptiefmc ; lequel s'eftant retiré 
' en Auignon aueclefdits Cardinaux,y fit 
refidence plus de quinze années, ce qui 
caufa le iufdie fchifme le plus grand qui 
onequesait eftéen l’Eglife, d’autant que 
deux Empereurs fuccefiùiemetit» le Roy 
de France, & la plus part des Potentats 
delà Chreftientc adhérèrent audit Clé¬ 
ment,qui cftoit recogneu pour fouuerain 
Pafteur de l’Eglife, par grand nombre de 
perfonnes de ce temps-là eminentes en 
iàiiféketé & doéfcrine : ce que ie laiflèafi 
jugement de l’Eglife Catholique.. J-arc- 
nommée donc de noftre*Bien- heureux 
citant paruenuc iufques audit Clément 
en lôn obédience en Auignpn,afin de tef- 
moignerdcû bonne affeâion àfon en¬ 
droit, enattédantque l’occafions’offrift 
de l’eileuer en plus grande dignité, le 
pourueut du bénéfice d’Archidiacrc de 
Dreux en Normandie: ce qu’entendu par 
noftreBien-heureux, creut que c’eftoic 
des loyers temporels qui le vouloient pri- 
uer des éternels, qui l'occafionna de re- 
fuferledit bénéfice d’Archidiacrc; tou- 
tesfois au fécond commandement com¬ 
me enfant obcïÛàuc de l’Eglife, l'accc» 
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p», & lètranfporta à Dreux,au grand 
'contentement d’vn chacun, & notam¬ 
ment des Eedefiaftiques de celle ancien¬ 
ne Eglife ; où il fit demeure quelque teps 
aucc vne admirable conuerfâtion , s’ac¬ 
quittant auec foin non-pareil de tout ce 
que requeroit fa charge ; qui eft d’eftre 
les yeuxdel’Euefque, faifant toufiours 
largclTe aux pauures necelfiteux tant plus 
Dieu luy donnoit de moyens ; occafion 
qu’il capciuoit les cœurs des citoyens de 
toute lôrte de qualité, qui tenaient 1 bon 
heur d’eftre honorez de la prefence de 
noftre Bien-heureux , lequel quoy que 
üune,eftoit toutesfois fort meuren fes 
aâions,& donnoit de grandes elpéran- 
cesdeluy. Or comme il le vit attaché au 
feruice dé Dieu, il fut d’autant plus defi- 
reux d’acquérir d’auantage de fcience Sc 
de capacité. Il fut donc refolu derctouc- 
ncrà Paris pour çftudier en Théologie; 
où arriué qu’il fut il alla vifiter le Sei- 
' gneur de Mazieres Chacelier du Royau¬ 
me de Cypre,duquel auons parlé cy-de- 
uant, auquel il communiqua lès dëtleins; 
ce qu'il fitaulfi au Reuercnd Pere Poc- 
quet, lors Prieur des Celeftins de Paris, 
leur failànt entendre. Que puis qu’il 
auoitpleu à Dieu de l’attacher par force 
à des bénéfices inclpercz, qu’il defiroic 
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acheuer lès eftudes en Théologie, & 
droid Canon , & puis faire rclîdencc à 
fon bénéfice. Aquoy lcReuerend Pere 
Pocquet refpondit qu’ils requeroient no- 
feulement cefte fcieoce, mais fur tout la 
fcicncc fpirituelle, qui eft vneiumiere la¬ 
quelle illumine & refch?uffe l’ame qui 
veut venir à Ielus-Chrift,& paruenir aux 
vrayes vertus ; car elle eft là fille biètv 
aymée de l'humilité abyftàlc, meredela 
vraye diferetion, les propres clefs de la¬ 
quelle font, vne totale renonciation des 
choies vaines, vne humilité profonde, 
vne chafteté tres-pure, & vne foy ftable 
& inesbranlée. La préparation pour l’ac¬ 
quérir, eft vne pureté de cœur , & négli¬ 
ger les fciences curicufes & hautes, parce 
qu’elle bannit au loin toute prudence 
charnelle , & toutes les aftuces des hom- 
mes^rend la perfonne fimpie comme la, 
colombe, Scaduifée & prudentecomme 
le lèrpent. Celuy qui la veut apprendre 
doit toufiours afpircr à kfus-Chrift cru¬ 
cifié ,&ay mer la croix des tribulations. 
Cefte dréfecine ne fe donne aux mois & 
délicats, ny aux enfans & efféminez, ny 
auxtepides gc négligera, ny aux fuper- 
__ bes & enflez , ny à ceux qui font diftraits, 
" 6c fubjets-à leurs pallions - t 6c quiconque 
eft priuc de cefte fciencc , fans doute il 
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cft cnucloppc des imperfections fufdites. 
' Elle cft differente de la feienee humaine» 
comme de la littérale, parce qu'elle ne 
’ic donne (înon à ceux qui font nets de 
coeur ; 8c l'autre s’acquiert par la feule 
eftude. Elle rend l'homme tranquille,(ta¬ 
ble 8c prudent, chaflc la curioûté &phi» 
lofophie infruétueufe qui cft cmbraflee 
de la fcience charnelle : elle compatit 
auec le prochain » & veut eftre 8c n’appa- 
reftre aucunement. Cefte fcience 
tuelle eft en plufieurs fortes cachee és 
eferitures, qui ne peut par voye aucune 
'eftre penetrée des curieux & fâges du 
monde, 8c aduient fouuentqu’vne pau¬ 
me vieillotte fera plus'-dofte en cefte 
•fcience, que plufieurs Théologiens (tu¬ 
dieux en la fainfteTrinitc 8c autres hauts 
my Itères s elle requiert vn maiftre parfait 
& (âinét, 8c des difciples lefquels ùedoi* 
uent feulement apprendre,mais faire auC 
fi ce qu’ils auront appris. Elle fçait par¬ 
ler des chofes fpiritucllcs, perfuader, 8C 
enfeigner par fîmilitudes , 8c fèmble 
qu’elle ayedes charbons ardents&em- 
brafêz, quelle fait fondreicliquefier en 
-Iefùs-Ghrift les auditeurs qui la gou- 
ftenr. Elle furmonce toute autre fcience» 
confond tous les Philofophes 8c Théo¬ 
logiens vains & arrogants, qui n’ont que 

l’efcorce 
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•l’cfcorcè extérieure de U lettre qui eft 
prifée & eftimée bien peu : bref elle 
Conduit fon pofleftèur iuiques à la vi- 
lïon de l’intelle& : & lors qu’elle eft 
accompagnée du feu de charité, elle 
conduit l'ame iufques à la vifion de 
Dieu,qui eft la vie eternelle. 

^tntre difeours du Heuerend Vert T oc (put 
de U continuation de [et ejiudes en 
droi& Canon. 

C h A P. XII. 

C Es difeours du Reuerend Perc 
Pocquet firent tel le brèche en l'â¬ 
me de noftrc Bicn-heureux,qu’il fe fen- 
tit eftrangement navré de l'amour de 
Dieu; & fe refolut de luy communi¬ 
quer encor les aufteritez defquelles il 
vouloit affliger fon corps , afin de le 
rendre fubict à refpnt, attendu (difoie- 
il) qu’il auoit recogneucn luy vne hu¬ 
maine complaifance de luy-mefmc;fui- 
uie de frequentes titillatiôs de la chair, 
qui le vouloient faire trefbucher de fa 
chafteté,&defon humble douceur & 
deuotion : auquel le Reuerend Pere 
Pocquct refpondit,qÜetdufieurs auoict 
mis le fouuerain degré ae%erfe<fti°n en 
diuerfes vertus,comme abff »ncncc,ma- 

'V 
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cerations , oraifon, feruice des infir¬ 
mes & autres ; mais fainéfc Anthoine 
auoit mis le tout à la diferetion,qui dif- 
cerne la propriété de chaque chofe, en 
quoy l’on fe peut tenir Sc arrefter, & ce 
qu’on doit delailïer&rcjctter, qui eft 
le mefme que la prudence, le frain de 
tous les excez, & l’efperon de toutes les 
YcrJtus. C’eft l'œil de i’entendemenc,qui 
nclaific errer au trop nyau moins, ne 
permet décliner vers le vice,au contrai¬ 
re elle purge ce qui cft vicieux, & con¬ 
duit rhomme à la vertu. Sa propriété 
eft de mefurer & régler toute vertu, 
tant,en l'cxterieur du corps qu’en l’in- 
terieur de l’ame, qu’elle conduit iuf- 
ques à la fcience de la prouidence de 
Dieu, parce qu’elle voit les chofes paf- 
fées, à l’exemple dçfquelles elle com- 
pofe les prefentes depreuoit les futures. 
Son œil cft fi clair qu’il voit les chpfes 
les plus moindres. Elle tempéré lame, 
afin qu’elle n’excede ou face trop peu, 
é^obferue les temps & les occafions: 
que fi fans celle confideration elle ope- 
" rc, cela ne peut eftre diferetion ; & tant 
plus le diferet croift en diferetion, plus 
ileroiftaux autres vertus. Aufiî le dia¬ 
ble qui recognoift que la diferetion eft 
» forte, n'qrfc prendre la hardielTe de 

r. 
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DE LtXÏMÏOVUG. 
l’attacquer, parce qu’elle a des yeux de- 
uant de derrière,deflus 6c delTous,àdex- 
tre 8c àfcneftre, qui conduit l’homme 
au fomtnet de toute vertu. Les lignes & 
marques d’vne vraye difcretion, cft vn 
Soudain rcmede 6c confeil, auec vne 
parfaide tranquillité d’efpritaux cho- 
fes douteufes, & qui ne font preueuës, 
receuoir tout de la main de Dieu, 8c 
pouuoir donner à tous vn confeil bon 
& Salutaire ; bref le parfaid diferet rc- 

Î >ortc la vidoire de toutes fes mauuai- 
ës inclinations; 6c celuy-làqui eften- 
oor empeftré de quelque palGon,n’a en¬ 
cor acquis par faidement la diferetion. 
Pour le regard du mouuemcnt de la 
chair, lors qu’il neprouient de Fexcez 
du boire 6c manger, ou autre defaut 
volontaire,il n’onence point la chafte- 
té, moins en cor quand le diable inquié¬ 
té le vray humble, fobre,pacifique 8c 
amateur de chafteté en fa chair, cela ne 
nuit aucunement en icelle; & ne faut 
croire que la nature ait mis en oubly ce 
que Dieu a mis dedans elle pour Son 
exercice. Neantmoins il fc fautefforcer 
par deflits fes forces, qui veut Surmon¬ 
ter la tentation; car le diable fait Son 
fondement fur la nature ; partant il ne 
peut operer en nous le péché de la 

C ‘j 
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chair, fi la nature par fa vertu propre né 
le peut, & que noftre volonté n’y foit 
profternée. Quant aux eftudes, elles re¬ 
quièrent l’homme entier, fans s’exercer 
à trop de mortification qui pourrait 

Î rciudicier à icelles, attendu que fe¬ 
nde de foy mortifie aflez l'homme: 
Ce que noftre Bien-heureux creut, ic 
acheua fes eftudes en droift Canon 
auec beaucoup de contentement. 

Aulfi-toft qu’il eut acheué fes eftu¬ 
des, il luy fembla qu’il eftoit defehargé 
d’vnlpelant fardeau, qui l’empefehoit 
(cedifoit-il) devacquerà laviefpiri- 
tuclle ; tellement que fouuentil foufpi- 
roit, & difoit à Dieu : Dirapijli Domine 
rvineuht meu , tibiJkcrificabo boHium lundis. 
Seigneur vous auez briféles liens qui 
m’empefehoient de vous feruir : main¬ 
tenant ie vous veux facrifier vn facrifi- 
ce de louange à iamais; & luy fembloit 
qu’aucune chofe ne l’en pouuoit plus 
empefeher: deftors ce ne font quehai- 
res, cilices, difeiplines, ieufnes, veilles, 
macérations, mortifications intérieu¬ 
res & extérieures, le récit dcfquelles en 
particulier ferait trop long, admirable 
ic pleind’eftonnement de les reciter, & 
fur tout de fa continuelle rcfidence à 
loraifon fans diftra&ion : Il chcrchoit 
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tous les moyens de paruenir au parfait 
degré d'icelle, occafïô qu'il s’elloignoit 
le plus qu’il pouuoit des affaires du 
monde, s’efforçant de purger fespro¬ 
pres pallions Sc eneftre vi&oricux: il r 
auoit aufli vne grande abnégation de 
foy-me(me Sc de fa propre volonté en 
toutes chofes. Le diable enuieux de 
voir forger vne fi excellente couronne 
fur ccfte tendre enclume, luy fufeira 
des flatteries emmiellées, 8c fauffes per- 
fuafions par fesparens, amis familiers 
& domeftiques, mefmes par fes Pcres 
fpirituels Sc Confeflèur$,afin de le de- 
ftourner de fes aufterirez, les vns Sc ies 
autres luy reprefèntans à diuerfêsfois 
fon bas aage, la delicateflè 8c foiblcflc 
de fon corps, combien il deuoit eftre 
foigneuxde conferuer fes forces. Scies 
laifler augmenter afin d’eftre plus lon- 
temps feruiable à l’Eglife de Dieu;mais 
tout cela n’operoitrien, carilrappor- 
toit cela à leur bonne affe&ion en fon 
endroit Sc félon le monde. Son plus 
grand contentement eftoit la leéturede 
l’Efcriture fainéte, la vie des glorieux 
Martyrs Sc des fainéfs Anachorettes, 
tafehant déformer fa vie auniueau de 
la leur, Sc embellir fon ame de leurs hé¬ 
roïques vertus. Sur tout il admiroit 
1 C üj 
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54 La VII DI S. Pierre 
l’aufterité de vie de fainét Iean Bapti- 
fte,auquel il auoic vne finguliere dcuo- 
tionjde façon que fes ferucurs croifibiét 
& augmcntoient iournellcment , afin 
de fe retirer en quelque defert & folitu- 
de efloignée : ce qui alluma en fon ame 
vn fi grand feu, qu’il commença à s’en¬ 
nuyer du monde, car les. compagnies 
lùy cftoient des croix , les honneurs 
des gehennes, les délices des afpres 
tourmens , foufpirant inceffamment 
apres la folitude qu’il appelloit fa re¬ 
traite, dont il vouloir communiquer 
auec ledit fieur Meffirc Philippes de 
Mazieres , qui eftoit retiré aux Gclc- 
fiins à Paris, duquel auons parlé cy- 
deuant, homme dote en la vie fpiri- 
tuelle. 

De U ctmmunicdtion Je S» Pierre JeLuxem- 
bourg duec Trlefiirc TbiUppes Je TUd- 
sÿeres y & du Jtfctursduec luy. • 

Ch ap. XIII. 

L E bien-heureux faint Pierre de 
Luxembourg s’achemina aux Ge- 
leftins de Paris, pour cômuniquer auec 
Meffire Philippes de Mazieres Chan¬ 
celier de Cypre j auquel apres luy auoir 
communiqué fon fouhait de fe retirer 
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en quelque folitude ou Religion, il luy 
refpondit que fa propofition eftoit vnc 
choie où il falloir meurement penfer, 
attendu les diificultez qui s’y rcncon- 
troient, & que les raifons cftoient lon¬ 
gues à les defduire. Mais noftre Bien¬ 
heureux 'auquel les iours & les nui&s 
fembloient courtes , lors qu’il enten- 
doit difcourir de la vie fpirituelle, de 
ce qui luy eft contraire,& ce qui luy eft 
vtile ; le pria de luy dire ce qui luy en 
fembloit, Sc qu’il y prendroit grand 
contentement. Alors ledit fieur de Ma- 
zieres commença fon difcours en celle 
forte j Les hommes font faiéls à canfe 
des hommes, c’eftl’opinion de tous les 
Philofophes,qui difcnt que naturelle¬ 
ment l’homme eft vn animal fociable 
&ciuil, non point folitaire y d’autant 
difent-ils que la folitude, & maniéré 
de viure de ceux qui conuerfenc aux de- » 
ferts, conuient pluftoft au naturel des 
belles fauuages & indôptables, qu’aux 
hommes j les Médecins les appellent 

1 Saturniens, Melancholiques ^Hypo¬ 
condriaques, criants incelïàmmét apres 
ce ux-là, hca'foLt nocent,loc4fiU cMteti , les 
yeux folitairesnuifent,& le faut garder 
d’iceux: d’autant que ces gens-la en la 
folitude f« forgent mille chimères,d’où 

C iiij 
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procède vnc infinité de maux caufez 
par royfiuecéjtefmoinSenccque : Occi- 
dunt defiderid pigrum prdfirtim fine litteris , 
tutus otium mors tjt, <ÿ* yiui hominis fipultu - 
rd. Les fouh&its du parefieux le font 
mourir, fpecialemenc lors qu’i 1 eft fans 
lettres ic do&rine , l’oyfiueté duquel 
c’eft le fepulchre d’vn homme viuant. 

Et concluent que l’homme fenfé qui 
s’adonne à la folitude, il faut qu’il de¬ 
vienne Dieu, (cequi eft impoffible ) ôc 
qu’àcefte occafion le Sage leur donne 
ia malediâion, V* foli (dit-il) quidetim 
teciierit non hobebit fibleudnttm fi. Mal¬ 
heur à celuy qui eft feul,parce que quad 
il fera tombé, il ne treuuera aucun qui 
le rcleue de fa cheute s voylà la philo- 
fophie du monde. Venons maintenant 
à fa fainfte Philofophie : Toute l’Ef- 
criture faindie eft tellement remplie du 
, confeil de la vie folitaire, que s’il fal¬ 
loir tout alléguer, il faudroit faire vne * 
autre Bible; le n’allegueray que le 
Prophète Hieremie, pour refpondre à 
nos Médecins. Au chap. j. de (es lamen¬ 
tations il dit: Bonum ep prdftoldri cum fi- 
lentio fdlutgre Dei ; bonum efiyiro,cumportd- 
uerit iugum Domtnidb ddolefitntid fua; fidt~ 
bitfilitdrius tp tdtelnt , quid leudbitfifuper 
fi : C’eft vne bonne chofe d’attendre 
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auec filence celuy-là qui de la part de 
Diea donne U Tante : C'cft aum chofc 
bonne à l’homme, quand ilaura porté 
le joug du Seigneur dés Ton adolcfcen- 
ce : il fera affis folitaire -, 6c Ce leuera 
par-deflus fdf. Efcoutons le Sauueur 
du monde Iefus-Chrift ; lugum meutn 
fUnueeftmusmeumleut: Mon jougeit 
doux, 6c mon fardeau eft léger. Venons 
à la philofophie de fainét Paul : Quiyult 
inter vosfapiens ejie % defipi*t mundo'vtplacent 
Chriflo: Celuy qui veuteftre vrayement 
fage, il faut que le monde le repute fol 
afin qu’il plaife à Iefiis-Chrift. Voila 
donc la Tagefiè du monde renuerfée 
par ce qui eu eftimé folie. Car ceux-U 
qui ont fuiuy & fuiuct la folitudepour 
s’eftudier, & exercer à vnefainfte Phi- 
, lofophie, ont fait paroiftre par expé¬ 
rience les grands effc&s 6c fruiâs quel¬ 
le apporte ; & les vertus qu’elle donne 
à ceux qui l’embraflènt parfaitement, 
parce que c’eft là que Dieu parle à Pâme 
amoureufe de le Tuiure : Duenm enm in 
folitudinem , & ibiloquar nd etreitu : le la 
mencray en la folitude (dit-il ) 6c là ic 
parlerayà Ton cœur: où il faut remar¬ 
quer qu’il dit: le la meneray,car fi Dieu 
ne nous y conduit,nous perdons temps, 
te ceux qu’il y appelle deuicnent dieux 
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par participation de la diuinité, non 
point pat nature. Voyons ce que die le 
Pfalmifte parlant aux luges 8c Magi- 
ftrats : Eg> dixi , Dtj eftùÿ&filÿ Excelfi om- 
' nés. ray dit, Vous eftes dieux, & tous 
enfans du Trcs-haut,fçauoir par oflicej 
non par nature. Vous admirez- ( Mon¬ 
iteur) faind Iean Baptifte, 8c l’efprit 
qu’il auoit, duquel il cft dit vfuer crefce- 
but & cenfortdbatur ffiritu, & eratin defer- 
to. L’enfant croiffoit, & eftoitau defert 
conforté de l’efpnc de Dieu, que Iefus- 
Chrift a loué auec tant de tefmoigna- 
ge, qu’il eftoit Prophète & plus que 
Prophète, & le Héraut de fa venue au 
monde, la vie 8c aufterité duquel il a 
approuuée. L’Euangelifte dit qu’il a 
elle remply dufaind Efprit dés le ven¬ 
tre de famere demeuroit au defert 
iufques au iour qu’il fut monftré au 

f >eu|)le dîfracl, où l’elprit de Dieu p ar- 
oit a fon cœur en la folitudeluy reue- 
lant quelles adions il deuoitfaire,& ce 
qu'ildcuoit enfeigner, ne leui fidtem m*- 
tuLtreyttdmfamine f effet,. Ainlia fait Ie- 
fus-Chrift duquclil cft dit '.Spiritus im » 
fulit ettm in defertum : & en autre endroit 
Dh&us eÜ <* ffiritu in defertum : 8c autre 

Î arr, Agebutur in defertum.V oû a doneques 
>vie folitairc approuuée par les Pro» 


Digitized by Google 



BE L VXE M BO VR G? * 59 

phetcs & par Iefas-Chrift, laquelle ne 
peut eftreheureufe, fi elle n’eft vraye- 
ment efclairée par le faînét Efprit, qui 
nous inlpirc à icelle,ou manifeftement, 
ou par voyesfecrettcs nous y conduit, 
lors qu’il treuue nos intentions difpo- 
fees félon la volonté de;Dieu. C’cft 
pourquoy celuy qui veut prendre le 
chemin de la folitude, il faut qu’il con- 
fidere premièrement quelle eft fon in¬ 
tention : d’autant que plufieurs la re¬ 
cherchent qui font compofez d’vne na¬ 
ture 'tellement tecricque 8c fauuage, 
qu'ils ne peuuent conuerfer auec perv 
lonne ; ont en haine vn chacun, & cha- . 
cun les a en haine, fe retirants dans les 
deferts comme des Ifmaels. a. Autres 
recherchent la folitude pour accom¬ 
plir la volupté de leur propre volonté,, 
s’eftimans heureux que leur malice de¬ 
meure impunie & couuertey & d’autant 
qu’ils veulent offencer Dieu fans ver- 
gongne, ils cherchent les lieux les plus 
retirez pour accomplir leurs fales dé¬ 
lits, comme les belles, afin de n’en ellre, 
chaftiez. 3 . Autres la recherchent à-, 
caufc d’vne couarde 8c pufillanime- 
lafcheté caufée d’vne mclanèholie fre- • 
netique, femblables à ce grand Nabu- 
chodonofor,,dont parle Daniel; lequel', 

9 n 
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Go La rit ot S. Pierre 
par vne permilfion diuine fe croyoit 
eftre vnc bcfte fauuagc ; iufques à ce 
que Dieu luy euft renuoyé le fens, qu’il 
Juy auoit retiré pour punition de fa fu- 
perbe. Ils’efttreuué, & fe treuue encor 
quantité de perfonnes agitées de cet 
humeur te aflbupilTement d’efpric, qui 
ne veulentvoir aucun, ny queperfon» 
ne les regarde en fa Ce ; lefquelsen fin 
s’eftants retirez aux deferts Sc lieux fo-» 
lira ires, ne fefontiamais veus depuis; 
" car les vns fe font perdus ou précipitez, 
autres fe font caufe la mort. 4. Autres 
recherchent la folitude par vn defdain; 
à caufe qu’ils ne reçoiuent les contente* 
mens qu’ils délirent du monde. 5 . Au¬ 
tres s’y retirent foubs l’efperance d’a- 
maflèr descommoditez,&faire parler 
d’eux, ce qui eft vne tres-grande 8c per* 
nicieufe tentation. 6. Autres y recher¬ 
chent l’oyfiucté feulement. 7 /Autres 
la recherchent ,efmeus & pouffez d’vn 
certain zele de fe redre nouic es, 8c com¬ 
mencer de feruir à Dieu;mais ce zele-là 
n’eft felo n la doitrinc du fainifc Efprir, 
d’autant qu'ils veulent eftre maiftres 8c 
conduit eurs d’eux-mefmes, 8c ceux-là 
lé trompent 8c perdent. S. Autres ne 
eognoiffants la difficulté de la folitu- 
de,croyc nt qu’il ne manjquc rien auxfo 
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litaires qui prier Dieu, lcfqucls apres 
seftre feparez de compagnie deuien- 
nent cepides, fc treuuent griefuement 
agitez de diuerfes fortes de tentations, 
de luxure, de gourmandife, d’oyliuete 
&parcflc, Alors le diable, qui ne dort 
point, employé fc$ fiAefles apres eux, 
par yifttations frequentes de per fonnes 
curieufes,qui leur confeilient à fe relal- 
çher vn peu de leur foiitude, tellement 
- que petit à petit, comme la cire fe fond 
& s’cfcoule deuant le feu : ainfi la fer- 
ueurfefepare deux, fc repentants par 
apres en eux-mefines d’auoir comment 
ce j ils fe rendent giroüagucs par le mo¬ 
de : mais lors qu’ils font dclcendus de 
Ierufalem en lerico, c’eft à dire de la 
foiitude au monde , ils tombent entre 
les mains des larrons, qui font le mon- 
dc,la*hair & lcdiablê,q ui lcsdefpouil- 
lent de tout çc qu’ils auoieat acquis de 
deuotion auparauant leur foiitude, & 
les navrent iufquesà la mort, nç ^ ur 
reftant rien de là vie folitaire que l ha¬ 
bit & la barbe,aufquels la foiitude n a 
pas ofté les vices, mais les a nourris & 
multipliez,ainfi qu’il fe voit a 1 endroit 
deplufieurs fortes d’Herimtes& Reh- 
gicux vagabonds dans les villes & pla- 
ces publiques fie citez,fans aucun Supe^ 
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rieur, ny obferuance de Réglé, que S. 
Benoift appelle, Tettrrimitm gênas mena- 
tberum y mefehant genre de moynes : de 
fainéfc Ierofm e,7tl»njira hominum extra bo- 
v < e pellicia depell'enda. Homes monftrueux 
qui font à rejetter hors d’vne fain&c 
police. Saind Auguftin les appelle, Hy» 
f écrit* fab habita monacberum , vfattequaque 
dtfierfi circumcuntes prouincias nu fatum mif- 
f ,nufaudmfixi, nufauam ftantes t nufauam 
fe dent es criniti & intenjiprocedentes : Hypo¬ 
crites, foubs vn habit de moynes, dif- 
perfez çà,& là; giroüagants par les pro- 
uinces,fans eftrc enuoyez , fans aucun 
arreft ny Habilité, cheminans auec vne 
grande cheuclure,fans confure aucune» 
te fainét Epiphane, Muliebrtm cernant 
drcumfcrentes vagare cenfueaifie : Ils ont 
accouftumé de vagabonder auec vne 
grande cheuelure côme celle derfem- 
mes.Etlemefme S. Auguftin:f>#»p<rt/- 
nety qutefiy tant Xpert è citrajlpoHeli prxcepta 
conard an ita yacandtm eflvtnec tenfiresope- 
rentur} an quia Euangelicae velàcres i mi tari 
fe dicunt , qaafid'epiliari timent ne yolare pef- 
fint. Que fert-il, ic vous prie (dit-il) de 
refifter fi apertement aux préceptes de 
l'Apoftre ? eft-il poffible que l’oyfïueté 
(bit fi grande que les barbiersne vucll- 
fcnt plustrauailler, & qu’il faille qpe 
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telles gens demeurent à tondre? Quôyî 
fe difcnt-ils oy féaux Euangeliques, 
qu'ils craignent d’eftre tondus,de peur 
de ne pouuoir voler ? Voicy leur vie de 
laquelle parle faindfc llidore contre 
l’hçretique Pelage : Si tibi carnium nidtr , 
atque tbfaniornm condimentum cura efidfs qui 
magifiratus^ac diuitias gerunt , patins blandi¬ 
re , dtqnt vrbinm caminos veftigameqne enim 
hommes Hjhgiofide Heremitafacnltdtes bd - 
bentvtte, qnemadmodum tibigrotnmefiex * 
tipere'Vdlcdnt. Situesfoigneux de cher¬ 
cher le flair de la chair roftic,& la fauf- 
fe des viandes, va-t’en auec tes- beaux fie 
attray ans difeonrs amadouer ceux qui 
fontriçhcs, & auec les Magiftrats, Sc 
cherche les gralTes cuilïnes des villes & 
citez, d’autâtque les Religieux & Her- 
mites n'ont point celle licence. Ils te 
receutont comme ils aduiferont ellre à 
faire. Celuy donc qur veut embraflèr la 
folitude, il eft befoin qu’il vacque fou- 
uent à l’otaifon, qu’il examine à part 
foy de quel efprit il eft poulie, Sc s’il 
correfpond au confeil de Iefus-Chrift; 
Si ocnlustuns fimplex fnerit,na»habens ali- 
qudm partent tenebrarum , erit lucidttm tottmtt 
& fient Interna fnlgvrü illnminabit tei Si 
l’œil de noftre intention eft limple fie 
fins pallions aucunes, noftre corps fer* 
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tout clair & luifant, & noftre amc (èra 
efclairée comme d’vnfallot de foudre. 
Ce qu’ont confidcrc vn faind Paul 
l’Hermite, faind Anthoine, fainâ Be- 
noift, & autres millions de bourgeois 
dudefert, lefquels pouifez d’vne Am¬ 
ple intention, furpaflans l’ordre delà 
nature, ont fandifié 8c peuplé les de- 
ferts par leur fainde vie, & faijt paroi- 
ftre en eux-mefmes, que le Royaume 
des Cieux endure force, 8c que les vio¬ 
lents le rauiftent par le chemin des ver¬ 
tus : ce que confirme S. Paul'l’Apoftre, 
collodant la foy des Chrcfticns en 
l’Eglife primitiue. InJolitudinibus trrdn - 
tes,inm«ntibus& jfreluncis , in mêlions , in 
pellibus cdprinis , & in eduemis terr*. Ils 
eftoient errans par les folitudes dés mô- 
tagnes& deferts, rcueftus de peaux de 
chèvres toutes velues , n’ayans autres 
retraides que les grottes 8c cauernes 
de la terre : Et parce que le but de ceux- 
là n’eftoit que l’amour de Dieu, ils 
eftoient guidez du faind Efprit, oui 
lance les rayons de fa'grâce dans les 
âmes préparées à le receuoit, & péné¬ 
tré auccfa lumière, le fonds de noftre 
cœur, 8c de noftre amc, purge nosTens 
intérieurs 8c extérieurs, &nous donne 
vne lumière intellcduelle , qui nous 
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fait voir cc qui empefche de nous vnir 
auec Dieu; & nous cfclairc ficutlucerna 
ful&rù, comme vn falot de foudre. Ce 
qui cft fort à remarquer : car le foudre 
qui porte allée foy vnc lumière,il eft 
fubtil& agile, brife & fracaflè tout ce 
qu’il rencontre., pénétrant tout& par¬ 
lant en vn inftant : Ainft la lumière in¬ 
tellectuelle que reccuons dufainét Ef> 
prit, diffipc les tenebres de noftre ame* 
nous fait lçauoir en quel eftat elle eft,& 
nous fait voir la volonté de Dieu j elle 
paflè fubitement à trauers, comme vn 
efclair lequel illumine noftre intellcCt, 
Sc nous infpire ce que deuons faire. 
Qu’il nefoit vray, voyons aux ACtes 
des Apoftres chap. 9 . ce qui eft dit de 
fainCt Paul ; Cirtumfulfit tum lux de c*lo t 
& codent in ierrarn audiuit yecem dicentem 
fibiySaule , Saule, quid me perfeaueris? Vne 
lumière du Ciel l’a efclaire de toutes 
parts, & demeurant renuerfé par terre* 
if a entendu vnc voix,Saul,Saul ,pour- 
quoymepcrfecutes-tu ? Et plus bas,ri- 
ri autem iUi qui comitabantur cume» Jlabant 
ftupefacli, audtentescjutâem yoeem ,nemincm 
autem yidentes. Les hommes qui eftoient 
en fa côpagnie s’arrefterent tous efton- 
nez, qui entendoient bien vnc voix & 
ne voyoient perfonne j ce qu’il faut re- 
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marquer, car il dit au Chapitre it. Et 
qui mccum erant lumen quidem 'viderunt i r v »- 
eem auttm nonaudierunt eius qui loquebatur 
mecum. Ceux qui eftoietv auec moy 
voy oient bien la lumière, & n’ôt point i 
entendu la voix de celuy qui patloit 
auec moy. Il fembleroitàquelques-vns 
que le texte de l’Efcriture ic côtrariaft, 
au contraire il s’accorde, car ce qui eft 
dit au 5 ). chap. » Audientes quidem vocem, f 
Ils entenioient vne voix: Cela s’entend 
qui n’eftoitorganifée, mais comme vn 
/on qui fiiruient à l’improuiftc, fans au- | 
cun organe, & /ansvoir perfonne : ce 
que le texte du ix. chap. confirme ; Lu¬ 
men quidem yiderunt, •wcemuutem nonau- 
dierunt eius quiloquebatur mecum. Ils n’ont 

f >oint entendu articuler la voix qui par- 
oitauec moy, voila le vray fens. C’c- 
ftoit ce falot de foudre qui illuminoit 
faindtPaul, qui diffipa lestenebres de 
fonaraepour luy monftrer la volonté 
de Dieu. Mais quand l’ame reçoit cefte 
lumière intellectuelle, elle n'eft encor 
efclairée parfaitement, finon par la I 
continuelle oraifon ; 3c fi elle ne s’hu- J 
milie, ôc ne communique cefic clarté à 
quelque perfonnage lpirituel pour en 
iuger , que Dieu nous préparé fans y j 
penfer ,pour nous prononcer de (aparc ; 
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fa volontc,car il veut que l’homme fort 
guidé par l’homme, & obeifTe à l’hom- 
mepour l’amour de lüy. Voicy le tef¬ 
moignage de l’Efcriture j au mefme 
chapitre des ACtes des Apoftres. 9. Il 
eft dit qu e,^pertis tcttlis mhil yidebat , *à 
manus uutem truhentes introduxtrunt Dd- 
mafettm, &trat tribus ditbus non yidens , & 
nonmunducauit neque bibit. Ayant ouuert 
les yeux il ne voy oit aucunement * mais 
le menant par la main le firent entrer 
en Damas, & demeura trois iours fans 
voir, nÿ boire,ny manger. Il y attoit vn 
difciple en Damas nommé Ananias,au- 
quel Dieu ditj Lene-toy 8 c t’en v a en la 
ruëappellée droiéte, 8 c cherche en la 
maifonde Iude, Saul deTarfe; carie 
voila qui prie. Voila pour l’oraifon à la¬ 
quelle nousdeuonsinfifter,quand nous 
receuonsquelque lümiere intellectuel¬ 
le: venons maintenant au tefmoignage 
de la fainéte vie de de ceux aufquels 
deuons nous communiquer. Au chap. 
zi.il eft dit : Qif vn certain perfonnage 
viuant félon laloy de Dieu, ayant tel 
tefmoignage de tous fes concitoyens 
luifs, &c. Voyons maintenant comme 
Dieu nous fait fçauoirfa volonté par 
ceux aufquels nous communiquons. 
Ananias eftant venu deuers moy m’a 
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dit: Saul mon frcrc rc garde; & à la mef- 
me heure ie le regarday, lequel me dit: 
Le Dieu de nos peres t’a preordonné, 
afin que tu recognoifies fa volonté, 6 c 
que tu voye le lufte, & entende la voix 
de fa bouche. Continuons & voyons 
ce qu’il faut faire apres que fommes cer¬ 
tains de la volonté de Dieu. Que retar¬ 
des-tu maintenant} leue-toy, &reçoy 
le baptefme,& nettoyé tes pcchezpar 
l’inuocationdefon nom. Ainfi faut-il 
que ceux qui reçoiuent lps infpirations 
diuines facent : carilsdoiucntcoriïui- 
ter, & communiquer'aucc quelque per- 
fonnage de fainéte vie, que Dieu nous 
fufeitera fans doute ; & receuoir d’ice- 
luy la volonté de Dieu, & faire ce qu’il 
nous dira : car fans doute Dieu luy re- 
uelera fa volonté, & nous dira ce qu’il 
nous fautfaire. Maisauant que d’en- 
commencer aucune choie, il faut net¬ 
toyer premièrement tous fes pechèz 
par la Confeffion, au Sacrement de pé¬ 
nitence, & exécuter aufli-toft la volon¬ 
té dé Dieu fans retardera l’imitation de 

S.Paul: Cotinuo n*ntutjuicnicarm & fin gui- 
ni : Aulfi-toftie n’ay voulu acquiefcer à 
la chair ny au fang: c’eft à dire aux pa¬ 
ïens, amis,honneur$,afFeâions,fcnlua- 
litez, ny à l’amour propre; mais fans 
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aucune copfidcration il faut exécuter 
la volonté de Dieu, auec vne obeiflan- 
ce aueugle : c’ell à dire poftpofer fie 
laiflèr en arriéré toutes enofes , pour 
faire la volôté de Dieu qui nous eit an¬ 
noncée ; & tant plus courageufemenc 
nous la mettons à execution, auecvne 
ferme foy que Dieu eft auec nous, fie 
nous alfifte ; alors il nous preuient de fa 
grâce pour nous'encourager dauanta- 
gc. Voila les merueilles que Dieu opé¬ 
ré en fes Sain&s,qui vrayement le cher¬ 
chent en la folitùde : 11 y en a trois 
fortes qui font longues à dcfduire. 

Coittinudtion dudiftoursàiMcfiire Thiliffer 
de Méfier es, <f des trois fortes 
de folitùde. 

Chàï. XIV. 

L E Bien-heureux faind Pierre de 
Luxembourg demeura toqr hors 
de foy d'entendre difeourir le fieur de 
Mazieres. Et parce que la nuiâeftoit 
proche,il voulut remettre la partie au 
lendemain: mais noltre Bien-heureux 
qui ne viuoit que de difeours fpirituels, 
pria le fieur de Mazieres permettre qu'il 
demeurait auec luy la nuiét fuiuante, 
puis qu’il auoit pieu à Dieu les joindre 
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efifcmble, parce que le diable pourroit 
fufcicer quelques occafions afin d'em- 
pefeher qu’il n’entendift le reftedefon 
difeours, 5c fçauoir quelles eftoient ces 
trois folitudes : Ce que ledit fieur de 
Mazieres luy accorda; 5 c comme il vou¬ 
lut renuoyer Tes gens fauf vn, ilarriua 
vne fi forte pluye qu’ils furent con¬ 
traints demeurer tous ; c eftoit en Ca-. 
rcfmc que le jeufneouure l’efpritpour 
rcceuoir la grâce, & que l’amc fe nour¬ 
rit de la manne celcfte, c’eft à dire de 
chofcsfpirituelles. Le fieur de Mazie¬ 
res donc commença fon difeours en ce- 
fte forte: 

Le Pialmifte nous figure trois fortes 
de folitudes: Similis (inquit)fd&us fum 
pcllicdno folitueünis,fa&usfumficus nycîtco- 
rax in domicilio: yigihui , <GrfitEltu fnm fient 
pafier folit*rius in te cio. Icreflèmble (dit- 
il) au pcllican de la folitude, ic fuis fait 
comme le hiboux dans fon domicilie, 
i'ay veillé,&fuis fait comme le paflè- 
reau en fon couuert. La première foli- 
tude eft celle du defert figurée par le 
pellican, la fécondé eft la clauftrale fi¬ 
gurée par le hiboux, & la troifiefine eft 
celle qui eft au milieu du monde, fans 
fc vouloir feruir du monde,figurée par 
lepaftèreaufolitaire. Et en chacune de 
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ces trois fortes de folitude.Iefain&Ef- 
pritopere quand il veut, &fait paroi-, 
lire de les efle< 5 ts admirables à l’endroit 
de ceux qui s'y retirent, quand l’efpric- 
de Dieu les y gui de, & que la fin de leur 
intention pour la fuiure eftformée,{ça- 
uoir pour la punition de leurs pechez* 
.pour euiter joutes les ocça/îons du pé¬ 
ché , pour s’vnir parfaitement auec 
Dieu, & s approcher dcluy, aueçvnc. 
ferme relolution de perfeuercr en la 
folitude ou il nous appelle $ quelques 
perfeeutiôns, affli&ions, trauerfcs,tcn- 
tations, mocquerics, & tout ce que le 
monde pourroitdirp contre,qu’il faut 
fupporter patiemment pour l’amour de 
leïus-Chrift, & n’en defifler iamais fi 
cen eft par le commandement du Pere 
fpirituel que Dieu nous aura donné,ou 
par infpiration diuine. Et; pour ce que 
le plus louuent le diable fe transforme 
en Ange de lumière, ôc qu’il a pouuoir 
fur 1 imagination > bien fouuent nous 
prenons l'imagination pour l’intellct, 
occafion que plu(îpurs font trompez* 
voila pourquoy Dieu veut que nous • 
conférions les lumières intcllc&uciles 
quereceuons de fapart,enfcmblc nos 
tentationé,auec de feints perfonnages 
& expérimentez en la vie fpiritueilc 
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afin que ne foyons trompez, le confeil 
defquels nous deuons {uiurc,d autant 
qu'il fait tomber des yeux de noftre en¬ 
tendement l’obfcurcillement de noftre 
ignorance : comme fit Anamasa lama 
Paul, qui eftoit deuenu aueugle a cauie 
de la lumière qu'il auok receue:maxs 
aufli-toft qu Ananias l’euft touche, in¬ 
continent il tomba de fes yeux comme 
des efcailles de poiffon ; car lors que le 
fainaEfprit veut remplir nosfensinte- 
rieurs de quelque lumière intellcauel- 
le, les fens extérieurs demeurent tous 
afioupis, & fans fon&ion, afin qu ils ne 
puiflent empefeher les effc&s de 1 cfprit 
qui opère en l*ame, qui ne peut réciter 
ce qu’elle a veu lors que telles lumières 
s adreffent à l’intclle& ; mais feulement 
fe difpofc à faire la volonté de Dieu : & 
faut noter qu’entre ces trois fortes de 
folitudcs, il y en a deux qui requièrent 
vn maiftre Dire&eur, fçauoir les Cœ- 
nobites, St ceux qui viuent parmy le 
monde ; non point les Anachorettcs 
qui doiuent eftre Maiftres parfaicts: 
* mais les autres, s’ils font capables de 
raifon, ils auront foin de prendre gar¬ 
de à quelles perfoqnes ils s obligent 
auec obédience, de peur que penfans 
prendre vne guide, ils ne prennent vu 

aueugle 
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aucuglc qui les meine à perdition. 11 
faut donc chercher leMaiftre direûeur 
le plus parfait que l’on pourra : que fi 
onnelepeuttreuuer, il faut demeurer 
attendant, & prier Dieu qu’il nous ad- 
dreftè-à bon port, 8 c qu'il nous donne 
vn bon direfteur, & quand on l’aura 
treuuéjil ne faut craindre de mettre fon 
amc entre fes mains v à celle fin qu’il 
nous conduife à la perfedtion : faut luy 
defcouurir les play es de noftre amc, 
aucc l’efprif malin qui les y a fcmez,afin 
de s’approcher de la fanté. Car celuy 
qui cache fon intérieur à fon Maiftre 
dirc<fteur,noUrrit en fon fein le ferpent 
duquel il eft enuenime. Il eft donc meil¬ 
leur &en toute confiance de defcouurir 
foncœuràfonpere fpirituel, que fans 
fon confeil eftre guidé, melmes quand 
ce feroit par fon bon Ange $ dautant 
que comme auons cy deuant diét, Dieu 
veut guider l’homme par vn autre 
homme,& que l’homme obeïfleà l’hô* 
me pour l’amour de luy. Que fi le Reli¬ 
gieux qui eft aftrainâ au voeu de Reli- - 
gion, ne treuue de direâeur pour le 
conduire à la v ie fpirituelle, en tel cas, 
il doit prendre fa Réglé pour Maiftre. 
Venons donc à nos folitudes, & com¬ 
mençons par celle des Cœnobices,que 
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le Patriarche des Moynés appelle en fa 
Re g 1 cfortifîimum gtnia Ctentbturum , très* 
forr genre des Cœnobites, d’autant que 
d’içeux procèdent les Anacborettes. 

La première folitude eft des Ccenobi- 
tes, comparez au hybou qui eft vn oy- 
feau no&urne,&qui vole de nuit pour 
chercher fa vie, fort laid, mefmes en 
fonplumage, &qui ne chante que la 
nuit: aufli à l'imitation du hybou les 
Cœnobites doiuenteftrooccupez à re¬ 
citer les louanges diuines, vacquer à 
POraifon, & la faire voler iufques à la 
prefcnce de Dieu. Le hybou eft laid, 
aulli y a-il rien de plus laid quvn Moy- 
ne aucc fon capuchon, qui le fait pa- 
roiftre comme vn fol, pour monftrtr 
qu’il doit eftre mocqué du monde, doit 
myr fes vanitez, curiolitez, & la fageflè 
mondaine, qui l’empefchct decognoi- 
ftre Dieu,de l’aymer & feruir parfaite¬ 
ment. Le hybou eft tacheté en fes plu¬ 
mes,ainfi l'habit duMoyne ne doit eftre 
curieux, mais pauure & rapetaflë de di- 
uerfes pièces. Lors que le hybou fort de 
iour tous les autres oyfeaux font apres à 
le liftier, becquer& huer ; ainfi lors que 
le Moyne fort de fon Cloiftre & va par- 
my le monde, il eft hué & mocquedu 
monde iufques à ce qu’il foitr’entré dis 
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fa çlofturc, car il doit eflre comme le 
joiilon qui ne peut viurc fans eau : aufli 
e Moyne ne peut viurc religieufement 
lorsdefonMonaftere. Venons donc à 
nos Cœnobitcs lefquels fe retirent dans 
lacloiluredesMonafteres, fep^rez du 
monde, font profcflîon d’obedience, 
pauureté, & chaftcté, &c fe rendent du 
commencement Nouices foubs l’obfcr- 
uanced’vnc Réglé, &ioug d’vnSupé¬ 
rieur, &Maiftrcdire&eur, qui les in¬ 
struit petit à petità l’efprit &c pratique 
d’icelle, àlexercice des vertus, Sc vie 
fpirituelle, afin de les y rendre parfaits. 
Il en a lefoin, &trauailleinccflamment 
Apres, ainfi qu’vn artifan eft carieux de 
rendre fon ouurage parfaiét. Maisauat 
que parler de ces Nouices, il faut parler 
du Supericur,ouMaiftrc directeur, afin 
de moufler fes difciples fur luy.Le Mai- 
ftre directeur en l’obferuance de fa Re- 
gle,il faut qu’il foit bon', &facc beau¬ 
coup d’auantage que ce qu’il enfeigne. 
Et comme dit laindfc Chryfoftome,pr*- 
ccdtt in omnibus difcijwlos , maxime tn tratia- 
nepsterpr/tLttur.cn toutes chofes le Supé¬ 
rieur doit marcher le premier,fpecialc- 
ment à l’Oraifon. Et comme vn brauc 
Capitaine qui marche le premier à la te- 
ûe de fa.compagnie,qui eft l'ornement 

D ij 
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de fa gloire,ainfi faut-il qu’il foit le pre- \ 

mier obfcruatcur de fa Règle, afin que 
fesdifciplcs'le fuiuent; & non fculeméc 
faire ce qu’il leur commande, mais en- 1 

cor dauantageenieufnes, veil lcs,orai- | 
fons, mortifications, en'humilité, pa¬ 
tience,douceur, & en t out ade de iufti- 
ce, & fur tout qu’il fuye toutes les occa- 
fions du mal, & de faire iuger fes difei- 
plesmal dcluy,que fes actions rcluifent 
comme vne lumière. Faut qu’il fçache 

f »ar expérience toutes les tentations, ÔC • .1 
e moyen d’obtenir victoire d’icelles, j 

doit expérimenter auecdifcrction com* | 

bien fes difciples croiflènt ou decroif. I 
fent en la vie fpirituclle, fçauoir refou¬ 
dre de tous doubtes,par pradique & ex¬ 
périence, cognoiftre la capacité de fes 
difciples,& aucc diferetion, defcouurir 
à quelques- vns le vray fecrct de la per¬ 
fection, &le cacher pour vn temps à 
d’autres .11 fc faut garder du Maiftre di- 
redeur qui eft fuperbe, qui s’orne en '• 
fon veftement, s’efeoute en fon parler, 
eft curieux en fubtilitez,prompt &pre- 
cipiteuxà iuger autruy,foigneux àl'en- 
tretiendesaifes.de fon corps, particu¬ 
lier en fon viure, & fur tout de ccluy la * 

qui dit à lapauure fimplicitc,mWc4 me, 
non 4fprofits mihiyuia tmtnuttd* es : ijiify- * 
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mus trtmt in ctnJfreSlu mto , igtts ariens tôt a 
die : retirez-vous, & n’approchez de 
moy, car vous eftes fale & immonde. 
Tels Supérieurs feront comme vne fu¬ 
mée enîa fureur de Dieu, & vn feu qui 
brufle continuellement; dautapt que la 
grâce de l'humilité & fimpücîté reli¬ 
gieuse r reluit dauantage que les plus 
grandes Splendeurs de la vanité, le ré¬ 
citera/ ce que i’ay leu dans Palladius 
d’vne fainde vierge fie maiftreflê, en 
l’année 395. La fainde Dame Mclanie 
entreprint de vifiter à pied la terre fain¬ 
de., auecpluficursfaindes Vierges, & 
Dames deuotes, quiauoient en la vie 
fpirituellc pour Maiftreflê, la fainde 
viergcSyluie fesur de Rufin le Con- 
ful, foubs le premier an d’Arcadius 
l’Empereur ;plufieurs fainds perfonna- 
ges, Preftres, & Diacres les accompa- 
gnoient, afin qu’ils n’pbmiflêntrien de 
leurs fainds exercices^ ains au contrai¬ 
re, mériter en iccux autrauailde leur 
pérégrination. En cefte trouppe eftoit 
vn Diacre nommé louinius, homme 
faind , grand amateur des lettres, le¬ 
quel du depuis fut Eucfque d’Afcalonet 
apresauoir vifité les fainds lieux, s’en 
retournants, voulurent paflèr parl’E- 
gypte,vn iourquils auoient efte cftranr 
D iij 
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geméht fatiguez de la chaleur, ils arri- 
ueréc au bourgade de Pelufe,où le Dia¬ 
cre Iouinius auflitoft qu ; il fuit arriué 
prit dé l’eau fraifehepour fc rafraifehir 
les pieds & les mains : & comme il eut 
acheué de fe lauer, la fainâe vierge 
Syluie,qpi eftoit à pied comme les au¬ 
tres, arriuantaulogiSappetceutle pa- 
ué de la chambre mouillé du lauemcnc. 
de Iouinius: alors fe tournant versluy , 
^ comme vne mere fage & fainéte mai- 
ftreflè,qui parle à fon fils>auec fon hum- 
' ble grâce & douceur luy di& : Mon fils 
en l’aage auquel vous cftes à prcfejjt, 
que voftre fang eft encor tout vif de¬ 
dans vous,comment vous ofez-vous la¬ 
uer & donner à voftre corpsfes conten- 
temens? ne fçauez vous pas que de tel¬ 
les mollcfleSjdelices, &séfualitez naif- 
fent les vlceres & playes de l’ame? Mon 
fils, adioufte foy âmes paroles, qu’en 
l’aagedefoixante oùie luis à prelent, 
iamaisien’ay laué d’eau ny ma bouche 
ny mes pieds, ny aucune partie de mon 
Corps, fauf l’extremité de mes doigts,* 
encor que ie fuflê affligée de diuerlés 
fortes de maladies, & que les Médecins 
me vouluflènt contraindre d’vfer de 
bains & lauements; ie n’ay.iamais vou¬ 
lu prendreceftpcouftume, ny de tou? 
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cher aucune partie de mon corps : ie 
n’ay iamais couché en li<ft, ny ne me 
fuis fai&porter en licciere allant par les 
champs. L’autheut pourfuit que celle 
fain<fte Vierge eftoit richement douée 
de vertus,do<&e,fpirituellc,& éloquen¬ 
te, fort addonnee à la lecture des fainâs 
liures,cn telle façon qu’elle y palloit les 
iours Sc les nuiéls, ne fe contentant de 
les lire vnefois chacun,mais fept fois v 
tellement que celle bien-heureufe fain- 
<fleSyIuie,commevne geline fpirituel- 
le menait fe$ difciples- au fommet de la 
pçrfe&ion, Sc aucc la grâce des celcftes 
plumes quelle auoit acquifes par le 
moyen delà fainétedc&ure, auec vfte 
habitude à vne fain (fie iîmplicité,apre- 
fent pollcde les changements immor¬ 
tels de fes labeurs & aufteritez, iouït de 
l’vnion de fon celefte Efpoux, pour l’a¬ 
mour duquel elle a contemné toute* 
chofes iniques à foy-mefmes. Mais au- 
iourd’huy le vice ne veut eilre reprins,. 
mefmes à l’endroit de ceux qui font en 
dignité en l’Eglife deDicu,qui fe quali¬ 
fient fouucrains : or la fouueraineté clt 
fi délicate, que pour bellement qu’on la- 
chocque, on la blefle, & par ce moyen 
le vice fe tourne en exemple ,& à caufe 
de la dignité le pecheur eft loué; ce que-' 
D iiij. 
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confirme faindk Hierofme doEtor erra- 
Hcrir,àtjno alto do&oretorripittur*. fi le Ma- 
giftrat ou Supérieur (qui doit eftre Do- 
dlcür en fa charge ) eft vicieux, qui eft 
celuy uujourd’huy qui ofele corriger ? 
la guerre fera ouüerte. Aufli il n’y a fau¬ 
tes qui foient moins fendes, & qui ap¬ 
portent plus de mal eni’Eglife deDieu, 
ny qui plus mal-aifement fe guarilïènt 
que celles qui fe commettent par (les 
Magiftrats & Supérieurs Ecclefiafti- 
ques, & encor par ceux qui regiflent Sc 
gouuernent les âmes, qui ne peut eftre 
qu’en celuy lequel eft doâe à vrayemét 
obéir. Il faut que celuy qui commande 
à des Religieux,foit comme mort entre 
les viuants : que s’il recognoift qu’il vit 
encor au monde, il doit renoncer à la 
Maiftrife,- dautant qu’il a befoin encor 
•de conduittej& parce qu’il n’a efté bien 
conduit ny drefié à la vie (pirituelle j SC 
fe veut ingérer de commander fiedref- 
fêr les autres, il eft plein de prefomptio* 
partant tels feront les difciples que le 
M&lftre, & les Moyncs comme l’Abbé 
ou Supérieur. C’eft l’occafion que les 
faimfts perfonnages ont tteuué expé¬ 
dient que fi lcReligieux treuuc que par 
le defaut des Supérieurs fon efprit eft 
cfloigné & retiré du vray bien ou in- 
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duit à mal,il ne doit craindre de s’enre- 
tirer pour changer Ton obeïlfance en 
mieux,comme l’on a remarqué aux Epi- 
ftres du venerable Pierre de Cluny ef- 
criuant à fainét Bernard, qui fe fafchoit 
que contre le precepte de S. Benoift au 
chap. 6 u qu’il admettoiten Ta Congré¬ 
gation des Religieux fans lettres de re¬ 
commandation de la part de leur Abbé 
ou Supérieur qu’on leur refufoit dôner. 
Ce venerable Pere Pierre de Cluny luy 
refpond en ceftc fort c:Cvrautcmnoti 7 tio- 
nafterij Monachasjtneproprij jLbb*tis i permif- 
fitne, aut Htterü Commendatitijj fufetpimus l 
aut quant inderationtm prsttendamus , quan¬ 
ti* : atquc nosthbuiufmodi re t tontra chanta- 
tetnfraternam dgere dicitis. Kos vetoficut dé¬ 
fend mut ta qua refila putamtu : fie numquam 
txeufationtsin feccatis ajfumere yolumm.Sci- 
mut namque non dtbere aliquem, alicuiui "Mo- 
naebum abfqttt tint pemifiiontfufiiptre , qua- 
diu yt t teru*paterfilio , (fi yt ver us paftor oui 
proprise, cunfila tam anima quint t or port ne - 
ceffaria ; tafcilicetfinequibusntc animafalua- 
rijoec corpus potefifuftattariprouiderit. Quld 
fibormm aliquid defuerit, licetfratri etiam in- 
uito ^Abbott, locum tamfibiinutilem , imo tam 
noxium & pernteisfum dtferere- y atquefua an» 
ma interitum , modit omnibus declinare , lo- 
tumque altum, in que bocquod pritu non pot*- 

D v 
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rat implere,pofiit quarere.Si tnim ocultu truc* 
dus,fi msn us , y cl pes abfcindendus tft, fipater, 
mater,vxtrfili/,fratres,forores,funt odiendi 
ne Chrifius amitutur, nihilplanireliBu tïï 
eut non debeatfaltss animarum praponi. Keque 
tnim vott ve l profefiionis tranfgrcjfor dici mo- 
nachuspotefi ,filocumqui votumimplere non 
fin chat dimiffo,ad tum in quo <votumperfsluc- 
rc queat tranfmigrat , vt cùmpropheta dicat\ 
Reddam tibi'votameaqu* diftinxerunt labia 
me*. otrguendus pottùs effet , & dsgnus morte 
iudicandus -.fi tanta rei dijjtendium parutpen- 
dens, mortemfuam, finit a patientia/uftineret. 
Ita qutppe vénittues, vniuerfit cœnebiafufci * 
pere,retinere, atquefoutre debent , hoc efi confi- 
Itum fanBorum. Oeft à dire, vous vous 
feadalifez Sc voulez, fçauoir pourquoy 
nous receuôs des Religieux fans la per* 
million de leur Abbé ou Supérieur, ny 
fans lettres de recommandation, & dû¬ 
tes que cela eft contre la charité, frater¬ 
nel le, & demandez quellesraifons nous 
prétendons alléguer. Mais comme nous 
deifendons .ce que nous cognoiflons 
dire équitable, auffi.nous*ne voulons 
psedre des exeufes en nospcchez. Nous 
Içauons bien qu’il n’eft permis à aucun 
dcreceuoir enfonMonaftere les Reli¬ 
gieux d autruy,fans la permiifiô de leur 
Supérieur , & ce lorsque came vn vray 
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|Jcre muers fon fils, & le vray Pafteur a 
l'endroit de fon püaillc propre, il pour- 
uoit à toutes les necelfitez de fon arae 8c 
de Ton corps, & principalement à celles 
là , fans lefquelies l’ame ne peut eftre 
fauuée, ny le corps fuftenté & fubuenu. 
Que fi telles necelfitez luy défaillent, il'. 
eft permis aiuReligicux, mefmes fans la 
licence de fon Abbé, de laiflèr vn lieu¬ 
tenant inutile,fi nuifible & pernicieux à 
' fon falut & bien fpiritüel, 8c par toutes" 
fortes de moyés deftourner fon ame de 
la mort, 8c chercher vn autre lieu où il 
puifle accomplir ce qu’il ne pouuoit au- 
parauant pour lé'falut d’icellé. Car s’il - 
faut arracher l’œil, 8c coupper la main 
ou le pied,qui apporte du Icandale à l’a- 
mc,-&s’il faut haïr le perc, là merc,la- 
femme , les enfans ,freres, & fœurs, de- 
pjeur de perdre Iefus-Chriftjainfi il n’y a 
aucune chofe au mondé qui dôiue eftre 
preferée au falut .de l’ame. Et pour ces 
raifons, le Religieux ne peut eftre dit : 
tranfgteileur de fa profelfion, ou de fon > 
vœUjU enlaiflantle lieu qui nelüy per- 
mettoitde l’accomplir, il s’en va en vn 
autre où ilpuilTeaccôplir ce qu’il a pro; 
mis à Dieq,afin qu’il die, auec lé Prophè¬ 
te, le vous rendray lés vœux que mes le¬ 
ttres vous ont prononcé. Au contraire,. 

D V), 
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le Religieux feroit reprehenfible Sc lu¬ 
cre digne de mort, h faifant fi peu de 
cas de fa ^erte : il endurcit par vne folle 
patience la mort de fon ame : tellement 
que tous lesMonafteresoùla difeipline 
eft en vigueur, doiuent receuoir, nour- 
rir,& fubuenir les bons Religieux qui y 
viennent pour ce fuje<St,& delà eft le cô- 
feil de tous les Saints. Mais il faut con- 
fefter, que rarement fe treuuent des dif* 
ciplcsdc la vraye obedience, & encor 
plus rarement 4 CS Maiftres ou Supé¬ 
rieurs : car la parfaite obedience fait 
perfeuerer le bon Religieux fous le bon 
Supérieur,& auec des Religieux, qui 
font efgaux en vertu; par ce que où il y a 
diflêniblance, il ne peut y auoir parfaite 
vnion. Que fi le Supérieur n’abonde en 
Théologie myftique ; c’eft à dire en la 
vie Ipirituellc, St par humilité n’cft in¬ 
ferieur à tou* ; par difcretion fuperieur . 
de tous, &pâr expérience au deflùs de 
tous, il ne s’y faut fier. Reuenons à nos 
'Nouices Sc Cœnobites, l’experiece def- 
quels durant leur Nouitiat eft, de s ex¬ 
ercer,®: s’efforcer de paruenir à la co- 

f noiflànce deDieu;& en lé cognoillànt 
aymer parfaitement,en l’aymant le 
feruir, adorer, craindre, honôrer, prier, 
St inuoquer. Ces Nouices ne doiuent 
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s’cftudier à autre chofe, qu’àcognoiftre 
dcaymer Dieu. Car de la cognoiflance 
du bien & du mal procédé l’amour & 
la haine.* mais corne le bien fe doit plu- 
ftoft rechercher que le mal : ainfi Dieu 
qui eft le fouuerain bié, & fontaine tou¬ 
jours coulante du vray bien, doit eftre 
toujours aymé, & en l’aymant parfai¬ 
tement nous fuyons le mal, & le fer- 
uons fidellement, & gardons fes com¬ 
mandements. Et comme le feruice ne fe 


peut rendre fans la cognoiflance : auffi 
faut-il cognoiftrc Dieu pour le bié fer- 
uir. Queïques vnsfont des aufteritez, 
comme s’ils eftoient eh cholere contre 
leur nature, qui n’oublie rien de ce que 
Dieu luy a donné) & c’eft fculemét pour 
fe faire admirer,Scadoucir les coeurs les 
plus durs, ôcobftinez. Autres auccvne 
rhétorique mignardc, fardée; auec des 
obferuâces & contenâces façônées,fem- 
blctbié feruir Dieu;autrcs auec magni- 
hcéces récitent les louages diuines, lans 
aucune decencc,modeftic,grauité,atté- 
tionny compofltion, qui fait paroiftre 
que tels Religieux ne fe mettent en la 
prefence de Dieu ; tous ceux-là croyent 
feruir à Dieu ; mais ils fe trompent: & 
parce qu’ils ne cognoiflènt Dieu, auflî 
leur feruice n’eft agréable à Dieu: car 
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au feruice de Dieu il faut auoir trois 
fortes détention, aCtuelle, habituelle,, 
8 c virtuellejc’eflà dire, ioindre 1 atten¬ 
tion à la voix & au fens, & tirer des af¬ 
fections d’amout dufens, pour les pro¬ 
duire vers l’objeCt,qui eft-Dieu: & c eft 
de ceux-là‘defquels Iefus-Chrift parle 
en l’Euan g i lc,vm aJoydtcreSydJoraintntpd- 
trem, i h ffnritu & 'veritdte, &pdter tdltt rt - 
quint : Ceux-làfont les vrays feruitcurs 
de Dieu, qui l’adorent en efprit ; & veri- 
té.Voila pour le feruice de Dieu quant 
aux exercices extérieurs, qui fe faiCt eu 
ces fainCtes AcademieSjc’eft à qui s’eftu- 
diera leplus en vncparfaiCte humilité, 
en vne obédience aueugle,à vncpaticn- 
ce fans murmure, à l’oraifon frequente, 
à la charité parfaiCte Se abondante à 
lendroicde Ion prochain, & fe foubf- 
mettre à luy pour l’amour de Dieu, tel-i 
lement qu’ainfi h abituez auxvertus, & 
furpaflants leur nature, ilsmontent au 
degré de perfection : s’exerçans conti¬ 
nuellement en icelle par le moyen de 
l’habitude,auec autant defacilité,comr 
me vn braue ioüeur d’inftruments à 
toucher les cordes de fon luth,ou com¬ 
me vnartifan de foye à. faire les bigar r 
rures de fueillages fur fondamas ou ve- 
lours: &par cesexcrciees, ils domptent 
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les pallions de l’ame, la reformant en. 
vnenouuelle façon de viure, & félon 
Dieu;c’ell à dire,ils changent leur mau- 
uais naturel en vn bon,la malice en in¬ 
nocence, & le péché en vertu. C’eftde 
ceux-là de! quels parle l’Apoftre, Seruie- 
tes & placent es Deo, cum meetu & reuertntiap 
In difciplina perfeuerantes, contemplantes ne 
quis défitgratta Dei : ntqua.radixamaritudi - 
nisfurfumgerminansimpediat , & ne quidam 
perillam iuquintntur :-Eltans agréables, à 
Dicu,& le feruans auec crainte &reuc- 
rence , perfeucrans en l’obfcruance de 
ladifcipline.prenans garde qu’il n’y ait 
rien en leur cuucrfation qui empefche 
la grâce de Dieu, ny qu’aucune racine 
damertume, hayne , ouenuie, prenne 
place dans leur ame, ny .qu’elle en s foit 
fouillée aucunement ; d’autant que la 
vraye pcrfe&ion Ccenobitique ne con- 
fille qu’en l’amour & refpctt de l’vn à 
l’autre pour l’amour de Dieu, eftre con¬ 
cordes charitatù, & fe defpoüiller de tout 
autre amour : ce qui les rené nobles, Se 
d’autant plus excellens qu’ils font at¬ 
tentifs à $*y exercer : .ils ne fçauent que 
c’eft que peine., n’ont efgard à aucune 
rccompenfe, .& de tant moins ils la re¬ 
gardent, de tant plus ils en reçoiuent. 
Ces bons Religieux font .compagnons^ 
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des fainéfcs, familiers des Anges, & taf- 
chent auec la vertu fauter par defius 
eux-mcfmcs, afpirans toufiours apres 
Dieu: leur bouene parle fans duplicité, 
leurs membres font fans immundicité, 
& leur efpritcft illuminé fans erreur.ils 
font toufiours vnis auec Dieu, en tout 
lieu,en tout temps,& font plus en Dieu 
qu’en eux-mefmes,adiouftans toufiours 
ferueur furferueur, feu à feu, vertu à , 
vertu,defir à defir,& ce qui eft tref-bon, 
à ce qui eft tref-bon..Ils défirent plus la 
mort que les autres la vie, & ne fe fou- 
cient pas comment &quand ils doiuent 
mourir, ne craignans autre chofc que 
Dieu, qu’ils ayment & reuerenttouf- 
jours: toute leur crainte eft d’auoir trop 
de confolations fpirituelles, & de com- 
moditez temporelles qui font oublier 
Dieu:ce font ceux-là que fainâ Paul ex¬ 
il ortoit en la primitiue Eglife;rtr</K(/?«r 
*d Sim montem,& tiuitdtem Dci yiuentù le- 
rufalem c/elefiem , & multemm Angeltrum 
frcquentUm, EccleJUm primitiuerum qui cen - 
fatptifunttnceths. Vouseftes (dit-il) par- 
uenus à la montagne de Sion,la Cité du 
Dieu viuant, la Icrufalem celefte, fre¬ 
quente de beaucoup de millions d’An¬ 
ges, la primitiue Eglife, auec ceux qui 
iontcfcritsaucicl. Venons à leur rere- 
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ftion de laquelle tefmoignc fainâlcan 
CKryfoftomc: OptimocibopdfcHntur y fcili - 
cet leUtonibmfacris y non brutorum carnes eli - 
x*r^ kdbcntcs Apportas :fed eloquia Deifuptr 
mel &fduum , mel admtrabile , O - multo me - 
//jy/ lodnnesper defertum olim de - 

gufidbat. Hocenim mel , watt filucjhres qtt*- 
pidtn dpes floribus infidentes colligunt ; ne~ 
que rorem maturantes aluearibtts immittnnt: 
fedSpiritusgratia conftruens y profont s c3r al- 
nearibus y &fiftulis y i# fan&orum dnimis repo* 
ntt y *vt <v oient i lictdt cum libertateiugitcr yef> 
ci. H as igtturapes y O* ipfiimitantesjdn&orum 
yoluminumfduos circumuolant , m'agnam bine 
decerpentesyoluptatem .Et fi nuis iUorum difee* 
remenfdm y omma mina & iucnnda^tsr jpirita- 
ti o dort sJUdttitdte plena $ nuttum turpe yerbum 
ilia pojfunt or a emittere , nilfcurrile y nil djfieriiy 
non yenenum afpidttm fub labi/s eorttm y neque 
fepulchrtm païens guttur eorum!fed omnia ca- 
lisdigna. Horumorafontibusmelle mananti- 
bus y &pura fundçntibus ftuenta y &mulra pie - 
nafragrantia : per bac or a Chrifimrefonat. Et 
itlisquidcm fifinU non articuLuPooce confia 
nantybuccis intérim eis tumefcentibus y &fedi- 
firabentibus nerttts infuatti jpe&dtulo :fed hîc 
Spiritus infonat gratta ;pro tibia citbara &fi - 
ftuldjan&orumyfaldbijs. Hi namqueperfin - 
gttlos die s bellumgerunt y & iugulant aduerja^ 
rios omnesconcupifcentias illis infidiantes 
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fi4f>er*nt,fccudùm tllud <Apoft»li,quifùnt Cbrl- 
Jli cxrnemfuam crucifixerunt cum yitijs & co- 
cupifcentijs :proptereknon-ejliüitebrtetxs ,ne- 
que crapuLt - t nam ebrieus quidem iacet mortu 4 
peraquApotum,&infugam conutrfn efi mulet- 
formishé*t& multiceps befiia ; Opuseji enim 
k/tncfer4m percutere y & qui nonpercujfcriteX, 
éttqueprofirAuerit , omnino 'Vtxatur. Ccftà 
dire: Ils fe nourriflênt de tres-bone via- 
de,fçauoir de fâinâes Leçons, fans qu’¬ 
aucune chair bouillie ou roftie d'ani¬ 
maux. übit oppofée deuanteux, finô des 
racines>legumes 8c herbages. Lis ont la 
parole dêDieu plus douce que le rayon 
de miel forçant de la ruche, miel qui efl 
admirable ; & beaucoup meilleur que 
celuy-là que fainâ: Iean Baptifte gou- 
ftoit au defert ; ce n’eft point du miel de 
guefpes,quiramalTent la roféc,qui ell 
fur les fleurs, & le portent haftiuement 
dans la ruche : Mais c’oÆ vn autre miel, 
produit par le fainft Eüprit, qu’il pofe 
dans l’ame de ces fainâs Religieux,afin 
qu’auec t%lte liberté chacun s’enpuiiTe 
refe&ionner tant qu’il voudra: Car ces 
faintts Religieux imitans les abeilles, 
vont voletât dans les fain&s liures,d’où 
ils recueillent enfainâ miel auec gran¬ 
de volupté. En leur table toufiours la 
fiundte levure yeft,toute$ chofesy font 
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douces, aggreables, & remplies d’vne 
odeur fpirituellc : De leur bouche il ne 
fort aucune parole laie ny def-honne- 
ftei rien de legereté ,.rien de rigueur, le 
venin de l’afpicn’efi point fur leurs le¬ 
ttres , & leur gofier n’eft point vn fepul- 
chre puant ;maisil n’en fort rien qui ne 
fait digne du cieL Par ces fain&es bou¬ 
ches , qui font comme desfontaines de 
miel, toufiours coulantes, 8c remplies 
d*ôdeur tres-fuaue, les louages de Dieu 
retentiflent, non point comme ceux-là 
lefquelsauec des nuftes & haut-bois, la 
bouche enflée, & les nerfs roidis, tout 
’contre-fai&s, feruent de fpeétacle aux 
affiftans : au contraire au lieu de la flu- 
fte, de la harpe & du luth ,.ils n’ont que 
rvfag,edea levres,defqpelies ils recitent 
Les louanges diuines, beniflènt & ren¬ 
dent grâces à Dieu inccflanrmentjils ba¬ 
taillent, tous les iours pour eftrangler 
leurs aduerfaires, que leur engendrent 
l^k fenfualité & amour propre:ils fur- 
rqonteht toutes les conçupifeences qui 
fe prefentent à eux, & mettent à execu¬ 
tion le dire de l’Apoftrc : Ceux qui ap¬ 
partiennent à Dieu ils crucifient leur 
chair,auec tous leurs vices Sc concupif 
cences, lagourmandifeauec lesfeftins, 
en font du tout bannis., à l'imitation. 
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de fainft Martin, lequel eftant vn iour 
prié par ynAmbafladeur de l'Empereur 
de luy donner à difner,s’excufa fort hô- 
neftement,que celaeftoit contre lesRe- 
gles Monaftiques de banqueter.foit de¬ 
dans,& moins encor dehors. Cefte vi¬ 
laine befte d'yurongnerie y eft morte, 
ic s’enfuit loin d’iceux , dautant que 
l’on n’y boit que de l’eau:que fi cefte be¬ 
fte fauuage,& feroce n’eft chafléc,frap¬ 
pée & tuée, ccluy qui la receura, fera 
toufiours tourmenté, & dcfpoüillé de 
la grâce de Dieu:ain£ auec le temps ces ' 
trouppes fainétes paruiennent au fom- 
met de la perfedèion par l’acquifition 
des vertus, obferuance de leurs Réglés, 
& vnedongue pratique, & expérience 
d’icelle: bref tn *mnibm magiBramfc^uen- 
tes^jÿtlam, en toutes chofes ayans leur 
Règle pouf MaiftrelTe, ils tiennent la 
pointe d’icelle, feruans par apres com¬ 
me de fentinelles aux plus icunes,pour 
defcouurir l’ennemy, de peur qu’il ne 
face tant foit petite breche aux vœux & 
Réglé qu’ils ont profeiTée,par laquel¬ 
le il pourroit entrer. Toutainfi que par 
vne petite feneftre & ouuerture négli¬ 
gée par des citoyens ou foldats , les 
plus fortes citez & forterelïés font pri- 
fes pat les ennemis : ainfi par la negli- 


Digitized by Google 


DE LVXEMBOVRG. J* 
gence des plus petites obferuances des 
Réglés Monaftiques 6c Religieufes, • 
les profefl'eurs d’icelle petit à petit né¬ 
gligent les plus-grandes & ferieufes, 

& détaillent à la fin toute obferuation, 
viuants félon leur Appétit, fe ren¬ 
dants ennemis de Dieu,& la fable du 
peuple, oublians Dieu pour vacquer à 
leurs voluptez & fenfualitez,au mon¬ 
de, à la chair, 6c au diable, qu’ils adorée 
comme faux dieux, ne tenans plus que 
l’habit,& le nom de Religieux,& iaçoit 
qu’ils portent forme d’habit, celuy-la 
toutefois ne fe peut aduoüer Religieux 
fans menfonge y fi volontairement il ne 
fe relie dans l’efiroitte obferuance de la 
Réglé qu’il a profelfcc. Il y a d’autres , 
Religieux qui croyent eftre grands ob- 
feruateurs de leur Règle, & qui mènent 
en apparence vne vie de iuftes. Mais par 
ce qu’ils manquent à l’amour du pro« 
chain, leurs Clocftreseftans pleins de 
murmurc,d enuie,deialoufie,malvucil- 
lance les vns contre les autres, & fans 
charité,en laquelle confiftct tous les cô- 
madements de Dieu,qui eftde l’aymer, 
.& leprochain comme foy-mefme, tou¬ 
tes leurs iuftices, obferuance, 6c bonnes 
ceuures font fansftuiéh ils font fembla- 
bles à l’afne d’Alciat, qui auoit tou* 
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fiours le fardeau fur le dos, eftoit fans 
repos, & mal-traittéà coups de battoir: 
il demanda aux dieux la mort, afin d c- 
ftre deliuré de fes mifcres, ce qui luy fut 
odkroyé.mais apres la mort l’on fit defa 
peau vn tambour, tellement qu il eftoit 
plus battu eftant mort qu’cnuie : ainfi 
eft-il de ces Religieux-là, qui font plus 
tourmentez apres leur mort, & enduret 
plus de peine qu’ils n ont fiitt en leur 
vie, auec toutes leurs aufteritez & mor¬ 
tifications. Car comme dit Dieu en Eze- 
chiel, Toutes les iuftices & bicns-faids 
du iuftc ne luy feruiront aucunement 
quand il manquera en quelque chofc 
des commandcmens de Dicu.Ny les pé¬ 
chez du pécheur ne luy nuiront quand 
il fe retournera à faire penitence : voy là 
pourquoy l’Apoftre exhorte ceux-là, 
jtlteralterius oneri portdte, Supportez les 
infirmitez les vns des autres : il ne dit 
point peccdtd portdte , mais Onerd , car 
l’infirmité eft vn fardeau à l’hom¬ 
me : Efcoutons la doftrine de Ic- 
fus-Chrift : Si dmiferitù hominibus peccd - 
tdeorum , dimittet nctobù Tdter <vçftcr cdlefiit 
peccdtd yeflrd’.Jt dutemnon dtmiferitts bomini- 
%us,nec Vdter vçfter dimittet <vebù peccdtd ye* 
fira : Si vous pardonnez à ceux qui vous 
ont offencé. Dieu vous pardonnera vos 
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° rr* CS '^ Ue d ^ ous nc pardoncz point» 
auflî voftrc Pere celeftc ne vouspardp- 
nerapointyospechez. Toutesks Ré¬ 
glés ne font fondées que fur l’amour de 
Dieu, & du prochain, Tflundutum ntuum 
do <vobü iit dtligatü inuicemficut dilexi vos, 
vt & vos inuictm diligatù : in hoc cogmftent 
omnesquù dsfapulimei eftk,ft dileUionem 
nd'inuictm bubueritü. le vous donne vn 
nouueau precepte, qui eft, que vous ay~ 
tniez 1 vn 1 autre comme ic vous ay ay- 
mez: & que l'vn l’autre vous vous ay- 
miez : .en cela l’on cognoiftra que 
vous elles mesdifciplcs,fi vous auez de 
l’amour l’vn aucc laittre. Et fain<ft Ican 
parlant en Scholaftique, j Qui oditjratrem 
fuum in tenebris tfi: 8c autre part, Omnis qui 
non eft iuftus & nondiligit futrefuum,non eft 
ex Deo,quoniam h ne eft unnuntintio , quam nu - 
diftisubinitient dtligntis dlterutrum, Celuy 
qui haït fon frère eft en tenebres, & ce¬ 
luy qui n’eftpoint iufte,& n’ayme point 
fon frere, rf*eft point de Dieu. C’eft l’E- 
uangile qu’auez entendu de moy dés le 
commencement, que vous aymiez l’vn 
l’autre : le.mefme encor , Quioditfratrem 
fuum homitiddjeftf&fcitis quonium omnis bo- 
micidn non hnbet vitum ntetnnm. Celuy qui 
haït fon frere eft homicide,& vous fça- 
ucz que tout homicide ne peut auoirla 
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yjç éternelle. E fcoutons iain& Paul • Si 
linguis hominum Uquar & v Ængelorum.Si bd- 
bucro prophetiam , & nouerim myfterid onwia, 
& omnemfc'tentUm :&fibdbttero omncmfidc, 
ita vt montes trdnsferdm,&fi diftribuero in ci- 
bos pduperumfdcultdtesmeds trddidero cor * 

pus meum itd yt drdedm,chdritdtem dut cm non 
bdbeam, nihilmihiprodeji. Si ie parlois de 
touv s fortes de langues,mefmes du lan* 
gage des Anges,fi i’auois l’efprit de pro* 

S hctie, & que iecogneufie tous les my-* 
:ercs,& toute forte de fcience,encor 
que i’euiïè toute la foy & fi grade qu'ci-* 
le peufttransferer les raôtagnes de lieu 
en autre, & fi ie mettois toutes mes fa-* 
cultez en viandes pour nourrir les pau» 
urcs, & que i’cuflè donné mon corp9 
pour mettre au feu, fi ie n’ay la cha¬ 
rité , c’eft à dire l’amour de Dieu & du 
prochain , tout cela ne fert dé rien} 
tellement quc’toutes ces religieufes . 
aufteritez n’apportent aucun fruiét 
(ans l’amour de Dieu & du pro¬ 
chain, car comme nous auonsdid, la 
vraye perfection Ccenobitique confi- 
fteen l’amour & refpeCt l’vn de l’autre 
pour l’amour de Dieu> & eftre concordes 
charitdtu , d’accord en mefme charité, 
comme font nos bons & vrays Ccpno- 
bites, dcfquels auons cy-dcuant parlé. 
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êc à mon iugemenc la faute prouienc 
des Supérieurs, quanti les Congregax 
riops font en defordrej car comme ils 
font le vif tableau d’obferuance Régu¬ 
lière où leurs Religieux fcconforment, 
s'ils.déclinent d’icelle tant foit peu, 
leurs Religieux font le femblable; 6c 
parcs qu’il eft impoflibte qu’ils fe relaf- 
chent fans auoir auec eux quelques Re¬ 
ligieux, c’eft le fubieâ: pour lequel tou¬ 
te la Congrégation fe relafche de fou 
obfcruancerégulière: Ceiafe void au 
T dfciculta temporum en l'année 1409. Ctn~ 
fàentiapara (dit-il) qu* cum tharitate olm 
in PrtUtisfiilgbdtyEcclrfidm Cbrtfiï more,yi- 
ta & exemple landabilitererexit. Succept •vi¬ 
te temports , tint utm Eeclçjfa m temporaltbut 
abundare ccepi(fet,deierem perfeUa charùatir t 
&pur a confctentt* obUtn, pr opter feientiam 
( quatnflare filet) multos in Eeclefia prafidere 
fecityqui plurima pinguta bénéficia per dtfpen- 
fationem pofîidentes ifacram feriptutamy pa- 
. trumtraditioneSy& HjguUs Monacbornm,di- 
uerfis verjuttjs, &fecundum defideria tordit 
eommpaüeantes, infiitias Dominire&at , pro- 
fter deticias cornu falfificore non ttmentes-.iit, 
qittdfacra feriptura, traditiines 'Patrumep 
J{egnlaMonachortm fub compromise trédita 
funtivndehécrefes txortty <f Monàcheruniyi- 

t4 volde deprauata. Ce que l’on void 
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jourd’huy.car la plus grande partie de» 
Supérieurs Religieux , lefquels quit¬ 
t ant leur religieufe {implicite nefe gou- 
uernent plus que par maximes d’fcftat 
y fin de regner,pr*nans pour leur deuife 
Diuide& /wy5We,oubliantsDicu,& ce qui 
eftde leurdeuoir en la charge qui leur 
eftimpofée, pour vacqucr à leurs fen- 
fualitez & volupté* charnelles & mon¬ 
daines. Mais qui guérira ce mal? les re- 
monftrances & reformations font fûf- 
pedes, & ceux qui les entreprennent 
, courent fortune de la vie, ont pati <mt 
mûri : C’eftceque did faind Aûguftin: 
Jtfagseft iufltficére impium quhm crème en- 
htm & terramiplu* efi iujlificare dnimam in <e* 
tèrnum yi3urdm,quimfûfcitme dliam tterum 
jmoriturnm. 'Plus ejl tn anima reformarc ima¬ 
ginât» Dei, quant in corptre nftrmarc mate- 
•riamnoftrilimiî C’eft chofe plus grande 
deiuftifiervnmefchantquedc creer le 
ciel & ta terre ; il y a plus à faire à iufti- 
• fier vne ame qui doit viure eternellc- 
■t met,que d’en fufeiter vne qui doit îqou- 
. rir: c’cft chofe plus grande de reformer 
en l’ame l’image deDieu fouillée par le 
péché, que de reformer vn corps mor¬ 
tel. Auffi Dieu n’apoint voulucrccr vn 
autre monde, encor qu’il fuft totalemct 
corrompu:mais il a cnuoyéfôn fils vni- 
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que foubs le manteau Üc noftre huma¬ 
nité pour lé reformer, que le monde a 
crucifié,* où il eft mort pour nous don¬ 
ner la vie, qui eft en. fa Croix, comme 
auffi fes Apoftrcs & tant de Martyrs. 
Auifi cft-ce vn plus graïui ceuurc de re¬ 
former des Monaftercs'que d’en bafttr 
de nouueaux. C’cft le fubicift pour le¬ 
quel l’Eglife de Dieu qui eft regie par 
le fainéfc Efprir, a fi fagemenc ordonné, 
qu’aux Monafteres ôc Religions bien 
reformées, les Supérieurs ne feroict que 
T riennaires,»* htrtdiute trroguritfibi Sm- 
Bumum Dri , ôc demeureraient apres 
Conucntuels : ôc en quelques autres ne 
fontqu’Anniuerfaires, afin de mainte¬ 
nir les Religieux en parfaidte obeïflàn- 
ce, &obferuanccreguliere. Reuenons 
donc à nos vrays ôc bons Cœnobïtcs, 
lefquelsapres vne lôgue fiabilité & ex¬ 
ercice aux fain&esvcrtus dans les Mo¬ 
nafteres , poufl'cz d’vne infpiration di* 
uine ôc benediâionde leur Supérieur, 
quittoient anciennement les Monafte¬ 
res , pour pafler plus auant en la perfe- 
€fcion, fe rendoient Anachorettcs vr- 
uans en plus parfaite folitude, defqucls 
voulons parler. 
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ContinHttim du difceurs du Stent de 

res t & de lafetende ejfece de 

. v. folitttde. 

C h A p. XV. 

L A féconde efpece de folitude qui 
eft figurée par le Peilica, c’eft celle 
dcsfainfts Anachorettes, dcfqucls lâint 
Hictofme parle en la y ie des Peres, qui 
fert comme de guide à ceux qui la veu- 
lcntembralTer,dont fainâ Bcnoift faidk 
mention au commencement de fa Ré¬ 
glé encefte forte.Les Anachbrettes(dit- 
il)ne font point des Nouices poùflez 
d’vne ferucur de feruir à Dieu en la fo- 
litudcjmais font desReligieUX,lefquels 
apres vue longue probation & expé¬ 
rience dans les Monafteres,s'eftans ren¬ 
dus doûes & parfaits en là vie fpiri- 
' ruelle* ont tenu la poin&e en l’eftroitte 
obferuance de leur Règle, fans en dc- 
.clincr ny à droi£l ny à gauche, & pouf¬ 
fez de l’Efprit de Dieu, s’acheminent 
aux deferts pour y embrafler vne vie 
; Heremitique, où auec vn bras aflèurc 
prefentent le duel aux trois ennemis 
de l’homme,fçauoir,au diable,au mon- 
de,& à la chair.fans fécond, ny affiftan- 
çe aucune que la feule confiance qu’ils 
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ont en Dieu,côbattans folitaires contre 
les vices de la chair, 8c contre leurs 
mauuaifes cogitations, difcernans les 
bonnes d’auec les mauUaifes,comme la 
lumière d'auec les tehebres, quorum refc- 
Rieihieiunie ( di& fainA Hèctofme ) re 7 
qmcs in ordtiotte , finis in •verbe, bnbittv in 
punnOyU&w infignl» & etntene , dur*} inter v 
V4 ,malkstrt htter* qua rigtdi cnMts inmrittm, 
nritigtt leShenis voluptés, &fanEht imim4 m 
Domine vigrlurc rrquiefccrccjt. La refe&ion 
defquclsc’eftleicufne, leur repos c’eft 
l’oraifon, leur j>am c’eft la parole de 
Dieu,leur habit c’eft vn grosdrap, kuic 
li& c’eft vn fagon ou vne natte, 8c ce 
qui eft dure» terre eft moi en l’-Efcritu- 
re, pat laquelle la volupté des fainâes 
leçons adoucit la rigueur, 8c iniure de 
la couche: car les veilles des faiaâes 
âmes c’eft leur repos : ainfi ont fai& vn 
fainft Paul rHermite,lequel auant que 
s’acheminer à la folitude du deîêrt, 
auoit efté inftrui&en la vie ipirituelle 
auec vn fainâ Athanafe, ainfi fainâ 
Antoine, fainAHylarion,fain&Bafî- 
Iç, & autres bourgeois du defert lef- 
quels apres vue fain&e inftruftion , ex¬ 
périence & exercice aux vertus dans leu 
Monaftercs, qui pour lors eftoient les 
Efcolcs des bonnes lettres 8c de» vet- 
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tus, s’acheminoient aux deferts pouf 
vacquer à la contemplation des myfte- 
resiiuins, & intelli gence des Efcritu- 
res,quicftla plus noble operation de 
rhomme,tefmoin le PhilolophetJ'ïM» 
(inqmt} centemfUtitMter ytffehtmi- 
nisbonuw. La vie contemplatiue (dit-il) 
eft le fouuerain bien de l’homme. Mais 
il y a deux fortes de contemplation, l’v- 
<ne philofophique, qui eft imparfaite, 
parce que l’homme la peut pofleder 
auecfes pallions naturelles : l’autre eft 
Chreftienne, qui exclud toute paflion; 
'& partant elle eft tres-parfai te : il y a 
beaucoup de Chreftiens & Ddteurs 
qui contemplent comme purs Philofo» 
phes, mais ce n’eft contemplation; par¬ 
ce que vouloir contempler fans auoir 
vaincu fes paflïons, ce n*eft autre chofe 
que fe vouloir tromper foy-mefmc: car 
la vraye contemplation Chreftienne 
demeure au fein, &en la poitrine de 
fon bien-aymé Iefus-Chrift,qui fe con¬ 
tente de la feule fruition de Dieu, 5c 
Spéculation de la vérité. Làtouliôurs fe 
cherchent chofes nouuelles fans curipr 
fité, & là pour l’oyliueté ny pour l’ac- 
couftumance ne s’engendre aucun en- 
nuy, & parce que Dieu eft tout bien,ia- 
nvusi’arae ne s’cn cafta Hic. O. combien 
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c’eft chofe admirable voir vn homme 
Subicd & feruiceur d’vne chair mor¬ 
telle, conuerfer intérieurement auec 
Dieu en la vraye contemplation, c’eft 
celle-là où nos fainds Anachorcttes 
s’occupoient en cefte fainde contem- 

5 >lation;iUentendoient l’harmonie que 
e faind Efprit ojjeroit en lame, obeïf- 
fans à Ja diuerfae de fa voix, tellement 
•que pour la grandeur & abondance de 
la lumière qu’ils rcceuoient, ils pcnc- 
>f f oient iufqucs au xrlrdïes les plus diffi¬ 
ciles : car de l’œil feneftre ilspenetroiét 
les Chœurs des Anges, la prouidence 
diurne, l’ordre des créatures, la bonté 
Je Dieu, & tous Tes autres attributs qui 
fe peuuent fçauoir naturellement : cet 
«eil eftoit illuminé rantoft par la tpedi- 
tation faicte par difeours naturel, ran¬ 
toft par la dodrine acquife aux eftudes 
humaines, tantoftparvne inspiration 
diuine : mais cefte manière de contem- 
plarion,bien qn’elle Soit douce à l’ame, 
elle eft imparfaite,parcequ’elle fe peut 
reciter. De l’œil dextre ils penetf oient 

iufqucs dedans le Secret de la diuinitc, 
& diuine fubftanee, contcmplans plu- 
Sieurs autres attributs dibins, & plu¬ 
sieurs Secrets des créatures, aufqueïs-Uj 
cognoiftànce humaine ne fc peut cfteu-s 
E iiij 


Digitized by Google 


104 La ru »i S. Pierre 
dre. Cet oeil ne fe fouuicnt point de ce 
qu’il a vea,& ne peut le reciter quand il 
cft de retour de lavifion, &7ait en fom- 
dieque cen’bft plus l’homme, mais que 
Dieu open dn l’homme. Or lame qui 
. defirc monter en ce regard, & furpauer 
ce qui eft de «teé, il faut qu’elle meure 
de la mort des iuftes.pour voit sô Dieti 
déliré en la renouatibnde fa vie, car il 
né fe peut voir autr cm ent : n an •vulekt me 
hotno & ' 0 «fl»,rhôme ne inc verra point, 
6c viura,c’eft à dire en fes pallions natu¬ 
relles, mais il faut eftré mort comme S. 
Paul, Viuo ego ùm non ego, timt vert ta me 
Chrifttu’. Ic vis, mais ce n eft mo y qui vit, 
c’eftlefus-Chrift qui vit en moy. C’a 
eftéett cefte efcole là, en laquelle ont 
efté ipftruits ces flambeaux & Dû&eurs 
de l’Eglife deDieu,où ils ont réeen tant 
de lumières inrelledhiclles de l’Efcritu- 
te faiwéfcc par l’affiftancc du fainft Ef- 
prit, quVlie en eft auiourd’huy plaine- 
inettt efdaircc. C*eft dans ces mnâes 
folitudft que l’on al loir prendre ces 
IVin&s jptrfonniges pour ptfclider eo 
l’Eglife de Dieu, & à ces fainétes 8c re¬ 
ligieuses trouppes de Céenobites, car 
côtoe ils auoiétw par tant d’années por- 
té leioùg Monaftique, & appris à bien 
•b*yt,Auffi Rassoientils bien commaJ* 
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«1er. Les dignitez né fe dOnn^ttfit à de 
ieunçs gens,ny à ceux-là dans l’anse def- 
quels lé monde fie la fenfuaiité régné 
d’auantage que la gloire de Dieu, fie 
gain des «nés qui en perdent plus qu’ils 
n’en Içauent. Touresfois il s’cft treuué 
deicunesPrelats 8efain&s performa ges. 
Riais ils auoient efté exercez à la vertu 
dés leur enfance, les moeurs dcfquels 
furpafloit leur aage en maturité fie ex¬ 
périence, fie fort do&cs en la vie fpiri- 
tuelle. 

CwùttUAtian du dtfeturs du Jteur de Mtttftrts 
& deUtmfiefme tfpctt de foluude. 

C H A t>. XVI. 

L A troifiefme efpece de folitude, fi¬ 
gurée par le paffereau folitaire ,rl 
nes’entrouue aucune Réglé preferite, 
parce que ceux qui la meinent ne font 
. aftraints à aucun voeu, ny à aucun Supé¬ 
rieur qu’eux mefmesT-ôc leurpere Spiri¬ 
tuel ou Confcflcur ; dilïêmblables du 
tout fie en tout aux ‘Anachorettes,ficC(t- 
nobites, dautant qu’ils n’abandonnent 
la conuerfation du mode au milieu des 
villes fie Citez, imitans cefte vieille An¬ 
ne prophetefle remplie de ieufnes , fie 
? Oraifons, qui ne s’al?fentoit du templéj 

£ v 
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à vneTtKÜth, qui s’eftoit bafty vnc cha¬ 
tterie au plus haut de fa maifon: vn Hé¬ 
lie, & Helifée, aufquelsla vefue Sarre- 
pte, & la Sunamite auoient bafty des 
chîbrettcs, retirées dansleurs maifon*; 
à faind Pierre , qui fe repiroit au. plus 
.haut de la mai fort du Couroyeur; Iefus- 
.Chrift eu fait mention en l’Euangile, 
parlant de la future tribulation, lequel 
-confeilleà celuy qui cft fous fon cou- 
-uert, de ne descendre point pour em¬ 
porter ce qui cft en la maifon. Et fem¬ 
me que ce foit vnc efpece de vie mixte, 
«e’cft adiré a&iut & .cft&t<taplatiue,.la¬ 
quelle fe trouue toufîours accôp^gncc 
de quelque impcrfeâiô, d’autant qu’en, 
vn temps elle fert à l’aftiue, & en vn au¬ 
tre à la côtemplatkie. La vie aâiue,c’eft 
.vne vie balle & grofliere,qui conûfte en 
ceuurcs corporelles; mais la vie aétiue, 
.qui cft plu* noble, confite en operatios 
-4e l’ame, fçaooir eft,à extirper les vices, v 
4c planter les vertus par bonnes habitu¬ 
des,refréner & mortifier lesfantaiftesâc 
cogitations inutiles*.La vie contempla- 
.tiue fe contente de la feule fruition de 
Dieu, & fpeculation de la vérité ; & ces 
deux vies meftées enfemble s’appellent 
vie mixte c’eft à dire vie a&rae & con- 
lêplaùue, laquelle à peine Ce peut trpu>- 
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lier fur terre en fa perfedion. Mail la 
vie mixtc,laquelle d’vne part & d’autre 
ctt accompagnée de quelque imperfe-* 
dion, cellc-la s’y trouue: toutefois elle 
eft encor imparfaite quand envn téps 
çllc fert à l’adiue, & en vne autre à la 
çouretpplatiue : mais quand en vn meA> 
mp tetups- elle embranè l’vne 5c l'autre 
cn.faperfedion,cclle-làeft bouc & par- 
faidc,laquelle eft bien rare,puifquei’Ë- 
uangile dit de la feule contetnplatiuc, 
qu’elle a efleu la meilleure part. Celle 
Vie mixte eft admirable , parce qu’aueç 
champ, ôc amour auec tous , elle em- 
bralïc ioyeufement toutes chofescon- 
tcairesd'adiue produit la diftradion,& 
la contemplatiue l'vnion : mais la vie 
vnitiue ne peut eftre diftraide, py la di- 
> lira dion vnie,ce qui eft fort mal-aifc de 
pouuoir polfeder en ce monde, parce 
qu'en la vie mixte l’on doit con joindre 
enfèrnble lavieadiuc & contemplati¬ 
ue, non que l’vne eropefebeou confon¬ 
de l’autre vains l’vne rend L’autre pluç- 
parfaidc,.& toutes deux fe mettent en 
.«uute en vnmefme temps, félon faindt 
Bopauenture en la fecode partie de fou 
jefguillô d’amour Chap. 7 . qui dit, Qu? 
celuy qui veut auoir la vie contempla- 
tiue aucd'adiue,afin qu'en toutes cho- 

..* v i 
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fésil Voyefon biétv-ttymé Seigttcüt: it 
eft!3e befôih qüe eèltiy-Ttafc rkblftgèat 
du tout cn foy-mefine entre dedans fon. 
cîéur, & qu ? èftàm au plus profond d’i~ 
Celuy. aùecvne profode humilité, qu’il) 
s'abtorbe, 8c réfoluëdü tout ch Dieu: de 
jfaçôn qti’ilne voÿe ricii j hë f pehÉc rien, 
riy que fes feus foiertt occupez à àrtirtd 
choie qu’à Dteu.Et aîorseftaht àuçtthe- 
ment déifié & côfirmé enDietijde quel¬ 
que cofté ^u’ilfè tournera H neconfide-t 
rera autre choie que Dieu?; & quelque 
ceuure qu’ilpuiiîc faite, il cftimera que. 
ce n’eft à l’endir oît des hommes qu’il ex¬ 
erce fesœiiufes,niais à Dieu feaîtdclors 
qu’il Aura ou tiendra cefte forme en toU* 
tes chofes, il verra fon Dieu-, & en fou 
labeur aétif,il iouïra delà contempla¬ 
tion. Et parce quefans doute,il aduien— 
dra que par cefte aftion l'ante forcira de 
£cfte noble Forme fufdite ,en laquelle 
elle ne peut tbufiours demeurer, il faut 
neantmoins que celuy-là s'efforce d’y 
retourner incontinent toutefois 8c qua- 
tes qu’il en fera diuerty,foie par l’avion 
ou autrement, 8c ce autant de Fois qu’il 
en puifle faire vne habitude , & qu’il 
croÿc qu’il impetrera pluftoft cefte grâ¬ 
ce par vfte largefle diuine, que par au¬ 
cune induftric extérieure. Que fi l’ou 
* 
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*cravme que ces chofes foienttrop diffi¬ 
ciles, il. <fe faut toutefois efforcer, quç 
toutesnosaéfcions foieflt toufidurs ten¬ 
dantes à la gloire 6c honneur de Dieu, 
coformes à la doctrine de Iefus-Chrift, 
qu’elles nous foicr vtiles>& à noftre pro- 
chain, Sevneaifli&ion ignomittieufe à 
noftre proprecorps.Q cobien c’eft cho- 
fe admirable vé>ir vn homale fujeâ ôc 
feruiteur d’vne chair mortelle j en yn 
mefme temps oeurer des mai ns ,& inté¬ 
rieurement conucrfer anec Dieulll faut 
ôonfeffer qacc’eft vnc vie plus qu’hu- 
maine, & qui fepeut appeler Angélique, 
laqitelleeftirieogncaë; car elle eft oyfi- 
-ue en l'operation, & opérante en i’oyfi- 
ueté & comme l’Ange en vn melme 
temps eft contenrolant Dieu, 6c coope- 
rateur de noftre falut : de mcfmela vie 
mixte ne fe laffe dfoperer auec les mains 
6c les pieds, 3fl de Ton entendement tou¬ 
ffeurs contemple Dicu,&bien que ces 
chofes foiét eftimees folies pàr des fols, 
ce font toutefois paroles de vérité, qu’il 
n’eft impofliblea Dieu de conférer,fi- 
non à qui il luy plaift : car les dons gra¬ 
tuits ne fc donnent point aux ingrats; 
parce qu’à peine les feruents les peuuent 
auoir. Nops lifons ces chofes én la vie 
du bien-heureux Ican Thaulcre,dc ce 
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pauufëqui fut fon Maiftre en la vie IpK* 
rituelle, tout doâreurqu‘il eftoit. Et eu 
ta. vie de fainârRormtle,Ac de plufieurs 
autres defquels fainâ Grégoire faidç 
tnentiô eh les Dialogues. Ce n'eft point 
celle vie mixte , qui eft la troiucfme 
folitude de noftre difcours, mais c’ell 
Vne vie pour des perfonaeSy ^efquels co- 
gnoiflans les forces de leur efprit & de 
leur corps, ne peuuent porter ny endu¬ 
rer la folitude des Cœnobites, moins 
encor celle du defert,font ce quils peu¬ 
vent dans vne chambretxe retirée,»» mt- 
die riaturm l à dire au milieu 

des vices, cachants le talent que Dieu 
leur à donné auec vhc grade & profon¬ 
de humilité & aneantilïêment dé foy- 
mefmeV accompagnée d’vncpaticce ex¬ 
traordinaire, le reputent côtcmptibles, 
& fe {aident iuger par le monde fols Sc 
tnfenfez,ainlî qu’vn fainâ Alcxis,& au¬ 
tres qui ont trompé lemonde, la chair, 
& le diable fous de nouueaux artifices 
d’vne fimple humilité & abnegatiô de 
foy-mcfme, auec perfeueraaeo iufqu-’à 
la fin du cours de leur vie : l’ay co- 
gneu vnpauure qui n’auoit autre reue- 
nu que leiabeuc de lonaiguilie, lequel 
apres fa pauure refeûîon qu’il prenoir 
feulement au foir,le lcdemaûvmatinil 


Digitized by G le 



DE LVIHMÏOVRC. lUt 
-diftribuoit aux panures cc qui eftoit du 
reftedc ion labeur düfiour auparauant, 
quirtoic Ton trauail pour ayder à net¬ 
toyer les Eglifcs,& autres a&es d’hunjd- 
Jit&& patience. Apres que plufieursper- 
-fonnes eurét recogneu Ion humble um- 
plicjté, luy voulurent donner quelque 
.chofepour luy ayder à viurcj ce qui le 
rendoittrifte » Sc lors qu'on luy deman- 
.doit ce qu’il auoi^il difoit que Tes affai¬ 
res n’alloiét pas bien,parce que les loua¬ 
ges que l’homme eftend de luy, l’exci¬ 
tent a la vaine-gloire,qui connimetout 
le fruift que l’on peut amaffer par lte 
moyende la fain&c humilité. Vniour ,, 
quelqu’vn fe fafcha fort cotte luy, aueC 
.indues & opprobres » qu’il eftpit vn fai- 
neât Sc hypocrite, dequoy il fe refiouïf- 
foit fort,& d.ifoit que fes affaires alloict 
bien, quand on luy difoit le mal qui rc- 
gnoiten luy, & que ce luy (cruoit d’ad- 
uertiffemct, afin de l’extirper, &n’auoir 
fujeék de v aine-gloire, qui eli côme vne 
$eraine,qui endort les Nautôniers pour 
les perdte.Telles manières de gés fe fer- 
uent de l’authorité de fainét Hierofme, 
SoUru$i6t4s(<>lifibipr»defl % la folitaire ru- 
ûiciténcfertqu’àceluyquicû feul. Ils 
veulent demeurer au mode , incogneus 
du luondc^poui cftre feulcmét cogneus 
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de Dieu, leur exercice n’eftant-autre quê 
de vacquer à perfcétionner leur homme j 

Intérieur félon Dicu,mortifier leur fens j 
& volonté, fans autre confolation que 
de l’Efcriturefainéle, Sc fainéles Preai- ' 
cations, bâniflansde leur volonté toute 
forte de familiarité,finon auec Dieu par 
continuelles Oraifons, &fainttes Mé¬ 
ditations , fe tenans toujours en la pre- t 

fence de Dieu, ne s’en voulants aucune¬ 
ment déporter, qnoy que l’on puifle di¬ 
te contre eux de ce qu’ils cfpacncnt l’on- 
gtient de leurs méditations au chef de 
aux pieds de Iefus-Chrift corne la Mag¬ 
deleine, ne fefoucians point de ce que 
l’on pourroit murmurer côme les Pna- 
rifiens,ZA autel ptrditiohtc'i C’eft domma¬ 
ge que cét nomme ne faidfc du fruiél au 
public,fes exercices ne feruenr à person¬ 
ne qu’à iuy. A quoy il rcfpond : ItiibidJ- 
htrtrt Deobonum eftjonerc in Deo flem meai 
Mon bien c’eft d’adhcrer, & faire la vo¬ 
lonté de Dieu,& y mettre toute mon ef- 
perance, Quid «mnisglirm dus ,phd regum t j 

ab intus in fimbriüdurets: la gloire de Dieu q 

c’eft de voir les âmes intérieurement or¬ 
nées de plufieurs fortes de vertus,fur lef 
quelles il fai61 le repofoir de fes grâces. 

Celle forte de folitude à pafle plus ault* ( 
car plufieurs apres auoir difpofé de . 
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leurs facultez, fe font enfermez entre 

2 uatremurailles,das desredufieres,ain- 
qu’il fe voit auiourd’huy au môtVale- 
rian prés Paris, & que les veftiges fe 
voyent encor auiouijd’huy dans Lyon, 
-qui en aupit fept; dans la ville qui ont 
elle fand/fiez par tant de fainds per- 
fonnages, lefqucls ont efté des flam¬ 
beaux & ornemens de toute pieté & do¬ 
ctrine enl’Eglifede Dieu, comme vn 
faind Euchere,& autres. Nous voyons 
encor tant d'Hermitages proches dts 
villes & citez, qui ne font autre chofe 
que des reclufieres où les fainds per¬ 
sonnages fe retiroient ie temps pafle,in- 
cogncus du môde,defqUellcs ils ne for- 
toienr *ucunement,finon auec vn com¬ 
mandement de l'Eglife pour la feruir^ 
m^is ils y peefeueroient iufques à la 
mort, eftans reputez par les citoyens 
comme des Anges euftodes fittutelaires 
derçur ville.Les villageois en ont vou¬ 
lu fape de mefme - r tellement qu’il n’y 
auoit fi petite Communauté qu’il n’cuft 
fon teclus ou Herniitc; cen’cuoit point 
defes Hermites giroüaeues qui couret 
àuiourd’huy, la vie desquels eft^lus à 
faire que d’en parier, dont au ôs Fait me- 
tion cy-deaàntrtnaisc’eftoient de vrays 
reclus, qui iaifloient toutes chofes, 6c 
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vacquer à lia pieté & deuotion,defquels 
parle faint Auguflin, Qnodotium veritd- 
tis inqmrendét praferendum eft negotit cbdti* 
(dits , fi nuUut impomtt , net tamen fundttus 
otium eftdefertndum ntfirnfitJUncnti. La cô- 
templation de la vérité des myftcres di- 
uins,eft à préférer aux œuuresde chari¬ 
té,fi perfonne ne nous en requiert, ainû 
que le mefme fainft Àuguftin pourfuit, 
Si nteefiités pmclttdtiomsproximorum,corpo- 
ralisfiutfpirittulis imminet^ui poJfumus,non 
dliusprotunrprobabtlitcrefituLri: Itxnecef- 
fit 4 tis y imo charitatis, i vacdticne nosfeparat : 
lexpoftremo diuinx iujiionis infi/irau, nos per- 
•nrÿtfcftefui, qiudem recognofcunt httjuifriri- 
~tu Dei mfalltbihter ducunt ht. Si rt'oxts voyôs 
•le danger, bu dommage denoftre pro¬ 
chain, ( foit corporel ou Ipiritucl.) eftre 
proche , & que probablement & à la 
vérité pour lors il ne le treuue aucun 
qui le puiflè fecourir & affilier, que ce- 
luy qui eft en la folitude, la loyde ner 
ceffité ou pluftoft de charité nous obli¬ 
ge de forcir d’icelle, fans toutesfoisda 
delaiflcr du tout j car la loy diuine qui 
nous* infpiré de l’embrafler & fuiure, 
nous contraint de la reprendre, ainfi 
-que l’on recognoiftà l’endroit de ceux 
qui vrayemencibnt iafpkcï dc lefprir 
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de Dieu : mais il y a auiourd’huy beau¬ 
coup de Religieux qui abufent de celle 
opinion de fainâ Auguftin,qu’ils n’en- 
tendétpas bien, car il n’entend de ceux 

E reliquerunt omnia , par y nefs lemneüe pro¬ 
ton des trois y aux, »hedtence,pnuHreté, & 
H etc , abnegdtioit defi propre yolonté & de 
fisparens , & renonciation dis monde : Mais il 
entend de ceux qui embralTent celle 
troifiefme forte de folitude. Voila les 
trois fortes de folitudes dont ie voulois 
parler. Pour la première ( Moniteur) 
quand vous la voudriez cmbralier, il 
elt à craindre que l’on ne fill de vous ca¬ 
me de fain«51Louys fils*duRoy de Sici¬ 
le, lequel voulant prendre l’habit de S. 
François contre la volonté du Pape,fut 
ptpvlce. Profez, faidtPreftre & facrç 
Archeuefque de Thouloaze tout en vn 
jour. Pour, la fécondé, qui elt la foli¬ 
tude des Anachorcttés, vos parens ne le 

{ •ermettroient : pour la troinelinc vous 
a tenez allez,& femblc qu’il ell meil¬ 
leur fe lailTer gouuerner félon la proui- 
dence de Dieu, qui difpofe toutes cho¬ 
ies aucc douceur» & continuer vos ex¬ 
ercices auec difcretion.Le Sieur de Ma- 
zieres n’eult li toft achcué, que Matines 
* fonnerent aux Celcftins à Paris, on ils 
a(h(lerenctous; apjres Matines ils alU- 
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rent prendre quelque peu de rcpos,& le 
matin noftre Bien-heureux fe retira en 
fon logis. 

Du redoublement des ferutKrs du bien-heureux 
fuintl Tierre de Luxembourg. 

C B A P. XVII. 

N Oftre Bien-heureux ayant bien 
conlïderé les difeours du Sieur de 
Mazieres, recogneut qu’il n’y auoit 
point d’ouuerture pour executer fon 
defir, tantàcaufcdefonbasaage, que 
dé la difficulté que pourroient appor¬ 
ter fes par ens, qui ne le laiftcroient en 
paix. Occafion qu’il-print vue refolu- 
tion de s’vnir du tout auec Dieu, & fe 
tenir toujours en fa prefenee* ce qu’il 
fit ayant l’efprit bandé inceflàmment à 
ne foufpirer que fon Icfus, tellement 
que l’on voyoit fouuent fes fens exre¬ 
rieurs, fans faire aucune fon&ion ; Sel 
mefure qu’il recognoiffcit la charité de 
Dieuenùers luy, à mefure il s’auançoit 
en la hayne de foy-mefme, d’vne façon 
qui eft incroyable à ceux qui ne fçauent • 
la force de la grâce de Dieu en va corps 
de chair, ny les threfors de la vertu di- 
uine, cachez dans vne tendre 8c délica¬ 
te nature. U auoit*cn obfcruation en 
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toutes (es actions qu’il les preuenôit, 
tcrminoit, & accompagnoit toufio.urs 
auec l’oraifon; & fuffit de dite qu’apres 
le temps qu’il luy cftoit nccefiàxre à 
prendre fa maigre refeâion, fon fom- 
meil,vacquer à l’eftude,ou dôner quel¬ 
que honnefte récréation à l’efprit, tout 
le refte n’cftoit qu’oraifon, ou difpofi- 
tion,oudefir efficace. Quant eft de fon 
office Canonique, il apportoit tous les 
moyens de le bien dire,y obferuant l’at* 
téntionfelon fon poffiblç, qui eft diui- 
fée en trois fortes neceft'aires \ obfcruer 
à ceux qui font obligez à l’office Cano¬ 
nique. La première attention eft la ma¬ 
terielle qui eft de bien prononcer.voca- 
lement : la fécondé eft la formelle qui 
eft vne aAuelle attention au fens : & la 
troifiefme & finale, eft tirer des affe¬ 
ctions du fens,& les produire vcrs.l’ob- 
ied qui eft Dieu ; 3c par ce moyen il en 
receuoit les fruiCts qui font nouueaux 
degrez de grâce , fatisfaétion pour les 
pcchez commis» & vne réfection fpiri- 
tuelle.Son office acheué,& fortant (par 
maniéré de dire) de Dieu, ilnetardoit 
güeres de t’entrer à l’oraifon mentale 
par les trois moyens ordinaires, la por¬ 
te defquels eft la méditation de la vie * 
mort,éc paffion dclcfus- Chrift,ou fans 
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nouueau miracle, Ton cfprit cftoit afli- 
fté ôc aydc , tantoft par vnc operation 
Angélique, laquelle le conduifoit iuC- 
aues à l’efclair de la diuinité, qui paf- 
loit envn inftant comme vn efclair de 
foudre,ne le pouuatautremétfupporter 
reucftu qu’il eftoit dé ce fac mortel; là il 
repaifloit Ton ame des delices de Ton. 
bié-ay mé,ne viuat plus au monde,mais 
en fonlcfust&cant plus il gouftoiteefte 
douceur, plusils’oublioit, & haïffoit 
foy-mefme, auffi Ton corps fembloit 
pluftoft vne anatomie, qu’vn corps vi¬ 
vant. Aufïitoft qu’il auoitquitté cet ex» 
ercice ,41 en reprenoit vn autre, qui'eft 
l’exercice intérieur des vertus modera- 
tiues de Tes paffions, qui luy apportoit 
vne abnégation de fa propre volonté, 
Jcde Ton iugemét,tant en Ton intérieur, 
qu’ enSbu extérieur, ce qui le rendoic 
tant doux SrTvumble, que fes propres 
domeftiques eftoient contraints luy di¬ 
re qu’ils’abaifloit trop, à l’efgal de (à 
dignité:Et pour le quatriefme,il s’occu- 
poit à la leaurc des fainéta liures, d’où 
il tiroit d’admirables méditations, & 
aspirations, qui ouuroient la porte de 
Ton ame aux in tracions, & lumières in- 
tclleâuelles. Lors qu’il receuoit le S. 
Sacrement de l’Autel ( qui cftoit fort 
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fbaucnt apres s’eftrt fondu en larmes)il 
encroic par apres en feu d’amour, fe 
bruflant & confumant en holocauûe 
auecfonlcfus; car la partie fuperieure 
de fon ame (qui eft l’clprit ) agiflànten 
ceftc maniéré, & les fondions des fens 
extérieurs eftansafloupis, l’cfprit ainfi 
elpurc d’auec les ses, reccuoit des rayés 
la diuinité, d’amour & affe&ion en 
l'entendement, qui luy caufoic vne ioye 
en la partie fuperieure, qui decouloic 
iufqucs à l’inferieure & fcnilble, à la¬ 
quelle de fa parc, il fournifl'oit des lar-~ 
mes d’amour, de louange, & actions de 
grâce qui diftilloientdc fes yeux, com¬ 
me par deux foufpirails d’alambics, 
replis du feu de la cbarirc de fon Iefus. 

Defîn eflcSlioo ehtEuefcbtdeMifx^ 

Ch AP. XVIII. 

L E parfum de celle fainéte holocau- 
ftc que noftre Bien-heureux of- 
froit iournellement à Dieu , eftoie 
comme vn encens deuant fa face, qui 
eftoitagréable à toute la cour Cclefte, 
mefme aux hommes fenfuels & plus cf- 
loignez de lavertu,&particultetement 
iniques aux oreilles du Pape Clément, 
qui tenoit le fiege de l’Eglilc en sô obe- 
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dience en Auignon, lequel cherchoit 
toutes les occafions de l’attirer auprès 
deluy. Ilarriuaquel’Euefchéde Mets 
vint à vacquer, duquel le Pape le pour- 
ueüt nonobstant Ton bas aage, dont no* 
flrc Bien heureux Te fentit faifi de crain* 
€te,fc iugeant trop'foible pour porter 
vn fi pefant fardeau, qu’il recognoifioic 
eftre befoin de feruir, pluftoft que dé s’é 
feruir , oceafion qu'il s’en exeufa fort 
humblement à fa Sainâeté,attendu fon 
incapacité & bas aage : mais ce fut en 
vain, car il fut contraint de l’accepter, 
mefmepar le commandement du Roy 
de France. Cê commandement le con¬ 
traignit de s’acheminer à Mets, pour 
en prendre pofl'effion,& s’acquiter a fon 
pofuble de ce à quoyjtellc charge l’obli- 
geoitjoù il fe côporta auec tant de dou- 
. ceur & d’humilité enuers les Ecdefia- 
ftiques de l’Euefché de Mets, qu’il leur 
gaigna le cœur à tous. 11 s’employa de 
cœur & affc&ion par foin & vigilance 
incroyable auec Ion Suffragant, pour 
reformer les mœurs de lès Diocelains, 
faifantlesvifitespartout fon Diocefe; 
tellement qu’il efpandoit les femences 
de pieté,&'ex terminoit la racine des v i- 
èes.Il fit faire vne recherche desPreftres 
les plus pieux & aagez, qui fuflent d’yne 

humeur 
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humeur douce, qu’il conftitua Confef- 
reurs pour adminiftrer le Sacrement de 
Pcnitence. Il ne recherchoit les plus 
doâes, d’autant ( difoit r i 1 > qu'à ce me- 
ftier là l’on n’y vfe point de difpute', car 
ilfufficdegaigncr les âmes aucc dou¬ 
ceur, pour côfeflèr fans fiâion leurs pé¬ 
chez , $c les exciter à vnc vraye contri- 
tion,qui efface la peine du péché,&em- 
pefche le pécheur de retourner à fon 
péché. Il contraignoit les Bencficiers 
die faire rcfîdence à leurs bénéfices, au¬ 
trement il faifoit arrefter leur reuenu 
pour y entretenir vn Preftre outre le Vi¬ 
caire, & des Prédicateurs pour l’Aduér, 
Carefme, Dimanches & Feftes. Et afin 
que lcspauures païfans &artifans n’euf- 
fent occafion de perdre de leur trauail, 
l’Aduent & Carefme il faifoit prefeher 
à-cinq heures du matin , &les Diman¬ 
ches à la Méfié,ou apref-difner. 11 met-' 
toit peine que les Eglifes fuflent propre¬ 
ment ornées & bien feruies,& fit.vne li¬ 
fte des plus panures,où il n’y auoit rcue- 
nu pour l’entretien d’icelles, & du tiers 
du reuenu de fon Euefché, il voulut 
qu’il fuft employé pour des parements- ' 
d’Autel, aulbes, chafubles & corpo¬ 
réaux. Et comme quelques-vns de fes 
domeftiques luy renjonllroient , entre 
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autres l'vn de fes Précepteurs appelle 
Caudenomraet,que lesPreftres auoient 
bien peu,s’ils n auoient pour entretenir 
l’Autel: il refpondit que le reuenude 
l’Euefque eftoit pour l’entretien parti- 

bicn-fcancc,ille prioit d’y prendre gar¬ 
de d’orefnauantA contraindre les 1 re- 
ftres de les entretenir comme il les 1« - 

foit, le priant d’accepter vn Canomcat 

que les Chanoines dudit Euefchc. de 
Mets luy auoient'laiflc a fa difpofition, 
& luy feruir de grand Vicaire en ton 
Euefché, l’ayant recogncu digne pour 
exercer celle charge,- ce que ledit Cau- 
denommet accepta: il vouloir aufli que 
les pauurcs fuflent inftrults afin de pou- 
uoir feruir à l'EgUfe ; & pour ce faire‘l 
commanda aux Curez des parroifles de 
fon Diocefe,de faire en forte qu il y eult, 

des Précepteurs pour enfeigner les en- 

fans des pauuresft les Preftrcs ne le vou¬ 
aient faire: bref les abus eftoient extir¬ 
pez, les vertus augmétees, & les œuures 
de pieté & charité pratiquées, ce qui le 
failoit admirer merucillcufcmcnt: car 
on rappellent l’œil de 1 aiteuglc , a 
main du manchot,le pied d u boite ux,le 
pere dc,sjorphelins, le recours des vef- 
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nés, la confolation des affligez, & le re¬ 
fuge des pauures nccefliteux. Car au 
mefnagement de fon rcuenu'temporel, 
il employoic comme auons diét cy-de- 
uanc vne tierce partie aux pauures men- 
diaÉH, l’autre tierce partie aux pauures 
honteux, & aux Eglifcs, & l’autre tier¬ 
ce partie pour l’entretien de fa famil¬ 
le. Vne fois le Comte fainéfc Paul fon 
frere luy remonftra,que du reuenu de 
fon Euefché il l’en deuoit recompcnfcr, 
attendu la grande defpcncc qu’il aufcit 
fouftenuë pour Een faire paifible poflèf- 
feur contre fon iniufte detéteur, iufqu a 
auoir leué des compagnies de gens d’ar¬ 
mes. A quoy noftre Bien heureux refpôr 
d%qiic le bien duCrucifix apres l’entrc- 
tic des Eglifcs & Ecdcfiaftiques appar- 
ténoit aux pauures,&quc s’il l’auoit em¬ 
ployé autrement il offenferoit Dieu, & 
feroit caufe d’vn malheur qui arriue- 
roit en leur maifon : que véritablement 
ileftoitraifonnablede rccognoiftrç ce 
bon office, pour lequel il luy quittoit 
fort librement la portion héréditaire 
qui luy appartenoit, rat de fon pere que 
de fa mere, fans en retenir aucune cho- 
fe. Ce qui arrefta tout court le Comte 
fainét Paul: il remit aulfi à Meilleurs du 
Chapitre denoftre Dame de Paris ,1c 
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Canonicat qu’ils luy auoict dôné, pour 
en difpofer à leut volonté.L’ordre de fa 
maifon & fon train eftoit compofé de 
gens doéfccs & pieux, entre autres le S r 
Clacquin fon prccepteur,auquel rl refi- 
gna fon Atehidiaconat de Dreuxiffc’e- 
ftoit vneçfcole de vertu de laquelle il 
eftoit le m^iftre, ayant vn fointref-par- 
ticulier de l’aduancement fpiritucl de 
fcsdome(iiques, auec vne demonftra- 
tion de douceur, & amitié cordiale 
aifte vn chacun d’iccux. Il arriua vn 
iourfaifantfes vifites par fon Dioccfc 
eftant à cheual,qu’il fentit vne vehetné- 
te efmotion de fa chair caufcc par l’agi¬ 
tation do cheual,& concurrence de fon 
aage, qu’il reprima auffi toft par fain- 
#cs méditations & oraifons iaculatoi- 
res : il fut ncantmoins en doute, fi en 
quelque façon il y auoit de fa faute, & 
fiir ces entre-faiéfces, continuant touf- 
joursfon chemin, il fe treuua proche 
d’yp petit bois:ocçafion qu’il fit aduan- 
cer fa compagnie, & y eftant entré il fe 
ïpit en eftat de penitent ; lors fe fouue- 
riant qu’en tels accefl'oires,il ne faut de- 
niieurer les bras crofiez, ilfe difeiplina 
fi rudement, qu’vfantdumotde lainéfc 
François, fon afne demeura laflé & hu¬ 
milié; & retournant au petit pas apres 
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fa compagnie, il leur demanda corçir 
bien il auoit demeuré,qui refpondirent 
qi/il n’auoic demeuré oyfif, occafion 
qu’il demeura fans parler. 

DU foin qnil Auoit four fectnferùer en U 
grâce de Dieu. 

C h a p. XIX. . 

P Ar la force de fon humilité, pro* 
duitteparla cognoiflance de foy- 
mefme, il le plaignoit ordinairement, 
qu’il n’auoit iamais faiét aucune bonne 
ceuure, correfpondante aux bonnes inr 
fpiratiôs que Dieu luy auoit enuoycesj 
tellement que forçant del’oraifon, oh 
luy entedoit fortir des foufpirs du pro¬ 
fond du cœur,& difoit nttnc capijz com¬ 
mence maintenant j ce qu’tl difoit ou- 
uertement, auec de vrays relTentiments 
de douleur, & afin d’eftre toujours cer¬ 
tain de la difpofition de fon intérieur, 
il n’obmettoit iamais de faite l’examen 
defaconfeience deux fois le iour, afin 
de fe confondre deuant Dieu : faifant 
des reueucs fur fes cinq fens, fur fes pa¬ 
roles, penfées & œuurcs, ce qu’il auôit 
commis Sc obmis auant que fe coucher: 
recognoiflant l’vtiiité qui en reüicnt, 
car Dieu y eft honoré, feruy & appaifé. 
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La confciencefe purifie, l’humilité eu: 
affermie, la ferueur refueillée, les bons 
propos 8c refolutions conferuees 8c*re- 
nouucliées, la contrition 8cles larmes 
excitees, & l’ame enrichie des vertus, 
aùee euafion du jugement de Dieu & 
de la damnation. Les plus petits pechez 
véniels efquels il fe treuuoit par fois 
eftrecheu par fragilité, 8c non par affe- 
Ctioruluy eftoient cn'eftime corne mor¬ 
tels , efquels il voyoït d’ordinaire tom¬ 
ber les mondains 8c fenfuels : auec les¬ 
quels bien que par neceffité il luy fal- 
loit conuerfcr, il n’euft neantmoins ia« 
mais aucun commerce auec le vice, 
Dieu ten preferuant tout le temps de fa 
vie, ainfi qu’attefterent apres fa mort, 
tous lestefmoins ouys fur fes mœurs, & 
conucrfation. De fes petites fragilitez 
il en faifoit des mémoires lors de fes 
examèns,afin de luy eftre ayde quand il 
fe confeflbit, fansnegliger encore les 
plus petites, car ccluy qui négligé les 
plus petites obferuations, peu à peu il 
-decheoit de fa perfection. Vn iour il 
tomba vn defdits mémoires entre les 
mains du Sieur Clacquin fon préce¬ 
pteur , par lequel il s’accufoit d’auoir 
diCfc l’heure de Prime auec peu d’atten¬ 
tion, d’auoir vn peu Sommeillé durant 
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fa Meflc, & d’auoir pris quelque com- 
plaifaftce citant à cheùal. Vn autre fois 
voyageant en Lorraine, lors qu’il fai- 
foit la vifite de fon Dioccfe, il rut receu 
en Vn chaiteau par vn Seigneur de mé¬ 
rite , qui l’entretint fi tard qu’il n’eut, 
moyen de faire fon examen accouftu- 
mé ; dequoy fc repentant le lendemain, 
par le chemin il pria l’vn de fes fami¬ 
liers officiers qui voyageoiét auec luy, 
de luy dire libremét s’il auoit recogncu 
en luy le iour precedent quelques fau¬ 
tes en fes avions : à quoy luy eltant refi- 
pondu, que non, noftre Bien-heureux 
luy répliqua, c’eftquc vous n’yauez pas • 
prins garde: lors ce familier officier luy 
rcpliqua,Monficur,il me fcmble (foubs 
voftre correction) qu’eftre trop ferupu- 
lcux en de petites chofes, les eftimants 
pechez,comme fi Dieu procédant en ty¬ 
ran contre les homes, reprouuoit quon 
fe relafchaft aucunesfois des fatigues 
ordinaires où l’homme eft fubicdk de 
obligé, & vouloir retrancher toüte ré¬ 
création durant le cours de noftre vie. 
Noftre Bien-heureux iugeant ces pa¬ 
roles, charmes & appafts de vanité,pic- 
que fon cheual, & laiffe ce Rethoricien 
de volupté, auec demôlfrationque tels 
difeours ne.luy plaifoient aucunement, 

F iiij 


Google 



u8 La vie .si S. Pierre 
car les mondains font des hy boux en ce 
quieft du ciel, &destaulpesen ce qui 
elt de la terre. Quand il fe vouloir con- 
feflcr, il faifoit ion examen auparauar, 
& apresiceluy il ne manquoit à ch ailier 
fon corps auec la difcipline, encore que 
d’ordinaire il portait le cilice auec vne 
groilêcrinture decrindecheual, de la¬ 
quelle il fe ferroit il fort que par fois le 
iang en decouloit : celte ceinture de 
corde de crin de cheual auec nœuds, 
cnfemble vne difcipline furent treuuez 
par vn fien domeltique deflous la natte 
de fa chambre, teintes en pluficurs en¬ 
droits de Ion fang, lequel tout meu de 
compaffion, voyant Ion bon Maiftre 
fort atténué, fit en forte qu’i 1 fe faifit de 
celte rude difcipline, 8c luy ayant rc- 

r refentçe citant feul, le pria de luy dire 
qüoy cela feruoit : le Bien-heureux 
faindt, tout verccond, auec vn modelte 
ris luy refpondir, que c’eltoir pour chat- 
fer les chiés lors qu’ils faifoient du mal. 
Alors cet Officier, par humilité & rcf- 
pedt luy répliqua les larmes àl'œil,qu’il 
obfcruoit trop de feueritez fur fon 
corps, 8c qu’vn corps de fer ne le pour- 
roit long temps porter,lc priant inltarn- 
tnent de pardonner à fcs rigueurs, & 
qu’il luy fait don de ladite dilcipline, 8c 
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qu’il la prendroit pour l’amour de luy » 
mais le Bienheureux ne le voulut faire* 
«& retira fa difcipline, auec prière à foj» 
feruiteur de n’en parier à aucun, parqc 
qu’il ne s’en vouloit plus feruir. Quel¬ 
ques iours apres ce feruiteur ayant pris' 
garde que ion Maiftre ipufnoit plus 
que de couftume, & qu’il le voyoit tant 
atténué,par compafïïop en aduertit fon 
Gonfeflçur appelle le Pere Gilles, de 
l’Ordre fainct Françojs, enfetnble de la 
ceinture de corde qu’il portoit fur fa 
chair, de laquelle neanrmoins il ne le 
treuuaiamaisfaifi j cenonobftant il ne 
laiflâ de luy dire, qu'il s’eftonhoit, que 
l’ayant efleù directeur en fes exercices* 
& pour pratiquer l’obedience, ilqejyy 
communiquent de celle rude.-ori qBP èfe. 
dont il vfoit. Alors il confe^àjauc^^i 
faiu&c honte qu’il la portât aucune $- ' 
fois, mais fi rarement qu’il n’eftimoit. 
que fa fant-é en fuilintereffée,toutesfoi$ 
puis qu’il ne l-’approuuoit point, il ne la 
porter oit plus, mortifiant ainfi fon iur 
gement & la volonté. . j 


Defin efleShonau Ctrdirutht. ' 

Ch ap. XX. ! 

Esproraeflês de Dieu font veritar 
- blcs & affairées, de les cffe£ts d’i- 
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cellesinfaillibles entiers ceux qui font 
vrayement obferuatcurs de fes côman- 
dernens. Caria fapiencc draine, qui va 
difpo&nt toutes chofes fagement Sc 
foiiefuement, dittn l’Euangile, Celuy 
qui s’humiliera fera exaltcjce qui eft vé¬ 
ritable , parce que tant plus que noftre 
Bien-heureux s’humilioit, Sc cachoit 
ion mérité. Dieu l'efleuoit Sc defeou- 
wroit d’auanrage ; il fuyoit les honneurs 
du monde de tout fon pouuoir, Sc les 
honneurs le fuiuoient connue l’ombre 
faiâ le corps. Sa fain&e viequi voloit 
partout l’vniuers, occafionna le Pape 
Clément, luy mander de le venir treu- 
tter ervAui gnon:à quoy il obéît tref-vo- 
lonriers,& difpofant Ton voyage dibt le 
dernieradieu a lésparcris Sc amys, par¬ 
ticulièrement à fa fœur qu’il aymoit 
vniquement, l’ex bortant de continuer 
1 lcruir Dieu, Sc demeurer en virginité, 
«uec promeflède luy enuoyer vn trait- 
té fpirituel, pour luy feruir de guide i 
cet eflèâ: ce qu'il effe&ua, Payant inti* 
tulé le voyage fpirituel dû pèlerin-. -Ar- 
riué qu’il fut en Auignon où il cftoit 
tant déliré, il fut receupar les Prélats Sc 
Seigneurs de la Çoùr du Pape,auec au¬ 
tant de ioyede fë venue, que de la ve- 
iwë de ce grâd Émpereur Charles UIL 
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de Luxembourg Roy de Bohême, le¬ 
quel auecie Duc d’Anjou eftoiét venus 
peu auparauant congratuler.le Pape çn 
fon Siégé en Auignon. Noftre Bien¬ 
heureux donc fut receü auec grade ioÿe 
&applaudiflement d’vn chacun, foe- 
cialement du Pape qui l’embrailà fors 
cordialement, luy rendant route forte 
d’honneur 8c de bon accueil. Et apres 
luy auoir diâ,que la caufe pour laquel¬ 
le il l'auoit mandé, etoit pouriouyr de 
fa prcfcnce, & le faire Cardirtal.Le Bic- 
heureux faindt Pierre de Luxembourg, 
auec toute l’humilité qu’il peut, le fup- 
piiadene le point efleucr en cet hon¬ 
neur, fe contentant de la faueur qu’il 
auoit receuc de fa Sainteté, de l’auoir 
faidk Euefque de Mers,& que c’eftoitaf 
fez pour luy, fourniflànt encore quel¬ 
ques exeufes, 3c remontrances de fon 
infirmité & ieunelfe, qu’il y en auoit 
d’autres qui meritoient mieux cela que 
hty , que cela luy feroit des fers aux 
pieds pour l’empefcher de rendre fes 
vœux aDieu,le$ lieux retirez eftans plus 
propres pour les accomplir que la de¬ 
meure de la Cour. Le Pape ne s’arrêta à 
fes eXcufes: mais fans dinergr d’auanta- 
ge, le lendemain célébrant la Méfie, il 
créa notre Bien-heureux Diacre Car- 
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dinal, foubs le tihre de fainâ Georges 
au voile d’or, en prefence de tous le» 
Cardinaux i Seigneurs & Princes de fa 
Cour, qui tous conceuoient de grande» 
efperances de ceîeune Prince. Au con¬ 
traire, fe iugeant en plus grand péril de. 
celle voyfine dignité de la Papauté, 
qu’il n’eftoit auparauant, il fe refolut 
demencr vne vie plus rigide, plus ex¬ 
emplaire, &vnieauec Dieu qu’il n’a- 
uoit faiét,car quirtant le Palais du Pape 
où il cftoit logc,*il fe retira ètumeniai- 
fon particulière, cfloignée du bruit de 
la Cour, fuyant en tout la maniéré de 
procéder de plaideurs mondains, lef- 
quels elleuez aux honneurs, fe tiennent 
près des grands pour briller auec eux 
en magnificence auec tous les reflènti- 
mentsde leurs plaifirs: ce qui cftoit au 
contraire du bien-heureux fainét Pier¬ 
re de Luxembourg, l’efleétion duquel 
au Cardinalat Dieul’auoit ainfi ordô- 
né, afindeferuirdemodelie & exenif 

{ >le ^ vne fi celebte Cour, & à ceux qui 
ont efleuezen dignité, en foulant aux 

Î lieds lé-monde &coutcs fe s vanitez,qoi 
e pouuoient prefenter à luy ; 8c faut 
confe/Tct que les chemins du ciel feitt 
diuers^ & que Dieu n’exerce pas tpuf- 
jt» 4 rs'fcs£ûeus.par les afflictions., mai» 
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aucuncsfois il les faiéfc paruenir à des 
félicitez & dignitez temporelles conf¬ 
éré leur gcé,aufquellesmefmes ils n’onc 
iamais penfé, afin que n’y mettant leur 
cœur,ils paruiennentàplus grade gloi¬ 
re : car, la dignité où eftoit efleué noftre 
Bien-heureux, luy eftoit vné tribulatiô 
& aftlùftion’tref-grandc, tant il eftoit 
amateur de l'humilité. » 

De fa fànElt'irie eftdrit Cardinal. 
Chat. XXL 

C E fainâ Cardinal fe voyant lié x & 
contraint defuiure la Cour^u 
Pape, prefcriuit de rigoureufes Règles 
àfes fens,particulierement en fon boire 
& manger, car il gardoitla feueritéde 
fes ieufnes accouftumcz, & qu’il auok 
.vouez, fçauoir les Mercrcdy s, à l’hon¬ 
neur de l'offrande que fie le FilsdeDieu 
•de luy-raefhae à fes ennemis au iardin 
desOliues,qui fçauoit bien qu’ils le vc- 
noient prendre pour le faire mourit:lcs 
Vendredys, en mémoire de fa fain&e 
Paflion 8c mort:& lesSamedys,à l'hon¬ 
neur de La Vierge Marie, appliquant 
xk’ordinaûe fes méditations fut ces my- 
jfteres.fans ÿ faillir aucunement, il ne 
manquait.suffi d’oblèruer lés teufnfs 
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de rEgliüê, qu’il obferuoitaupain Sck 
l’eau, pratiquant le mefme que les chiés 
d’Egypte,en beuuant de l’eau du fleuue 
du Nil, de laquelle ils n’en boiuent aui- , 
dement,ny leur faoul, crainte d’aualler 
de petits ferpents, que ce fleuue produit 
naturellement en grand nombre: ainfi 
noftrc Bien-heureux ne mangeoit que 
faut peu , & s’exerçoità vne abftinence 
incredible, craignant (difoit-il) que la 
volupté du Boire & manger n’éngcn- 
draft des ferpents,c’eft à dire des fenfua* 
litez charnelles quiluy rongeafl’ent la¬ 
mé. Lors qu’il eftoitinuité par des illu- 
flÿfllmes Cardinaux, & autre* grands 
Seigneurs pour prendre fon repas aucc 
eux: ce luy cftoit de pefantes croix,d’au- 
tant que pour ne lembler faire le def- 
daigneux &febre,il luy conuenoit fur- 
pafler fon ordinaire de quelque peu en 
les abftinences,craignant de faire iuger 
cela à quelque affectation où Angulari¬ 
té,Çûfanc iemblant de faire bonne chie- 
rc:& pour mieux dire,il bcuuoit parmy 
le pourpre, & au milieu des honneurs, 
ainfi qu’vn chien éirfy maifôn de fon 
tnaiftre : car aux iours de ieufne com¬ 
mandez par l’Eglife,apre£auoir mangé 
du pain,5c beu de l’eatt feuiemenr,poiir 
prendreibn repos, il fe couchoit apres 
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que tous Tes gejns cftoicnt retirez, fur le 
carreau de fa chambre, quieftoit cou- 
uerte de natte de joncs, ou il vacquoit à 
l’oraifon la plus grande partie de la 
nuid, biffant fon lid vuide & fans s’en 
feruir, ores que le lendemain il paruft 
qu’il y euft couché : ce qu’en fin fut def- 
couuert par le Sieur Clacquin, qui en 
aduertit fon Confçffèur, lefquels tous 
deuxluy dirent qu’il fc precipftoit à la 
mort, d'autant qu’il fe trouuoit quçi- 
quesfois tellement abbatu, qu’il fem- 
bloit pluftoft vouloir rendre l’efprit , 
que viure.-aufquels noftrcBi en-heureux 
refpondit, qu’il n’auoit eu aucun æpos 
enfoname, depuis que le Pape l’auoit 
fait Cardinal, & eroiroit offencer Dieu 
s’il quittoit fes aufteritez, d’autant ( di- 
foit-il) que nous forhmes Princes de 
l’Eglife & la lumière des fidcles, que fi 
nos œuures ne brillent d’auantage que 
celles du peuple, ces honneurs nous fe* 
rom pluftoft a damnation, qu’àfalut,5c 
que ceftôit à eux aufqncls Dieu auoir 
diA, Vous elles la lumière du monde,& 
le Tel de la terre,fic qu’il falloit faire dV- 
uantage que ce qui efloit commande 
aux autres. Qae s’il vinoit graffement 
comme l’ondiA, £c aucc vne large li¬ 
berté de coufdcncc, les peuples pour* 
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roicnt faire non feulement de mefme: 
mais encore d’aultage à caufe du mau- 
uais exemple, qui eft vn fort grâd fcan- 
dale en l’Eglife de Dieu, que les mau- 
uais Pafteurs y commettct v 8c que pouf 
le regard delà eouche,il leur promit de 
ne le faite plus,les fuppliantsdc n’en di¬ 
re mot. Ce nonobftant toutes ces aufte- 
ritezparuindrent aux oreilles du Pape 
qui l’cnuoya quérir pour luy parler, 8c 
à fon arriuée, il treuua fa Sain&etc qui 
cômuniquoit auec le Cardinal de. Cam- 
bray , qui demeurèrent quafi hors de 
foy,& eftonnez regardans fixement no- 
lire Bien-heureux, parce qu’ils voyoiét 
vne lumière qui l’enuironnoit.Ët ce qui 
eftà remarquer eft, que non feulement 
le Pape 8c le Cardinal qui eftoit auec 
luy virent cefte lumière, maisaufti tous 
les Cardinaux 8c Prélats qui eftoient là 
prefens la virent; qui caula fa Sainteté 

Q uitter le Cardinal de Cambray,& pre- 
re noftre Bien-heureux par la main,le¬ 
quel fe vouloir ietter àfes pieds;& com¬ 
me il euft la bouche onuertepour luy 
parler deiêsaufteritez,. recogneut que 
cefte lumière croiftoit d'auantage : ce 
qui luy fit changer de propos,. 8c peu 
apres luy dit, que vcritaolemét ilauoit 
raifon de dire,que les Cardinaux &Pre- 
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lats qui font Princes du peuple dcDieu, 
font la lumière de fon Eglife, Sc qu’il 
falloir croire que corne ils font en pré¬ 
éminence fur les peuples,aulïï falloit-il 
que leurs œuutes fcruifl'ent de lumière 
& lambeau en l'Eglife de Dieu; mais 
que comme ils font neccflaircs au fer- 
uice d’icelle,auffi ne faut-il tant fe mat- 
ter, que de vouloir précipiter fa vie, 
d’autant que lors que Dieu les y appel¬ 
le, ils ne doiuent plus viurc pour eux, 
mais pour le peuple de Dieu, & le feruir 
à fon Eglife; partant qu’il leprioit d’e- 
ftre plus indulgent à Ion corps, lequel 
défia n’en pouuoit plus, & donner tref- 
uesàfes aufttritez, autrement il offen- 
ceroit Dieu, que les Sainds n’eftoient 
pas toufiours à imiter, mais à admirer. 
Cepauurenouueau Cardinal demeura 
' fi honteux & humilié, fe voyant def- 
couuert, qu’à peine peut-il proférer ces 
mots, Pere faind, ie ne fais aucun bien 
en ce monde, y eftanr trop inutile, ce 
quieftà ma grande confufion: lors fe 
mettant à genoux pour prendre la be- 
nedidion de fa Saindcté, le Pape le 
baifa : & comme il l’eut baifé, il fentit 
vne foüefue odeur de fon corps ,toutes- 
fois penfant par apres que c’eftoit de fes 
habits, ou pour quelque autre infirmité 
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qu’il portoic cefte odeur, il voulut faire 
enqueftc fccrette dudit Sieur Clacquin 
ion Précepteur, qui ne l’abandonnoit 
aucunement, s’il le feruoit de parfums: 
qui refpondit que depuis douze ans 
qii’il eftoit à fon feruice,il n’en auoit ia- 
mais vfé, mefmesne vouloit qu’aucun 
de fes domeftiques en vfaft, difant que 
les parfums feruoient à couurir la puan¬ 
teur des pechez. Il eftoit tellement ref- 
pe<fté& honoré que les plus vieux Car¬ 
dinaux de la Cour du Pape luy cedoiét, 
& l’honnoroient d’vnc façon qu’il en 
eftoit honteux. Il y eut vn Cardinal le¬ 
quel parlant au Pape de noftre Bien¬ 
heureux difoit qu’il admiroit fa manié¬ 
ré de viure, mais qu’il s’eftonnoit com¬ 
me il fe feruoit de parfuras.SaSain&etc 
lereprintaullitoft, &luy di£k qu'il iê 
trompoit, que ce n’eftoit parfums, mais 
c’cftoit l’odeur de fes bonnes ceuurcs 
que nous ne pouuons porter, parce que 
lesnoftresn’eftoient que puanteur au¬ 
près des fiennes. Ce Cardinal ne fe con¬ 
tenta , mais voulut expérimenter fi c’e- 
ftoitparfum,& s’enquefter de fes dome¬ 
ftiques fecrettement, qui l’aflèurerent 
qu’il ne s’en eftoit iamais feruy: il, leur 
demanda s’ils ne fentoient l’odeur qu’il 
portait, ils refpondirent qu’ils n’auoict 
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iamais fenty aucun parfum fut luy; ce 
qui donna à pcnfer audit Cardinal, le¬ 
quel confeffa au Pape l’enquefte fecrct- 
te qu'il auoit fai&e, mefme à fon Con- 
feiTeur, qui luy rcfpondit qu’il viuoit 
fain<ftement,& que les fainétsfloriftcnt 
comme les lys, &c font odoriférants en 
laprefencedeDieu (oùileftoit conti¬ 
nuellement ) comme l’odeur du baul- 
me. Ce qui eft sref-vray, car fes os ont 
encore auiourd’huy la mefme odeur, 
tant fuaue & douce,que l’on ne peut di¬ 
re que c’eft. Le bien-heureux S. Pierre 
de Luxembourg fut bien eftonné 3cfaf- 
ché que fes aufteritez eftoient defeou- 
uertes, & néant moins prenant cet ad- 
uertiftement de fa Sain&eté comme de 
Dicu,fe refolut de preferer le mérité de 
l'obetflànce à fes aufteritez,& abftinen- 
ces quotidiennes,fe contentant de faire 
vne refc&ionleiour de fes ieufnes,tant 
de l’Eglife que celles de vœu, fçaehant 
bien que cefte vertu arroufe & confer- 
uc les autres vertus en leur entier. Au 
furplus il fe maiftrifoit telleftient, qu’il 
furmôtoit toutes les tentations qui luy 
arriuoient par a êtes de vertus contrai¬ 
res, auec tant de reïteratiôs en l’exerci¬ 
ce d’icelles,qu’ils luy deuindrenc com¬ 
me naturelles: ce qui rend fon mérité 
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plus recommandable, pource que les 
dignitez terreftres offuiqucnt ordinai¬ 
rement; noftre entendement, qui npus 
cmpefçhe en 1’exercïce de noftrc bien, 
& nous boufche le chemin du ciel. Il 
auoitvn rare don de larmes, & bien 
qu’en ayons vn peu parlé cy-deuant, 
toutesfois nouscontinucronsà en dire 
d’auantagc, d’autant que celuy'qui s’c- 
ftudie aux fciences curieufes, pour fça- 
uoir & paroiftre ne peut treuuer la fon» 
taine de larmes, & celuy qui fe deleéte 
en l’abondance des viandes, lesdcflêi- 
che & chaflè : mais les vrayes larmes 
naillènt des veilles modérées, des ieuf- 
nes, & de la continuelle oraifon men¬ 
tale , à quoy les négligents ne veulent 
s’ad donner. Noftre Bien-heureux qui 
sexerçoiten l’abftincnce des viandes, 
s’abftenoit auffi du péché , il affiigeoit 
fesfens, 8 c petit à petit s’acqueroit le 
don de larmes, qui ne naifToient point 
de ce qu’il vouloit, mais de ce qu’il de- 
uoit vouloir: car la marque de ceux qui 
profitent aux larmes, eft lors qu’ils ne 
s’indignent ny courroucent d’aucune 
choie,mais fe mortifient à toutes fortes 
de contrarietez,rendans le bien pour lé 
mal,auec vne abylTale & profonde hu¬ 
milité, vndefir continuel d’auoit des 
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tribulations, & accufer feulement foyr 
mefme,ce qui le rendoit raflafic de l’a¬ 
bondance du fainét Efprit. Il penfoic 
toujours à la mort, & au dommage du 
temps perd u,à l’eftat où il auoit efte, où 
il eftoit,& ce qu’il deuoit deuenir,cho- 
fes qui luy caufoient des larmes eftran- 
gemet fruâucufes accnmpagneésdef- 
perance &d’amour,aufquelles il fc bai- 
gnoit ordinairement comme dans vn 
bain où il effaçoitfes pechez, comme 
s’ils n’auoient iamais cité commis, qui 
rendoit fon ame d’heure à autre tant 
plusbelle.il auoit encor vne autre for¬ 
te de larmcs,quiprocedoient d’vne de- 
uotion intérieure, qui luy rend oient 
par apres vnyifagc jovial, aucevn ris 
ians diflolution, rcfioüiflànt fon pro¬ 
chain auec admiration incredible: il 
tourmentoit les diables qui font les pé¬ 
cheurs cnuieux,car l’enuie engendre la 
rancune & vengeance j &ce lors qu’il 
les regard oit, il difoit fouuent à fes do- 
meftiques, que comme pécheurs, nous 
deurions toulîoursplorer, parce que le 
pecheur qui vray cment pleure, eu plus 
heureux, que le iufte quia le cœur fec 
par fa propre faute, & quiconque n’eft 
paruenu iuTques aux larmes qui naif- 
lent d’vne vraye deuotio, il n’a encore 
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{ •arfaiitement renoncé au monde, mais 
elcuain du môde régné encore en fon 
amc. Quand il entendoic la fainâe 
MclTe, fes yeux eftoient deux fourcesde 
larmes d’amour,qui ne pouuoient tarir, 
offrant à Dieu auec le Prcftre le pré¬ 
cieux facrifice de noftrc rédemption 
pour les viuans Si trefpaflcfcy.&'particu- 
lieremént afin qu’il pleuft à Dieu appai- 
fer fon ire,& extirper le fchifrae,qui 
eltoit en fon Eglife. 

De fort humilité intérieure & extérieure, • 
& deftichéfiet'e. 

Ch a p. XXII/’ 

L A perle a cela de propre qu’encore 
quelle demeure au fôds de la mer, 
elle le conferuc toufiours claire dans fa 
coque, laquelle ne s’ouurira jamais, li¬ 
non quand elle monte en haut, pour re- 
ccuoir la rofée celefte, & ne fe trouue 
enlaperle ny odeur,riygouft,ny autre 
chofe marine.* mais elle eft fi pure, clai¬ 
re Sc blanche,qu'il femblc quelle ayç 
efté formée au Ciel. Le bien-heureux 
fainét Pierre de Luxembourg eltoit au 
fonds des mers de ce monde, ylfu d'vn 
feminaire d’Empereurs & de Roystil 
eltoit Cardinal Sc Eucfquejde plus, fort 
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chery de l'Empereur Charles quatrief- 
rae,de Wenceflaus Roy des Romains,& 
deLouysde Hongrie , t'oustrois delà 
maifon de Luxembourg, & lors viuats, 
allié du Roy de France, fort chery du 
Pape Clément en Auignon,à caufe de fa 
fain&e vie, reueré en toute l’Europcj 
neantmoins parmy tous ces motifs de 
tentationsas’orgueillir, il fe côferuoit 
en vne httmrlttc admirable, ne f’efleuac 
jamais, finon vers le Ciel,pour en re- 
ceuoir les influences diuines ; & en luy 
ne fetrouuoit odeur,faueur,ny autre 
chôfe mondaine : il eftoit fi pur,clair 5 c 
blanc,par celte vertu d'humilité( feien- 
ce des Sainôs ) qu’il fembloit vn hom¬ 
me vrayement formé fur fon fouuerain 
prothorype Iefus-Chrift : combien que 
noftrc humilité parangonnée à celle de 
Iefus-Chrift,ne mérité pas d’eftre appel* 
léc humilité , car l'humilité de Ielus- 
Chrift cftant en fon origine, en fa ma¬ 
niéré, & en fon effeâ contraire à la no¬ 
tice, elle ne peuteftre comprife des fa- 
ges du monde, dautat que la taifon hu¬ 
maine ne peut comprendre en quelle 
maniéré le fouuerain & Très-haut puif-: 
fe eftrc exalté,* au contraire l’humilité 
humaine eft comprehenfible, dautant 
. qu’elle procédé de la cognoiHance de 
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nos propres defauts & miferes, au re¬ 
gard de l'excellence incomprehenfible 
de la diuinité ; qui s’eft abaiflee fi bas, 
que de s’eftre faid homme, pour rache¬ 
ter l’homme : Ce qui occauonnoit no- 
ftre Bien-heureux à s'humilier , pour 
embrafièr toute confufion, 8c faire que 
toute rigueur de iufticefuft exercée co¬ 
tre luy, 8c que la mifericordc fuft faide 
aux autres. Il fc fafehoit qu’il ne trôu- 
uoit perfonne pour le punir fuffifam- 
ment, & luy fembloit qu’il n'y auoit fi 
feuere punition qu’il ne meritaft.il s’at- 
triftoit fouuent d’eftrereleuéendigni- 
té;parce que(difoit-il) plus haut l’hom¬ 
me eft efieué , la cheute en eft plus 
grande ; 8c plus il a de vertus, plus il fe 
doit^cnir bas & abjed, autrement il eft 
en danger d’eftre précipité d’vne fupré- 
me hauteur,en vne profonde baficlTe. 
Maisceluy qui fe tient au plus bas, ne 
peut eftre rauallé plus bas qu’il eft: aufli 
il s’eftimoit toufiours eftre le moindre 
en toutes les compagnies où il fe trou- 
uoitJ&plusilfe vilipendoit, ôeferen- 
doit humble,plus il eftoit honoré;& 
t^nt plus il eftoit honoré , tant plus 
’-il s'afïligeoit. Entre fes dsmeftiques 
qui le relpedoicnC 8c honoroient beau* ; 
coup , il fe rendoit tellement hum - 

b le. 
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ble.quil les rendoir côfus de Ton humi¬ 
lité,ficafin que l’on ne penfe que ce foit 
menfonge, les tefmoins oculaires de fa 
conuerfation, & qui ont /igné les aûes 
de la vie,ont tefmoigné qu'il cftoir plus 
humble , que là fragilité humaine ne 
pouuoit permettre. Il difoit fouuent à 
i es domeftiques, que chacun loue l’hu¬ 
milité, mais que peu ^a veulent po/lè- 
der, parce que l’excellence de fa perfê- 
âion n cft cogneuë, que de ceux qui la 
poflèdentîSa racine ( difoit-il ) defeend 
iufqués aux enfers , & fes rameaux & 
fruiéès montent iufques au Gieljil nefc 
plaignoit jamais d'aucune chofe, parce 
que ccluy qui fe plaint s’exalte foy-mef 
mc,& veut blafmer autruy.il reprenoit 
vniour vn.de /es domeftiques, qui s’ex- 
eufoit toujours, cnCor qu’il euft failly, 
auquel il diia,qac c’eûoif faute d’humi- 
lité i, car ccluy qui ne recognoift fonin-> 
firmité^ne peut eftre humble, mais a 
toufiours de la fuperbe. Le feruiteur luyj 
répliqua, Mofeigncur.ie voudroiseftre' 
bien humble, mais ic ne fçay par où-il 
faut commencer. Alors noftrc Bien¬ 
heureux ;lc .tirant-à part, luydit,Situ'. 
veux recognoiftre-la caufe de fuperbe 
auec vérité, faits vn ramas Sc recueil' 
par eferit de toutes tes mifercs tant cor- 
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pbrellcs que fpiricucllcs, que tu recher¬ 
cheras, 6c c Éplucheras par le menu à 
tonpoflïble : confidere les bien, & faits 
enfneledure tous les iours au matin. 
Je tu cognoiftras ta vérité, 6c auras fu- 
jed de t’humilier,car la fuperbe n’elt 
autre chofe qu’vn aucuglementd’ef- 
prit 6c amour defordonné de foy-mcf- 
me : le chaftiemeftt de laquelle Dicufe 
referue,d’autant <^ue la fuperbe engen¬ 
dre vn autre pcche, qui rend la perfon-. 
ne confufe deuant Dieu 6c les hommes, 
àcaufe du chafticmet public qu’elle re¬ 
çoit. Au contraire, l’humilitc illumine 
6c efclaire l’ame, afin de dognoiftre nos 
propres defauts 6c miferes, 6c celle cor- 
gnoifiànce engendre cnnousvnefajn- 
«c haine de nous mefmes, qui nous cô- 
duit à la cognoiilànce de Dieu, 6c laco- ' 
gnoiflance de DieU nous £aid humiliée 
dauantage, 6c rocognoiftreque nonsîie. 
fommes rien , Acquittons fuied & oc-.; 
cafion de nous humiliér. Ces paroles 
entrèrent fi auant dans l’ame de fe fer- 
uiteur, qu’il deuint nouueau efeholier 
d’humilité,ne pouuant perdre fohmai- 
ftre de veuë , afin de le mirer en fes 
a étions, lequel depuis auecvne grande 
caciturnité s’humiiioir,& enduroit tour 
patiemment. Par celle vertu noftrc Bic- 
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heureux furmôtoit plus de démons que 
ces anciens héros fes ayculs n’auoient 
veu de foldats : Car à toutes occurren¬ 
ce*» pour ne dire à tous moments» il 
mettoit cefte vertu d’humilité en pra¬ 
tique» & pour ce il a mérité plus de 
triomphes que l’Empereur Henry fept- 
iefmede Luxembourg, aucc fa valeur, 
&festrois armées par 4 uy entretenues en 
mefmetemps, & qu’vn Sigifmond fon 
petit fils, &fucccfleur à l’Empire ,enla 
defeonfituredetanrde Turcs. Quanti 
fa chaftetéde pureté virginale, il cftoif 
comme vneriuieredouce,qui paflè au 
trauers de la mer fans deuenir amere, & 
qu’vn animal vit dans le feu fans fe 
brufler : Ainfi noftre Bien-heureux paf- 
fa le cours de fa vie dans cet Oceatn de 
vanitez à Paris, & les deux dernières 
années en Auignon, fans fe lailfer em¬ 
porter à la flatreufe fenfualité de la 
chair. Il viuoit comme dans les flam¬ 
mes de lafournaife de cOncupifcence, 
fans neantmoins reccuoir aucune alte¬ 
ration à la 1 candeur de fon vcftcmenr, 
sas que fa chafte pureté fuit aucunemét 
fouillée, par le confen tement de fa v o - 
'lonté : auiïï il eftoit tôufiours à la fuitte 
de l’Agneau fahs macule ; car fes yeux 
comme roefiàgers de fon cœur,ne firent 


Digitized by Google 


1*8 La vie de S. Pierre 
jamais aucun mefl'age indécent,& com¬ 
me Roys de Tes fens, & feneftres de fon 
ame, ne donnerét aucune entrée volon¬ 
taire auxidoles de côcupifcence, armes 
du diable, & chefs du péché; l’Alpha- 
beth defquclles il auoit autrefois leuës 
dans fainét Anthoninen fa fomme,D* 
Cdjtbùs , Tit.mulier. Ses mains ny les au¬ 
tres parties de fon corps ne furet jamais 
contaminées d’aucun attouchement il¬ 
licite, ny fon odorat chatouillé par le 
mufcdelaciuette,ny autres odeurs ou 
parfums. Ses oreilles ont efté toufiours 
fermées aux chants lafeifs, & paroles 
diflbluës. Et fes paroles, bien que tou- 
fioursfain£les,auant qu’eftre proférées, 
citaient balancées aucc la prudence & 
chaftetc: Scspenféesencore que quel¬ 
quefois agitées en l’imagination, ne fu¬ 
rent jamais volontaircmét fouillées par 
délectations falcs, ny fon entendement 
par vn côfçntement formé. Il affligeoit 
tellement fon corps qu’il n’auoit occa- 
•lion de rire: jamais il n’eftoit oilif, dau- • 
tant que l’ojliueté c’eft la mere nourri¬ 
ce du vice j 8c non feulement eeluy-là 
eft oilif qui celle d’opercr; .mais aufli.ee- 
luy-là, lequel auec larmes continuelles, 
8c amour de la perfection & des vertus, 
»c dcfracinc point fa nonchalance ’8c 
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jfurefl'e. Il difoit fouuent à fcs domeftiv 
qües, que le diable a de couftume de 
drefTer Sc afl'eoir les tentes deuant la 
porte de toute ^erfonne oyfiue $ & lors 
qu’elle veut fuite quelque bicn,ou aûc 
de vertu, iH’en deftouene, ou pat vne 
délégation de choies Vaines, ou par de 
curieufes nouuelles, ou par côpagnies 
qui ne demandent qu’à ioüer, bouffon- 
ner, mefdire &dctra&er du prochain., 
fans les antres femences de difeorde, de 
falcrezdc malice. Ceux qui viucnr en 
celle oyliucté, fe perfuadenr que Djcju 
eft pitoyable,& plein de clemcce: mais 
à l’heure de la mort,ils eftimcrontDicu 
cruel. Et ne faut pas penler qu’aucun fie 
puiilè iamais deliurer de l'oylîueté, s’H 
ne s’exerce de refprit, ou des mains. 
Mais ccluy qui goufte & fauoure le fer 
uice de Dieu, ne fera iamais oyfif » ains 
au contraire le temps luy defaudra,par- 
ce que l’amour de Dieu olle & bannit 
foyfiucté,& la mémoire dudernicr ju¬ 
gement faiék qüe l’homme.oyli£d*S- 
nient foigneux & diligent. 

Défi chmti entiers lespauttrer. 

Ch ap. XXIII. 


’VTOusauonsparlé cy-deuant des 
aumofncs de noftre Bienheureux 
G iij 
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le compaffion à l’endroit des paueires^ 
mais il en faut dire d’auantage: car il 
eftoit autant liberal à leur endroit,qu’il 
fcftoit noble en exrra&ion, recognoif- 
fant que la libéralité eft vne vertu qui 
rend l’homme femblable à Dieu par 
l’infinie libéralité, duquel toutes les 
créatures ont leur eftre, & font fubue- 
nues, fubftatees,alimétees, & nourries. 
Il ne fe contentoit pas de fatisfaire à 
fou vosu mentionne au chap. 7. Mais 
comme vn autre fainft Paulin, apres 
taaoir pourueu fa famille de veftemens, 
■te au maigre ordinaire qu'il faifok 
pour fon viure, le furplus eft Oit diftri- 
bué aux pauures, en telle forte que la 
main feneftre ne fçauoit ceque faifoit la 
dextre,tant il eftoit ennemy de l’often- 
-tation. 11 n’auoit iamais qu’vn vefte- 
ment qu’il portoit toufiours tant qu’il 
-fuft vfé,& ne fe treuua à fon trefpas que 
fon manteau de Cardinal, qui eft aux 
Celeftins de Paris. Bien fouuent il ne 
-fctreuuoit aucun argent pour la def- 
pencc de fa maifon,parce qu’il donnoit 
tout aux pauures»Son Argécier vn iout 
luy fit vne remonftrance, que la pru¬ 
dence humaine requeroit, qu’il pour- 
uèuft premieremét à fa maifon, & qu'il 
4 euoit auoir toufiours de referue, poiy: 
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/urucnir aux neceffitezqui peuucnt ar r 
riuer; ce qu’il porta patiemment; fie lu/ 
dicfc que la meilleure referue eft de thc r 
fcurizer auciel, fie Dieu pouruoyoit à 
fes neccfiîteï. Il .cofeignoitroufiours 
les domeftique» qu’il ne fa-lloit iamais 
fedeffierdc la miiericofde de Dieu» 
parce qu’il ne manque rien a ceux qui le 
craignent, fie qu'il falloit fe confier en 
fa prouidence, fans ceflcr de faire du 
bien aux pautires ,;qui fbnt fes mébres* 
qui effacer no» pechez, pc comme fouir 
-riersnousmarquent-des logis au ciels 
qu’il fuffifoit de viurc honnefteroent» 
fie que pour fon partie u lier, il fe pour- 
roit encor retrancher de quelque chofe 
au ptofitdes panures plus qu’il ne fai- 
.foitpasiteUcmét qu’il demandoit touf- 
jours à fon Argentier quelque chofe 
-pour les pauures, outre les deux tierces 
parties de fon reuenu qu’il leur auoir 
voué ; ce que ledit Argentier rcfufok 
bien fouuent, difant qu’il.auoit tout 
employé en la defpence de fa maifon; 
ce que noftre Bien-heureux portoit pa¬ 
tiemment. Quand il fortoit de fa mat- 
fon il faifoit toufionrs donner aux pau- 
ures,quelquesfois ibeftoient renuoycr 
rudement par fes domeftiques: ce qu’a¬ 
yant apper«eu, il voulut luy- mefnie 
G iiij , 
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eftre le diftributeur & leut donnoit 
plus largement qa’auparauant,mefmes 
ea cachettes. Quand Tes domeftiques 
prenoientleur refd&ion,oU eftoicnt oc- 
cupe^ji 1 fe defguifoitj & iettoit de l’ar¬ 
gent aux padures par les fcncftres les 
plus hautes, de peur d’eftre cogneu. 
Cheminant par la ville vn iour, quel¬ 
ques pauures luy demandoient l’au- 
raOlhcpour l’amour de Dieu : noftre 
Bien-heureux femet à chercher, pen- 
fant rrcuuer argent Tut . foy, mais n’en 
treuuant point,il diét à vn de fes dome¬ 
ftiques qui le fuiuoient, qu’il donnait 
l’aumome à ces pauures : le feruiteur 
r efpôd,Monficur,il n’y a pas pour vous 
donner à diiherj ce que noftre Bien¬ 
heureux porta patiemment: mais ayant 
le coeur hlcfle de charité n’ayant de- 
quoy donner pour l’amour de Dieu, ti- 
Ta l’anneau qu’il portoit à fon doigt, & 
commanda à vn de fes feruiteurs de 
l'aller vendre^Sc luy apporter l’argent, 
car U ne. voulbit eiconduire les pau- 
-ures. Alors ynautre feruiteur luy bail- 
la deux fols qu’il diftribua luy -mefme. 
Ile^loit lt grandaumofnier qu’il nefc 
treaua que vingt fols apres fa. mort, 
ainfi qu’il fut attefté par fes domefti- 
tjues,auec l'habillement feul qaiLpor- 
•• l- o . 
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toit, qui eftoit fort v fé j que fi fon Ar¬ 
gentier n’euft efte foi gneux de payer Ta 
defpence, quand le reuenu de les béné¬ 
fices arriuoic, il auroit tout donne aux 
panures. 

■\ . 

tM la grande deuttian tju'il ohm au Crucifix ï 
& comme il /apparut à luy. 

Char. XXllII. 

L ’Ordiiteirc exercice, auquel noftre 
Bienheureux s’occupoit interieuv 
rement, eftoit la paillon de noftrc Sadi 
ueur Iefi*s-Ghrift‘cfucifié, d’où il reee* 
uoit de grands fruits : bien- fouuent 
que l’onparloit àluy de quclquechofe,- 
il rcfpondoit d’vne autre y quelquefois 
il demeuroit fans parler ny faire* aucu» 
ne rèfjtonce.Brcf toutes fes méditations 
nettoient qu’en la pafiLon dp fik> de 
Dieu f où il confidcrcricceluy qtfi findvé* 
roir,cejqu'il enduroir* dé.qui, pour! qu^> 
te pourqôoy. 11 admiroic les attributs 
que l’on donne à Dieu., fa kiftieo, fami-r 
kricordt, fa fapiencc , & fa toutc-pwOt 
fan ce.. En iefiis-Chrift fon- obeiiflansit 
iufqu’à la. mort,(bn humilité, fapaWftti 
té>la charité, Jfa grande: libéralité snr 
uers des.créatures ingrate»*il fondoit- 

Gy 
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tout en larmes, auec aébions degraces, 
Je louange & d’amour.d’otï s’eniuiuoit 
lvnionauec fon Iefus crucifié, il auoit 
d’ordinaire vn Crucifix, expofé deuant 
fes yeux, qui èftoit tellemér gjcaué dans- 
fon imagination qu'il n’en fortoit ja¬ 
mais. En lifant les pallions fies Martyrs, 
& S ainûs, qui ont enduré en ce monde 
pour l’amour de Dieu, il contemploit 
que Iefus-ChriÆ éftoit prefent à tous 
leurs tourments,,d’autant qu’il eft pre¬ 
fent à toutes les tribulations & aduerlt- 
rez qu’enduronspour l’amour de luyvil 
fouftre auec.nous y .il cil mortifié auec 
nous , il endure , & eft mocquc auec 
nous : Bref en toutes les fouffrancejdes 
feruitcurs de Dieu il eft agoniflanr,, 
comme coniornétes aux fiennes, car il 
eft .plus en nous, que nous mefimes ne 
fommasënluy. Co n fomm é, qu'ii e fiait 
en cefieipraâit|ue fpirituçlle ,1a; bonté 
diuine levifrtoit fouuent, ou par voix 
«jue-hiyftiïl entendoit , ou par parole» 
intérieures que rèceuoient fes fens mte* 
«curSj Oupir infpiracios en rintclletft,, 
étMfta volonté. Et comme noftte Bien>- 
lMU#eu*<Viuoireni admirable pureté & 
coneiflqelie-tniotv auec fon iefus ,il le 
voulut Faoorifef d'vne autre vifitet-Gar 
Vn 4 o»r;aprc«vne longue Oraifbnqu’il 

' -y 
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«aoit faiâbe àfan hoftel, où il s’eftoit 
coathaignecn larmes,il voulut fortir 
pour entendre la fainfte Meiïè à fainâ 
Pierre d’Auignon, & paflant par la rue, 
portant fon iefus crucifié en Ton coeur, 
il demeura arrefte tout court j & lors 
vue grande lumière l’cnuironna , & au 
milieu: d’icelle Iefus-Chrift crucifié, 
tellement; qpe tout extafié , demeura 
dans par ler quafi demie heure, occafion 
qu’on le mit dans vne maifon la plus 
proche, & dit-on que ce fut dansl’hof- 
pital fainéfc Anthoine. Quelques-vns 
voyoicnc bienla lumière, mais non le 
€rucifijt,*aihfi qu’ils ont lapponé, entre- 
«titres le Sieur Clacquin,qui nei , aban- 
donnoiciamais, cesquc depuis il con¬ 
fie (F& à fon Pere fpirituel le Pere Gilles,, 
aucctat d’humilicc,qu‘elle eitincroya- 
4>lede Ladeftrire. Vne autrefois lc^Pa- 
pe eognoifi’ant fon infirmité» luy «diâr 
«ju’il s’allàft efgayçr> iniques à Chi- 
«eau-neuf du Pape(ainfi s’appelle ledit- 
Chafteau ) qu’il faifoit baitir ,il«qpci 
s’éxcufa; mais aftnqu’ily allait, iiluy 
dtétqu’il vouloir auoir fon’a duisy.de 
queleofté il' deuoit faire pofcr l’Autol 
>dt4a Ghàppelledudit Cha&cau«fuitft 
•diftant de detwlieubs d’Auignon inq*- 
ftre^Bicn-heureux'i’y «chemina ,Sc cô* 

Gvj 
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me il fc pourmenoit autour dudit Chas* 
ftcau.mcdita rit toufioursfonïefus cru¬ 
cifié qu’ilportait en foii cœur, i leur la 
inefme vifîon, ennironné île lumière 
, comme à la precedente,voyantaculair- 
rcment. Ton bien-aythé.cn croix, fans 
.que ceux de f»compagnie iviflêntautre 
chofequelafoimcaCoi ce qui âr tomber 
.no (tre Bien-heur oux à genoux,où il de¬ 
meura plus d’vaquait d’heure tout.rah 
uy fans parler, ayant les yeux leuez eu 
haut. De celle- apparition s’enfuit vn 
autre miracle, d’au tant que le lieu oq 
noftrc Bien-heureux s’ajgeàoùilla citait 
fangcuxy&iarsfqu'il £èreleua,fea vefts- 
nicris ne furent mrilementfoüillez. (Ce 
qui fut rapporté airPape,qui n’en fit au¬ 
cun d oute fçachant Ca pureté de vie, 8c 
en mémoire deccjSrpcindrc ce miracle 
audit Chifteau-neUf, qui le void entîor 
Éujourd’Huy : de/lorschacun le çefpe- 
éàoit 8c honoroit plus qu’aùparaqant, 
cé ^ui. efijoit vne grande afui&ion 8c 
moraûcatiüiv à noftrc Bien-heuj.eu*, 
quifuyoitioutes-fortes d’hôneurs. De- 
pais-jfic âpres fondecés, fon Cpnf eflèuf 
hactdléiqUiil auaiï ©i»plulieurs.^ fap,- 
hkh^es.Tt>fiionls en£o»jOfatoire,, içfts 
qu’il eftoét cnûrai&n.Q^cafion, quf pu 
le peint à genou* ^u£ti*$iûx en ila,is. 
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fin ceftevifton de Dieu ! il receuoic des 
jasrhçs de la vie éternelle,qui eft la fon r 
-trainé de toute dele&atiôn, toufiours 
.coulante,» laquelle,f on ne peut parue* 
nir^fi premièrement jà vifîon de l’intel- 
de&acçompagnçç du feu de charité ne 
précédé. Lafafiu j^eft toufiours taftà- 
îîéc,lafatieté y eft toufiours famélique, 

[ Jafairacft fans peine, ic lafatieté fans 
degouft, là Dieueftveu face à face, qui 
habite en vne lumière inacceffiblc > là 
fc void aufti.claireme'nt que Dieu eft 
rrine & vft, v£t &• trine, ’cdmmc auiour- 
d’htty nous, fçauons qu’vq eft; vn,»& 
«Cois font U oés JEn çefte vifiondeDiçü, 

. :refprit qiu eft cflcué & fufpendu, com- 
jj me s'il eftoit du tout hors ae foy^eft tel* 

! lement en foy - mefme, comme s’il n’e- 

| ftoitpoint horsde foy, Sc la liberté de 

| fiefpriteft tellement, violentée par le 
i rauifljemenr* comme fi iamaîs^n’auoit 

efté libre , Si çsefte violence eft vne li- 
» fierté plus grande vlà l’entendement eft 

( illuftré, la raifonratifiée, la volôté raf- 
i* fafice:làperfonnen’a occafion d’enfei- 
- gner foncompagnommais ce^ix quien 
iodtftümtfpnt-remplis,de'Dieu. Celle 
| .vrfion • rut (procédé point de la fcience 

; ndes libres, mais dit la préparation des 

* bonnespenlces& de l’exercice intc- 
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rieur continuai, toutes çcschofes font 
fécrettes : que fi celles qui fe voyait à 
l'œil ne font comprinfes de nous,beaUr 
'coup moins pourrons nous raconter ce 
qui eft au defius de nous ; Sc comme les- 
conceptions manquent, auffi lesparo* 
les manquent à ce fujet- 

Hfe rtfelut définir &.stefen tn£ 

trepriftpmr ejteindrelefthifme , & • 

(ifier 1rs Trincts Chrefiims, 

Chai, XXV.- 

L ’Hàmifité eft vne plante qui porte 
toute' forte de fruiâ quieft telle¬ 
ment agréable à Dieu,que celuy qui eft 
vrayeraent humble eft entièrement iu- 
ftifié deuant luy;,& côme noftre amortr 
croift en Dieu,.fa charité s'augmente 
d'aiuanrage en nous, que fentons Sc 
voyons interieurementxlle tend famé 
tellement éonfufe en fon néant, qu'-ellc 
eft contrainte à l’imitâtion de S-. Pierre 
ehaftèr Dieu d’elle, Sc plus elfe reçoit 
cefte prefcnce diuine, plus elle reçoit» 
de grâce. Ainfi faifoit noftre Bien- heu- 
reuxjlequcl fe condamnait foy-mefmc, 
fe reputant indigne des faueurs que 
Dieu luy faifoit ? Car cognoifiant en 
Ç°J lesdons de Dieu d'Vne part, de Ces 
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propres eoulpes de l’autre,. U ploroic 
pour Tes defauts propres, 6c pour les 
dons de Dieu, il le confondoit en Ton- 
néant, & le prioitde s’eûoigner deluy. 
Il cftoit tellement honteux de d'hon¬ 
neur qu’il receooit en Auignon, en la- 
Cour du Pape, qu’il fe reïolut d’en for¬ 
cir en quelque maniéré fuis le mefeon- 
tenter.Ecpour mettre à execution la re- 
folution » recognoiflânt que le Roy 
d'Angleterre le cheriflbit,&defiroitdc 
le voîly comme aufll l’Empereur Wen- 
cçflausfhp parent» il fe mit en prières- 
pjulîeurs iours auec ieufne particulier» 
s'affligeant deuant Dieu auec vn zele 
qu’il auoit de fa gloire , 6c du falut du- - 
prochain»voyant le mifcrable eftat au¬ 
quel cftoit la Chrcftienrc par le fehif- 
wné qui cftoit en l’Eglife,fchifrae fi grad 
qu'il ne s’en eft jamais veu vn pareil*, 
saule par ladiuifion d’entre lesRoys 6c 
Princes Chreftien?, 6c fpecialement du? 
Roy de France & d’Angleterre » outre 
l'oppreffion du Cbriftianifme par les 
Barbares en la terre fain<fte:il fit fa priè¬ 
re à-Dieu,afin de l’infpirer &al alfifter v 
l’execution de ce qu’il auoit projetté en 
foacfprit pour exterminer ledit fchil- 
mejqu’il communiqua au Pape.Son in¬ 
tention cftoit de fc tranfporter vers 
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l'Empereur, pour aucc Ton confentc^ 
ment fe tranlporter vers les Rôys de 
France Charles fixiefme, & Edouard 
troifiefme Roy d’Angleterre, qui en* 
tretcnoient ledit fchilme, l'vn fuppor- 
tant l’vne des parties,& l’autre l’autre, 
afin de faire aflembler vn Concile ge¬ 
neral, yniqueremede pour décider le 
different d’iceluy, veuque les Natio¬ 
naux & Prouinciaux n’y auoient peu 
rien, & que les deux partis eftoiemf 
hauts en courage, inflexibles, 8c inuin- 
cibles, les côniurcr de fe départir de 
leurs ambitions à la gloire de Dieu , & 
aduifèrpar la prudence dé ^Empereur 
& autres Princes Chreftiens, de termi¬ 
ner leurs differents fi fanglants durant 
tant d’années dans laFrance,qui efloict 
qu’Edtaüard troifiefme Roy d’Angle¬ 
terre pretendoit la Couronne de Fran¬ 
ce luy appartenir fur Philippés de Va¬ 
lois, fe fondant fur vne raifon contre 1 
la loy Salique, à fçauoir que luy efiant 
fils d’vne fille de Phrlippes le Bel, il 
cftoir préférable audit Philippes de 
Valois, nepueu dudit Philippes le Bel-, 
& coufm de fes-trois enfans Roys pre- 1 
cedentSi G’eft le fujet des premières 
guerres d’entre les François & les An» 
gloisj& incidemment de ce que les An» 
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glois pretendoicnt, que les François 
auoient violé le traiéfcé de Bretigny, 
<faiû far le payement de la rançon du 
Roy lean, & fur le renoncement faiéfc 
pat le Roy d’Angleterre de fa préten¬ 
tion au Royaume de France, c’eftle fu- 
jet de la fécondé guerre. Or comme no- 
ftre Bien-heureux voyoit beaucoup de 
diftkultez, & grandes à l’execution de 
Tes deflcins,8c que d'iceux dépendoit le 
repos de la Chreftienté, fes voeux, prie- 
rcs/aufteritez & ieufnes rendoient à ce¬ 
lle feule fin,&:pour ce pria le Pape qu’il 
euftà acquiefcer,& fe loufmettre audit 
Concile, lequel feroitreüffirvnautre 
bien qui luy brufloit l'ame, qui eft que 
n’y ayant ph*s qu’vn Chcfrecogneu en 
toute l’Eglife, & les Potentats de la 
-Cbreftiétc reconciliez & vms,ilsiroiét 
chocquer l'infidélité, pour defengager 
les pauures Chreftiens, qui y gemif- 
foient,&r ecouurer la terre fainâe,pre¬ 
mier patrimoine de l’Eglife des Chre¬ 
ftiens,' eftantrefolu d’endurer là most 

f iourvqc fi fainâe entreprinfe. Aquoy 
e Pape apres en auoir cômuniqué aux 
IlluftrimtpesCardinaux s’accorda, 6c 
pour cet effet luy donna tous les aduis, 
afirnde fepreparer à l’execution d’vüf fi 
boin aeuure *. ce qui porta nofttcBtai- 
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heureux à vn autre defir. L’ardant 
amour de Dieu ayant cela de propre de 
ne demeurer iamais oyfif, qui eft qa* 
les guerres ceflées,fi£ lefehifme efteint, 
d'aller vifiter les fainéts lieux en la ter¬ 
re fdïn&c en pelerin & habits defgui- 
feZjtncndiant ion painj&pluftoft s'ex¬ 
poser au martyre. Mais comme il n’y a 
iamais euSainét*qui foitparuenu à la 
vertu qu’il a fouhaittee, entaat que les 
defirs furpalTcnt les forces i ainfi.celuy 
efteftimétiede, quiparuient à tout ce 
qu’il délire en la pcrfe&ion. Car Dieu 
donne aucunesfois le defir,afin que mé¬ 
ritions par vne genereufe volonté, fie 
neantmoinsil defnie l’execution,parce 
qu’il a limité par fa Sapience les bornes 
■que deuons garder pour nous fauueç: 
ficneantmoins cedcnr ne laiflê d’obte¬ 
nir la rccompenfe deuc à l’ceuure, veu 
que le defaut vient de l'impoflibilitc 
feulement. 


Exhortdtiondu bien-heureuxfon& Vient de 
Luxembourg)fes domefiiques t de . 

• U deuotion. 

Ch ap. XXVI. 


M Es chers domeftiques, depuis le 
temps que vous eftesà mon fée» 
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uice, ie n’ay point recogneu en vous 
qu’il y euft vne parfaire deuotion au 
feruiccdeDieu, ce qui procédé d’vne 
tepidiré,parcire,n6ckalacc, Se négligé¬ 
es &parceque vouseftesmes domefti- 
ques, ic fuis tenu Se obligé de tous ad- 
uertir de ce qui cft de voftre bien à la 
gloire de Dieu, craignant qu’eftant vn 
tour feparc de tous, ie ne luy en rende 
compteûe vous ay fouuent recomman¬ 
dé d’ayroerDieu fie leferuir,au contrai¬ 
re il femble que vous foyez Tes enne- 
mis:l’on dit en commun prouerbe. Qui 
m’ayme il ay me mon chienj que li v ous 
offencez le chien de voftre amy vous le 
faiétes voftre ennemy. le vous ay prié 
4’aymer lespauures q,ui font mcsfrercs, 
pour l’amour de Dicp, & n‘cù faites 
rien, donc i’ay otcafion de me contri- 
ft«r: car ce n'eft point à vn homme à qui 
auons affaire,mais à Dieu,Se toutesfois 
fie quantes que nous offensons les pan¬ 
ures,nous offençons Dieu, attendu qqe 
font Tes membres, & prouoquons Ton 
ire contre nous ; cela ne prouient finon 
quo vous n’ay mez pasDieu enticremct, 
.fie qu’eftes tepides de deuotion fie de 
•fou amour. Ce n’eft point faute d ad¬ 
monitions, c’eft pourquoy ie la voua 
foies encore derechef. L’Apoftrc fainék 
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Paul diét qu’il cft impolfible que ceux 
qui ont elle vne fois illuminez, ont 
goufté le dô celefte, ont efté faits parti¬ 
cipas de la grâce du S. Efprit, ont gou¬ 
fté ladouceur de la parole deDieu,&les 
vertus du fiécle futur,qu’ils puifsét eftre 
renouuellez à penitence apres qu’ils 
font retournez à leur péché , parce 

2 u’ils continuent eux-mefmes de cruci- 
er le Fils de Dieu, le perfecutant en fes 
membres,& que la terre qui eft fouuenc 
imbibée de la roféc du ciel, & rend fon 
fruiét au temps opportun à ceux qui la 
cultiuét,reçoit la benediâion de Dieu: 
mais lors qu’elle rend des efpines Sc 
chardons, elle eft reprouuée & proche 
de la malediâion 5 la confommation 
de laquelle cft au feu éternel. C'eft 
vous qui elles ma terîe, ie vous fupplie 
que deuant Dieui’enpuiflè reeeuoirlc 
fruidt, Sc vous fouuenir que lors que 
n’auons aucune ferueur ny deuotion, 
la grâce de Dieu fe fepare de nous, ain- 
fi que fainél Iean en fon Apocalypfc le 
telmoigne:Ie voudrois(dit-il)que vous 
fulllez tous chauds outous froids, mais 
parce que vous elles tepides & inde- 
uots, ic commenceray à vous vomir dé 
ma bouche. Or celuy-là eft chaud, le¬ 
quel perfeuere au feruice de Dieu,en la 
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rnefme fcrucar & deuotion qu’il a cô- 
mencé : celuy-là eft froid lequel n’eut 
iamaisfcrueur,& n’a encore commcn- ' 
cé de feruir à Dieu. Quelqu'vn de vous 
me fit n’agueres vne queftiô,pourquoy 
le diable a tant de puiftance iur les hôr 
mes, attenduquelefus-Chrifteft des¬ 
cendu du ciel qui l’a lié: que s’il eft lié, 
pourquoy eft-il tant puiflantîljiint Au- 
guftin reljpond pour moy, Forum eftjrn- 
{reschdrifîtmtrfHM multîtm frdualet Jèdtcpi. 
dit & negligentibus,&‘ Deum in veritate non 
timentibus ydomindtur.il cd vray’mes tref- 
chcrs freres,qu’il* beaucoup dé puifsa- 
ce,mais c’eft fur les tepides & négligés, 

& fur ceux qui ne craignent,ny avment 
Dieu auec vérité. 11 eft à la chaifne co¬ 
rne vn chien a l’attache,& ne peut mor¬ 
dre aucun finon ceux qui fe ioignent à 
luy par le péché: ne vous ioignez point 
àluy par voluptez 6c cupiditcz mon¬ 
daines, il ne prefumera de s’approcher 
de vous, il peut abbayer, & vous per¬ 
suader au mal, mais de mordre, il ne 
peut, finon ceux qui fe veulent laiftèr 
mordre volontairement. Celuy-là eft 
il réputé fage, qui fe faift mordre pour. 
Son plaifir à vn chien qui eft à la enaif- 
qe î le diable ne peut nous contraindre 
au péché, mais il demande noftré cou- 
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lentement, & tente ceux qui ne feiruent 
point Dieu d’vn vray amour. Vous di- 
des que feruez Dieu, mais pour cela 
vous ne laiiTez d’auoir beaucoup de te- 
tations: ie vous diray auecfaind Am- 
broife, Dieu eft endormy à l’oraifon 
des tcpides,mais à l'or ai Ton de ceux qui 
ayment parfaitement Dieu, il veille 
toujours. Les tepides font céux-là qui 
ont receu des dons, & grâces de Dieu, 
& parleur negligéceont relafché leur 
cfpritdejaferueur encommencee, ou 
pour mïeux dire, ils feruét Dieu impar* 
laitemét, nechangét ny pallient à vne 
ferueur notable: Ils font iemblables à 
de l’eau vnpcu chaude, laquelle expo- 
fée au froid,deuient tant plus glacée: 
ceux-là fe tiennent a fleurez au péril 
auec confiance, & ne craignent de tom¬ 
ber où il y a vn gouffre & précipice ma- 
nifefte: & parce qu'ils font mocqueurs 
de perfonnes vertueufes, accéptateurs 
de bons compagnons, & font la ruine 
desferucntSjils font fous la bannière du 
diable infernal. Ils fe glorifier des cou¬ 
ronnes de leurs ancéftres, & de la fain- 
tc vie de leurs pred^tedèurs : mais c’eft 
àleurcôfufionj car fuccedatsà lamort 
des luttes, ils enrichiflènr, &ornét leurs 
fcpulturcs, & fe vantent qu’ils ont ieugs 
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reliques & odèments : mais ils refl'em- 
blenr aux Scribes 8c Pharifiens, qui fu¬ 
rent reprins par Iefus-Chrift, y a vebù 
Scribét & ‘Pburijkiy oui xdificatis monument 4 
ïrefhtturum. Malheur fur vous Scribes 
& Pharifiens, qui édifiez les fepulchres 
&monuments des Prophètes,que vos 
peres ont occis/commes’il difoit en édi¬ 
fiant desmonuméts aux Sainâs, il faut 
aulfi que foyez leurs monumens,en imii 
tant leur fain&e vie,& obferuance de 
leur fain&e do&rinc. Il femble quant à 
l’apparence, que les tepides ayent foin 
du feruice diuiq, Jnais quant aux cere * 
monies, 8c encores par manière d'ac¬ 
quit,^ comme l’on dit aujourd’huy, ils 
feruct Dieu à la mode.Vous diriez qu’ils 
font fort«elez àl’hôneur de Dieutquâd 
ils voyent vn homme vertueux, ils s’en 
igiocqqent: leurs contentements, font 
les jeuXjfables, nouuelles,vanitez 8c di- 
fttaâiont leur langage eft de vouloir 
fupporter toute chofe pour l’amour do 
Iefus-Chrift, pourueu qu’ils fçaehent 
que ce qu’ils endurerÔt luy foitaggrca- 
ble,autrement ils ne veulent rien endu- 
rer,mais fe vlger du tout:&ne cognoif* 
fent pas que tout ce qui nous aduient, 
c’eft par la prouidence de Dieu.Le com¬ 
mencement de la tepedité, c’eft de ne fe 
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foucier des chofes petites , le meilleur 
c eft commettre des chofes griefues,la 
fin c’eft de mefprirer Dieu jtellemct que 
parlatepidité, les murs très-hauts de la 
vertu s’en vont par terre & ruine. La 
mere de l’indeuotion & tcpiditc, fc’elt 
l’ingratitude des bénéfices diuins ,fcs 
compagnes font la fenfualité, la curiofi- 
tc, la diftradtion fa nourrice, c’eft vne 
confiace en la bonté de Dieu, auec vne 
perfuafion que quelques bônes ceuures 
que l’on peut auoir, font füffisates pour 
effacer les griefs péchez : ( comme fi la 
tepedité n’eftoit pas vn. grief péché ) fa- 
fille tres-chere, c’eft madame l’hipocri- 
fie, couuerte en apparence de la vérité, 
mais intérieurement elle eft pleine de 
puanteur; fon efperance, c’eft vn defef- 
poir; fa foy, c’eft prefquc vncinfideliré, 
fa charité, vnehainc de Dieu: & des hô-tj 
mes. Le commencement .de fa cheute, ' 
c’eft l’inconfideration, fa perfcuerancc ; 
c’eft l’obfcurité de l’efprit, & fa fin c’eft 
la cécité & aueuglement de l’entende¬ 
ment: latepiditcdqnceftà fuir d’auan- 
ugc que la vifipn &. combat appert du 
diablc,d’autantque ; la tcpiditc & inde-» 
qotions’apparoiflênt amy manifefte : il 
eft cnnemy fecret, qui eft plus difficile à 
Surmonter que le diable, qui cft ennemy 

public 
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public 8c couuert j c’eft aulfî vn veni¬ 
meux fruidfc ide l’amour propre, diftra- 
étion des faindtes mœurs, fondemét des 
vices,ruine du môde,ouuerture de l’en¬ 
fer, ferrure qui nous ferme-le Paradis, 
c’clt la merc des defauts, la mataftre de 
l’abftinence, qui eft nourrie de vertu: 
Brefceft vne hereficqui paflé par tout 
le monde, laquelle n’eft pas pourfuiuie 
par les' Inquifiteurs , mais elle eft em- 
bralTée par le Diable: car le tepideeft 
autant fcandàlifé quâd on.luy parle de 
la fouueraine perfection, corne de luy 
dire vne hercfie:il appelle l’oyfiuetére- 
pos, i 1 didt que les thofesmolles, déli¬ 
cates & fuperflues,c’eft chofe honnefte, 

• & quand il n’en eft plainemét fatisfair, 
il fe plaindt auiïï-toft qu’il n’a fes con¬ 
tentements; enfin c’eft-vne continuelle 
habitude de péché. Il fe lit en Daniel le 
Prophète , que l’iniquité eft procedee 
desplus anciens,& de ceux qui gouuer- 
nent le peuple: il fe peut dite de mefme 
des Supérieurs 8c Ecclefiaftiques; dau- 
tam que ceux là lefquels deuroient eftre 
vraisferuéts feruiteurs de Dieu,font les 


plustepides&indeuots. L’on cognoift 
les tepides& indeuots à ces marques fui- 
uantes, premièrement quand tonte vfae 
côgregation ne faidt poinrprofcfiiô de 
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la fouueraine perfection des vertus, & 
qui ne prennent plaifir quand l’on en 
parle. Secondement quand les difeours 
des Religieux n'induifent a ferueur, à 
demeurer ferme au chemin de la vertu, 
Sc que les jeunes ri*a{pirent à la perfe¬ 
ction. Tiercement quand ils font con¬ 
tentieux ,& qu’ils procurent plus leurs 
chofcs propres que les communes, Sc 
font toutes leurs actions par maniéré 
d’acquit, Sc non point par vne ferme 
charité Sc deuotion de leruir à Dieu. 
Quartcment, quand l’on voit des Re¬ 
ligieux ignorants auxehofes intérieu¬ 
res , diftraiCts aux chofes extérieures, 
impatients, querclleux aux chofcs con¬ 
traires, qui defdaignenr les lieux pau- 
nres Sc humbles, &dc porter des vefte- 
ments fimples & vils, Scdcconucrfcr 
aucc des perfpnnes baifes, mais ay ment 
les grands -, exeufent Sc applâudiilent à 
leurs fautes. Quintement quand ils ne 
fçauent que c’eit de Théologie myfti- 
que : c’eft à dire de la vie fpirituclle, fi- 
nonpar dehors Sc fuperficiellement, Sc 
encore qu’ils’aycnt laTheologyc philo, 
fophique , contentieufe, Sc arrogante 
pour difputer de plufieurs chofes ; Ci eü- 
cc quils n’ont l’expcrience de Iefus- 
Chrift, ny des vrayes vertus. Il y a des 
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tildes qui dxfent, le Çay bien exhor¬ 
ter, mais leurs œuures monftrent le con¬ 
traire, car leur exhortation eft pleine 
de faft,de beau langage, de vaine curio* 
iïte, d adulation, & de loiiange propre, 
telles exhortations font fteriles 8c 
infruétueufes en tout. Autres défirent 
«ftre enfeignez; que fi on leur refufe, ils 
en veulent demander raifon à Dieu,& 
ceux-là veulent toufiours apprendre 
fans iamais venir à la cognoifiance de 
la vérité,car le bien entre par vne oreil-. 
le & fort par l'autre ; & parce qu'ils font 
pleins de füperbc, ils ne retiennent rien 
de la vraye deuotion & ferueur, ny de 
la parole de Dieu. Ccn’eft pas allez de 
garder les commandements de Dieu 
pour eftre vrayement parfaiâ j tef- 
moin Iefus-Chrift parlant à ce Legiftc 
qui luy demandoit,Que fiaray-iepour 
àuôir la vie éternelle» Iefus-Chrift luy 
refpond. Garde les commandements de 
Dieu : il répliqué, Seigneur ie fay faiét 
dés ma ieuncfle. Alorsnoftre Seigneüt 
luy dit. Si tu veux eftre parfaii^Va ven¬ 
dre tbut ce que tu as, & dône le aiix pan¬ 
ures, & viens apres moy & me fftitz. Stic 
toutes‘les infirmitez la tepidité eft fort 
eflorgnee de la guerifdn:que fi le tepide 
ne peut foudain recouurcr la ferueuc 
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qu'il aperduc, il ne doit pourtant man- 
! quer de courage.;, car bien qu’il.foitim- 

i poflîblcàl’hômme de rccouurer la fan- > 

té du tcpide,e}lcn’eft pourtant difficile j 
à Dieu, quand nous retournons à luy 
,par penitence, & fur tout la crainte d.e 
Dieu, quand elle deuient filiale,auec 
la deffiance de foy-mefme,bannifiant la 
.. repidité ornais le meil leur remede, c’cfl: 
,dc. conuerfer auec les fetuents. Que fi 
t tu veux çommancerà fuirlatcpidité, 
ayde toy 4** manteau de la crainte cou- 
, tte la confiance : que fi tu yeux auancer 
allez de l'extirper, defirela vertu à eau- 
. fc d’clle-mefmc, fans autre confidera- 
. tion de loyer : que fi tu veux tour ï faiCfc 
la mortifier & 4êftruire en toy, defire 
ppur l’amour de Iefus-Chrift tout op- 
probre^nal 9c injure : que fi quel qu’vu 
te retarde & dilîuade 4e retourner à la 
perfection,fuy le comme vu diable ten- ! 
tateur. Lors donc que vous aurez pro- ! 
mis à Dieu de vouloir toufiours profi- j 
> Jtçr&aduanccr, à l’imitationdc la viç ' 
d,eIcfus-Chrift,££ fuir la tepidité *il,ne 
faut aucunement diftêrer dobferuer la 
proruçflè, parce que Ja folle.ôç infidell? 
proruefic defplailt à Dieu. Et qcfaut 
point dire, le ne veux paseftre fainct, 
pourucu que i’aille cn^aradis U me fuf- 
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fit} ie ne me foucié point de grande per- 
feition, ce m’eft aflez que ie viue com¬ 
me les autres. Ce font paroles dedcmôs ' 
incorporez, qui-nouspromertent falur- 
' pour nous tromper: Car corne la mouf¬ 
ette n’ofe approcher 4 ® l’eau chaude 
qui boule, mais fouille 6c gatte l’eau - 
tiede: de meftne le diable craint l'orai- 
fon des feruents j & macule & trouble 
l’oraifon des tepides. Et comme le-fa- 
crifice des mefehants eft abominable ' 
deuant laMajefté diuine,ainfiDieu ab¬ 
horre l’oraifon des tcpidcs,car elle le- 
prouocque par manière-de-dire à vo- 
mifièment. Le tepidc ne fçait pas ce que 
l*on doit demander à l’oraifon,& néan¬ 
moins il f'efôierueille que fon oraifon v 
n*eftpà$ag grcablè à Dieu / il prie quel-' - 
quesfois aucc attentiô, & n’eft pas exauc¬ 
ée: & bien que l’attention meritaftd’e- 
llre exaucée, le tepide contrebalance 
auec refiftance-, & ofte lefrui& de l’o¬ 
raifon. 11 y en a aucuns fi tepides qui-, 
craignent que l’on prie pour eux , de- 
peur de fortir de leurs bié-aymec façon t 
de faire de tepidité. Voila pourquoy do¬ 
tant plus nous voyonscroiftte la tepi¬ 
dité & indeuetion , de tant plus il faut ~ 
cftre feruents, ôcnouseftimer heureux 
d’eftre perfecucez par les indeuots . Et 
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iaçoit que ictcpide férue audeuot dVtt 
aiguillon à bien faire : il eft neanmoin's- 
Je bourreau duiufte, parce qu’eftimant 
que la ferueur d’autruy luy fai& ver- 
gongue, à ce fubiet il eft toufioursci*- 
nemy du vray feruenc ,toufiours indi- 
gné,toufiours en courroux .Mais le vray 
deuot ne crainét point cela, car aucc la 
patience il remporte la vi&oire. C’elt 
vne chofe deftree fur tous les threfors 
du monde, de voir Dieu : mais l'on n’y 
peut paruenir, que par la deuotion 8c 
mortification. La deuotion c’eft vne 
promptitude 8c allcgrefle d’elprit au* 
ehofes qui font de Dieu, par laquelle 
l ame s’oblige aux ehofes diuines, 8c 
fenfuit des humaines, chalfe& exclud 
toute parefle & trifteflê,.procure le gain, 
&falut des âmes , & fon œuure apporte 
ioye, diligence, & maturité: mais la de¬ 
uotion qui le faiéfc aucc des ceremonies 
extérieures,apporte cnnuy & incommo¬ 
dité, foin & importunité, qui fait qu’el¬ 
le facheuc par maniéré d’acquit. Le 
vray deuoc aux ehofes diuines fe plainék 
toufiours de foy-mcfme,f’accufant ioür- 
nellement à Dieu qu’il s’eft feparé de 
luy j 8c par ce moyen a perdu fa Ipiri- 
tuellc ferueur, & continuelle reforma- 
tibn de l’ame,en bonnes mœurs& façon 
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de faire : cefte plainte cit l’efperon de 
toute perfection , l’augmentation de 
bonne volonté, confirmation des bons 
& fainCts propos, 5 c vne fiable perfcuc- 
rance en icelle.Ceft l’œiWe l’amc, auec 
lequel on regarde le tres-pur honneur 
de Dieu , en mefprifant toutes chofcs 
pour ce fubiet. La fainéte deuotion met 
en execution tous les commandements 
ÔC confeils diuins, & tous ceux que l’on 
peut conjecturer eftre tels. EllefaiCt 
croifire l’homme envnehaynedefoy- 
mefme pour l’amour de Dieu, 5 c croift 
toufiours auifi-bien en l’aduerfité qu’en 
la ptofperité,autant enlaconfolation 
qu'en la dcfolation; elle penfe coufiours 
n’auoir rien faiCt de bien, elle excite la 
vie aCtiue 5 c genereufe, ôc fe nourrit en 
la noble ôc cont.emplatiuc, fanslaifier 
les chofcs neceflàires à chacun eftat. Et 
ceux qui fe plaignent que Dieu ne leur 
donne point de deuotion > ils adjpu- 
ftent à leur tepidité vn blafpheme, daur 
tant que s’ils veulent retrancher ôc ban¬ 
nir d’eux tout ce qui eft contraire à la 
deuotion, fçauoir les diCtraCtionsd’ef- 
prit 5 c les délégations des fens, Dieu 
embrafera en eux la deuotion. Plufieurs 
me diront qu’ils defircroicnt embraf- 
fer la deuotion ; mais leurs vacations’ 
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aux chofcs grandes où ils font occupezj • 
les diftrayent. A quoy l’on tefpond que 
chafcun peut tant qu’il veut : car lèrer- 
me propos de vouloir feruir à Dieu err 
toute pureté ioinék auec la grâce du 
fainâ Efprit, qui corefoond à noilre 
volonté fainéte, font fumfantsdc nous- 
maintenir en la vraye deuotion. Que fi- 
ceux-là n’ont moyen de vacquer iou- 
uent à l’oraifon, toutes leurs aéfcions- 
fondees fur l’amour 8c crainte de Dieu, 
font oraifOns : &• ce qu’ils peuuent dcf- 
robber de temps pour le donner à Die» 
en l’oraifon, c’eft vn encens tres-odo- 
rant deuant la face de Dieu. Ccluy-là. 
donc n’eft point deuot qui pour vac¬ 
quer à ces-exercices particuliers j orai- 
lons vocales,& imprimées, abandonne- 
l’amour du prochain; c’eft à dire à quel¬ 
que rancune cdhtre fon prochain : nous 
en auons parlé cy-deuant fur la fin du 
Ghàp. 15 . telles oraifons font froidesSc 
fans fruiét; car l’oraifonfcruente & in¬ 
térieure cherche la paixentoutescho- 
fes. Il yen a y lefquels auec compaffion 
plorent en la paiuon du Fils deDieu, &• 
auec vn amour défirent lesioyesdt Pa¬ 
radis; mais que fert cela fi l’amen’cft 
remplie de vertus ? Autres lefquels 
foubs ombre de . deuotion s’enlacent 
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dans des difcours pleins de pareflè, & 
d’oyfiuetc : Autres veulent auoir des 
perfonnes deuotes, auec lefquelies ils 
püiflênr jafer de chofes indécentes, èc 
iufques aux lafciues,& luxurieufes,s’en- 
tre-faluënt par lettres frequentes,& pre« 
fents amoureux; tellô deuotionnêcon- ' 
duit à Dieu,mais nourrît la propre: com- 1 
piaifance, & a les yeux tellement âueu- ' 
glez , qu’elle ne permet pas de récon- ~ 
gnoiftre, qu’elle a vn commencement. r 
corrompu, parvne intention mauuaifc: 
fon meilleur eft la flatterie & perte de - 
temps,& la fin font des infâmes ima- " 
ginations charnelles. Ceftc detfotron ^ 
eft en quelques veufue?, vaitfés & pont-'" 

{ •eufes, lefquelies pour accomplir Jeur* 
afeiaeté , frequcntcnt les perfonnes. 5 
ReligieufeV: elle eft aufli en plufiëurs ’ 
ReligicufeSjlefquellcs fcintemenk ont ï 
renoncé àumohde, 5c fo'nt'tqütëS‘fcm-’: 
plies de vanité mdndaiiîc.' Elle éft àufil 
en plufieurs Religieux,liypbcrîtcs', Sç~ 
faux Eëclefiaftiqucs, les façons de faire*; 
desquels Diéuïugera.'Et'tous'Cedx-îà 1 
foübs prétexté de honte fontdbüble-* 
ment mefehants : Dieu 'Â&'fesTalnët:* - 
vdeille* deliurér fon ' EgÜfc 'dc- telle*' 
indeuotion. 
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Deft àernitre nuhtrfie 

Ch a p. XXVII. 

C Omme l'hôrne propose d Vite fa¬ 
çon, Dieudifpofe autrement :car 
le temps n’eftoit encor arriué, ny le ciel 
ouuer t pour donner l’abfolution des pé¬ 
chez quieftoienr au monde: au contrai¬ 
re , Dieu levouloit encore laiflèr en fes 
propres miferes i & cepen dant exauçant 
lesprieresde noftreBien-Heureux,il lé 
voulut deliurcr des miferes de ce mon¬ 
de, pour le faire jouir de la paix éternel¬ 
le, au lieu de latfporelle qu’il defiroit. 
Il n’eftoit aage que de dixhqi&àns, & 
n'y auoit que dix moys depuis fon efle- 
âiori au Cardinalat, lors qu’il tomba 
malade d’vne maladie qui procedoit, 
ainfi que dirent lés Médecins, des gran¬ 
des abftinences, v eilles & autres mor- 
tificaciôs qu'il auoit pratiquees dés l’aa- 
ge de hui & ans, 8c principalement de- 

{ mis qu’il fut nommé Euelque de Mets- 
on indifpofuion eftoient foibleflè&de 
cœur, eaufeespar vne fiebure lente qui 
JL’auoit eftrangement exténué, 8c qui peu' 
■à peu luy diminuoit les forces que fa 
tendre ieunelfe luy pouuoitfournir : ce' 
qui l’occafiôna apres l’efpreuue de tous 
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les rcmcdcs & obfcruations ordonne-^ 
par fon Médecin, d’en faire aflcmble* 
quatre fameux,pour confültcr ample-, 
ment fur celle langueur de maladie,les¬ 
quels iugerent'kiy eftre neceflâire de 
changer d’air,& d’aller demeurer pour 
quelque rjempsde-là kRhofneà Ville-j 
neufueiÇe qui le rendit ioyeux,da.utanc 
que les pompes & fafts de la. Cour cn\ 
Auigno%luy eftoient onéreux, & l’em- 
pefehoicnt de la tranquillité qu’il defi- 
roit, afin de fepouuoir retirer en fon i tu 
tfrieur ,pc»»r;mieux vacquer à Diciu 
Ayant donc changé d’air ,toutmalaciç; 
i l ne- changea pourtant fes fcrueurs & 
deuotiôsaccouftnmeesj, vifitat foùuenc- 
les Reuerends Pères Chartreux, parce 
qu’il cftoit logé fort proche de leur 
Coftucntril cftdic toujours muny d’v^> 
ne : genereufe confiance, & refi gnat io ni 
pariai éleila yolontc de Dieu,-ce qui- 
« raifoit qu’on ne luy entendoit iamais, 
faite de plaintes, ( de o’apperccuoit - on 
aucun chagrin en luy dürât fes plus ru¬ 
des aceezjains au contraire il auoit v» 
vifàge.toafioutsferainôc allègre r Ôce* ! 
ch^toir ceux qui l’allnienc vifiter , qui. 
veyoient fa fainte refolutiori & patien¬ 
ce èn:ftminfirroité,auec l’indifterence 
deyiurc ou d e mou rir j l’v n 3c lautrc lu y. 
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cftant gain : il languit ainfi cinq mois, 
toujours lànguiflant^c deftitué de for- 
ces,attendant la fin de fa pérégrination. 
En ce temps il print vnbain par ordon¬ 
nance des Médecins, l’eau duquel apres 
y -auoir efté baigné guérit plusieurs ma¬ 
lades, qui s’y baignèrent par apres. Le 
iour fainft Iean Baptifte il-recogneut 
. en luy les manquements de la nature, 
fes mouuements eftants fort diminuez: 
il ne defifta ncantmoins de dire fon 
Office : & lors qu’il eftoit laflè, ou qu’il 
ne lepouuoitprononcer difttttéfccment, 
il le faifoit dire auprès de luy* où il ap¬ 
portent toute l’atention qu’il pouuoit, 
ce qui luy produifoit des affe&ibrrs d’a- 
*nour & louange, auec des aûions de 
^r^cés, qui le< baignoient tout en lar* 
mes; don qui luy eitoit fi frequent, &ft 
largement communique, que. fouuent' 
difantfonOffice en particulièr,fcS yeux 
«fiaient fuffocqucz , fon cœur groffi, 
fans pouuoir rcfpirer., : tellement qu’il 
faJkit defifier,&remettre à acheuer fon 
Office, iufques à ce quecefte deuotion 
fuft paflee, laquelle eftoit' non feule¬ 
ment fenfible,njaiseincQrefiibftantiellèy' 
procédant d'vncxlaice cognoiflance de» 
fimlité, ôc .de la gt^ndemtfericordeid e. 
Dieu <en laixcodioit; iTauidesderiiicrs.' 
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iéurs de fa maladie il reccuoitlefacré' 
Viatique, auec telle fèrueur qu’il faifoit ’ 
détremper tous les affiftants endarmes, - 
& deux foisle iour il fereeonciKoit,fça- 
uoir au matin &-aufoir. En fin Tentant > 
le doux appel de fônlefus,il fit fontefta-' 
mét,ordona entr’autres chofes,que s’il * 
mouroit hors delaCour duPape en Aui* ■ 
gnon, fon corps fuftportc aParis, pour : 
eftre enfeuely au Cymeticre 5. Innocet 
auec les pauures. Que s’il mouroit aux : 
enuirons d’Auignon,il vouloir eftre en- ■- 
terre au Cÿmetiere faindt Michel , vul¬ 
gairement appelle leCymeticre des pau- • ■ 
uresyoù eft a ptefcat l’Eglife qui a efte 1 
baftie en Ton nom à la gloire de Dieu, , 
auec l’Eglife du Conuent des Celeftins s 
d ? Aüignon : que fomcorps fuft feule- 
ment couuert d’vn drap' de bureau j fut 
lequeHêtoit mis vne croix rouge} fie < 
qu’iln’y cUftque trois cierges allumez à > 
Ion enternement, à l’honneur de la • 
fainâc Trinité, deux vers la tefte , 3c vn 
vers les pieds. L’on eus beaucoup de 1 
pttne ‘de, leperfuaderafin de permettre 
qu’il fer oit allumé .douze torches à 
rb0ueur des douze Apoftres.il ordéna • 
aufil que Tes funérailles fuflent faiéles , 
fans grand appareil : Et pour-fesexecii- 
teurs teftaraentaires > il nomma trois 
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Cardinaux » ainff que ceux de celle di¬ 
gnité ont accoutumé faire. Ce faiCfc 8c- 
apres auoir recompcnféfesferuiteurs Sc 
domeftiquesde fon poflible,& auoir re* 
eeu Indulgence pleniere par au&orité 
Apoftolique, il demanda le Sacrement 
d’extreme-vnétion,qu’il receut fort de- 
uoteméc.banifl'ant deflors de fa mémoi¬ 
re tout foin , 8c affaires temporelles» 
pour rendre fonefprk à Dieu, fans di¬ 
ffraction aucune de fes oraifons , qu’il 
faifoit continuellement auec desellans 
admirables. . 

Dtftjdernimspjralej&defbntrtfpAr. 

Chap. XXVIII. ; 

L E bien-heureux làindtPierre^le Lu¬ 
xembourg fentat là fin approcher, 
pria le fieur Clacqoitrde faire lorcir de 
fon logis tous ceux qui n’eftoientdofos 
domeftiques, & fermer la porte de fa. 
maifon : cequ’eftantfai&il appela tou» 
fes domiftiques en femble dis fa cham- ' 
bre. Aufquels apres leur auoir faift'vne 
fainéte exhortation de garder inuiola- 
blement les commandements de Dieu, 1 
8s viuré touffeurs en fa crainte,;de là- 
mifericorde &faueUtql*e Dieu faidâ 
ceux qui en font vrayemerit obferua- • 
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teurs par vn amour filial, & nonfcrui- 
lc, & des peines qu'endurent ceux qui- 
les tranfgrelîènc, il les priatousde luy 
dire,s’ils eftoient contents de la petite 
recompcnce qu’il leur auoitfaiâe. Et. 
comme ils fc difoienc fort contens, il- 
leur dit, qu’ils auoient vn autre maiftre, 
qui les rocompenfcroit fuf&lâmment, 
& mieux qu’il n’auoit fai éfc, parce qu’il 
fçauoit bien qüe ce n’eftoit pour le gain, 
qu’ils le feru6ient,mais pour l’amour de 
Dieu, qui feroit leur recompenfej 5e les 
pria tous de luy o&royer vne rcquefte 
deuant que mourir qu'ils pouuoient luy 
accorder, qui contenoit deux chefs: le 
premier qu’il les prioir que comme il les- 
auoit aymez pour l’amour de Dieù, 
qu’ilss’aymaflent auffi tous & fecouruC- 
lent i’vn l’autre en leurs ncceflitez : la 
féconde qu’il ne leur vouloir dire,qu’ils 
ne luy euflènt accordé tous de l’effe- 
Ctuer j lefquels tous d’vn courage 5e af¬ 
fection luy‘ promirent de faire tout ce 
q^i’il voudtoit. Alors leuant les yeux 5c 
les mains joinCtes au ciel, il demeura 
quelque peu fans parler, puis il leur dit. 
Mes chers frères, ie recognois à pre- 
fent vne grande fante que i’ay commife 
a l’endroit de vous tous, qui vous pref- 
ebois l’humilité,5cicn’enauoispoint. 
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dautant que vous & moy ayansefté ra-- 
chetezd’vn mcfrae prix, nay z cnmef- 
me raifere, 8c de melme fange ; ad lieu 
de vous rccognoiftre mes freres,ieyous 
aytenu pour mes lcFuiteurs,&ie ne me. 
mois d’eftre feruy, au contraire,» l’imi¬ 
tation de mèn Sauueur, ie vbus deuois ' 
feruir. le vous ay donné beaucoup de - 
fatigues,& beaucoup de fois mes aâiôs 
vous ont offencé, & peut-eftre donné' 
occafion d’offencer Dieu,dequoy ie dé¬ 
liré tout maintenant vous faire fatisfa- 
éfcion, vous fuppliant à-join&cs mains - 
de me pardonner: Et parlant à Mon¬ 
iteur Clacquin, qui ne l’auoit abandon¬ 
né depuis treze a quatorze ans, luy dit, 
Môfieur leuez cette- natte, 5c prenez ma 
ceinture que les Reuerends pçres Char¬ 
treux m’ont donnee,&l’vn apres loutre 
donnez m'en la difcipline& frappez fur 
voftre fer uiteur pendant que ie me con- 
feflerayà Dieu de eefte faute, afin qu’il 
me la pardôncrComme Moniteur Clac¬ 
quin luy vouloir replicquer ,ilne vou¬ 
lut le laifièr dire: mais il luy di&,• Vous 
m’aucz promis de le faire, &ie vous en 
prie & conjure : Et quoy me voudriez 
vôus refufer eefte mÜcficordo, .vous fe¬ 
riez plus cruels que Dieu,ne frappe¬ 
rez q ue fur vn corps, mort. Ce qui con-. 
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craignit lédid lieur Clacquin prendre 1 
ladite ceinture, qui cft encore au Gon- 
uent des Cekftins en Auignon, & la- 
doublant, commencerait tous fondus- 
en larmes l’vn apres l’autre frapper fur- 
luy auec icelle, pendant qu’il diioirfon 
Confit cor : de Moniteur Clacquin donna* 
l’abfolution. Alorsil dit tout haut, 
mtn Dieu je y ota remercie de tant de clément* 
que vaut yfe\ ï mm endrtit de m ’amnr recon¬ 
cilie auec mes frères t queiay jnefeagneu^ iuf- 
queskprefent. Et lespriatousde luy don» 
ner le baifer de paix; ce qu’ils firent de¬ 
puis le premier iufqucsaudernier. Ce¬ 
lle adion eftonna tellcmét tous fesdo- 
meftiques qu’ils nefçauoiét parler l’vn- 
à l'autre, tant leur cœureftoit noyé de 
(armes. Moniteur Clacquin le prie leur 
donner fa benedidion à tous ; ce qu’il 
fit,de-leur did.de. rechef,Mes frères,- 
ie vous prie de rechef de vousaymer 
l’vn. l’autre. Ccfb le dernier precepte ■ 
quenoftre Sauueur Iefus-Chrift a don- - 
né à fes Àpoftres JBc Difciples , priez- 
le pour moy, & ie le prieray qu’il de¬ 
meure auec vous tou$,iDieu.4uifitoft‘ 
fon Confeflcurle pere Gilles arriua, .' 
lequel il pria de ne l’abandonner : car 
(on heure eftoic proche. Et apres luy 
auoir donné vn potus cordial, ilic-i 
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rreuua failî d’vn grand afloupiflement, 
& comme il vouloit dormir auam que 
foupper, fon ConfeiTeur luy dit. Mon¬ 
iteur, il ne faut plus dormir ny péfer au» 
foupper corporel, mais il faut le prépa¬ 
rer d’aller banqueter aucc voftre Ielus, 
qui vousy conuie ; alors ce Bien-heu- 
teux comme fcfueillant d’vn profond 
fommeil,dit,A quelle heure,mon Pere? 
& fon Confellèur, Ce fera bien toft 
Moniteur. Alors remply d’ellans d’a¬ 
mour, H<< bon lefus,quand fcrd-cefct tour¬ 
nant là fa ce il ietta fa veuë fur Ion frété 
André, lequel depuis fut Euefque de 
Cambxay, qu’il auoit retiré près de luy, 
auquel il fit de belles remonftances, de 
bien ôc vertueulcment viure, foir qu’il 
fe lift d’Eglifc, ou qu’il £cmariaft.Ce& 
dernières paroles eurent tant d’effica¬ 
ce dans l’ame de fondidl frere André, 
de Luxembourg, qu’il les porta tou- 
liours grauees en fa mémoire,de les mie 
en effe<ft,car il vefquit cnfainél Prélat. 
11 luy recommanda aulfi fa bien-aymee 
fœur, le priant de faire tant qu’elle re-, 
ceuft le petit trai&é du Voyage fpiri- 
tuel qu’il auoit drefTé, & eferit de fa 
main, fuiuant la promeilè qu’il luy en 
auoit fai&e,& l’ambraftàpour la der¬ 
nière fois, laiftàntibn frere &ç tousles. 
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a flirtants en larmes. A l’inftant il fc de- 
rtourna desalfirtas &fe retira en Dieu, 
où il receut «le douces vifitations, & 
cogneut que l’heure de s’vnir auec fon 
Ictus eftoit proche, tellement qu’il iet- 
toit des foulpirs d’amour qu'il réitérait 
fouuent à voix baffe, O ytinam, $ vtinam. 
Et comme il fembloit qu’il ne refpiroic 
plus. Ton Confefleur l’exhottoit defe 
iouuenir continuellemét de Ton lefus» 
6c de la Vierge Marie. Ce qui luy fit 
encore proférer ces mots entedusa 'vp 
chacun, Sebourroit-il faire qu’aprefint, iou- 
bliaffeyn filon Seigneur, &ynt fi bonne me¬ 
rci Il dit à Moniteur Clacquin, qu’il 
leuft les pallions defain&cTecle&de 
fainûe Agnes : & comme onacbeuoit, 
efleuant les yeux au Ciel, il dit tenant 
fon Crucifix, In manu* ntae,Domine, tom- 
menJo fpiritm » metm : dilânt ces paroles, 
qui furet fuiuies de quelques doux fou¬ 
rnir* il ferma les yeux, & taillant fon vi- 
fege ferain, clair 8c luifant, celle làin&e 
arae f’enuola au ciel, pour iouïr de la 
lecompence que Dieu fuy auoit promi- 
(c. Ce qui fut le fécond de luillet au 
poind du iour 1387 . & defonaagele 
dix- hui&iefmc accomply moins dix- 
buid iours. 
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Bel*Jtaturede fitin& fterre de Luxembourg 
& beauté de fon corps. 

G h AP» XXIX. 

A Presaüôir parlé des verras im¬ 
mortelles dont noftre'Bficn-heu- 
reuxeftoitdoüc en cefte vie mortelle, 
ilfemble n’eftte hors de ptopoS de dire 
ce qui eftoit en lûy de mortel en l’aage 
de dixhuiéè ans moins dixhuiéè iburs 
qu’il a vefcu'en ce monde : ilfürpaflbit 
en hauteur prefque tous ceux de fon 
aage, il auoit le front large, le vifage 
vn peu long, marquant extérieurement 
la ioye , & licfle intérieure de fon ame, 
caufee par l’eftroitte vnion qu'il auoit 
auec Dieu, toufiouts belle, mais fort 

Î tafle , & mortifiée, ilktroit le nerafler 
onguet & pointu, vnpeuaquilin,les 
yeux bleuz comme de couleurceleftc, 
les cheocux blondsi fa bouche petite & 
rofine, le menton pointu & court, fon 
col paroifloit aflez* long, les nerfs des 
deux codez qurparoifloict tant il eftoit 
maigre & atténué, à caufe de fes abfti- 
nencesivcilk:s,&autres mortifications, 
lès mains longues, menues, & fort bel¬ 
les, tous les membres du corps bien 
proportionnez, fa face douce, Scjouia- 
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le,qui cachoit extericutemet fa péni¬ 
tence interieure.il fortoit vne odeur de 
fou corps tant douce 8c fouëfue, que 
l’on croyoit que lès habits eftoicnt par¬ 
fumez, ou qu’il portoit du parfum fur 
. Iuy,laquelle odeur continue encore au- 
i*md’huy en fon chef, de oflêmcnrsi 
ncamoins il ne tenoit aucun compte de 
cefte beauté ,/'efforçant de tout fon 
poflible de.la faire, cacher, ou faire per- 
dre,fçdchant qu’elle eft vne trompeufe 
muette, & ennemie de la chafteté : fon 
parler eftoit doux accompagné d’vne 
grande humilitc,fes difcoûrs n’eftoient 
que chofes fpirituelles & de Dieu. Lors 

Î [uil eftoit en compagnie, fi l’on par- 
oit de chofcs qui raflent fans fruit, i'1 
auoir dôné le lignai à fes domeftiques 
de /aire femhlant qu’on le demandoit, 
afin qu’il ne fuft diftraiét : que s’il eftoie 
contraint de demeurer, il faifoit pa- 
roiftre par l’exterieur,que tels difcoûrs, 
ou la compagnie ne luy.eftoit agrea- 
blc.Lors que quelqu’vn luy difeouroit 
de la vielpintuellc,c’eftoit les plus gra¬ 
des delices qu’il pouuoit receuoir, 
car en .cefte àûion les iours luy fem- 
bloient des heures. Il eftoit continuel¬ 
lement enadion, & ce qu’on a remar¬ 
qué en luy eft, que iamais on ne l’a veu 
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oyfif,ce qu’il euitoitdetoutfonpoffi- 
blc, dautant que c'eft vne des principa- 
les réglés de laviefpirituellc. Ilcom- 
pafToic Ton temps tant pour leiourque 
pour la nui& fijaié qu’il le trouuoit tou¬ 
jours court pour acheuer fes exercices * 
quotidiens, & n’en audit iamais de re¬ 
lie ; auilî les diables s'enfuyoient de luy 
voyats qu’ils n’y pouuoient mordre en 
aucune façon. L’on tient par tradition 
que fon portraid au vif, eft ccîuy qui 
nit tiré fur luy peu auant fa mort qui fe 
voit encore aux Geleftins d’Auignon, 
On le reprefente ordinairement en la 
forme que l’auons cy-deuant dépeint 
jeune adolefcent, grand, maigre, à ge¬ 
noux, vcftu en Cardinal, rauy en con¬ 
templation deuant vn Crucifix en l’air 
remply de lumière qui rayonne fur fa 
facc,àcaufe que fouuent ileftoitauflï 
vilité de fon lefus. Il eft reprefente ad 
Conuent des Ccleftins à Naples veftil 
«n Euefque, & de fa bouche fort vn Lis 
blanc qui dénoté fa pureté virginale 5c ' 
fans malice. LesEfpagnols le dépeignét 
comme il eft en Auignon, attendu qu’il 
n’eftoit Preftre, ains feulement Diacre. 
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Défis faner ailes > & k commencement Jefes 
miracles apres fa mort.. 

Chap. XXX. 

t Efte perle de Septenrrion,celte Ef 

V^/ carboucle de* la maifon de Luxem¬ 
bourg, ceftc Eftoille brillante enno- 
ftre hemifpherc ainfi eclipfee de ce mo¬ 
de, pour luire auecplus d’excllcce dans 
les ficelés futurs, & éternellement ait 
ciel, apres fa mort l’on rccongneut fa 
face plus belle,fa bouche riante,&tous 
les linéaments de fon vifage remplis 
d’vne incroyable ierenité î de forte 
qu’en le regardant mort, il confoloic 
les âmes, excitoit la deuotion,& faifoit 
tarir les larmes de ceux qui ploroienr, 
fa chair eftoit molle & délicate , qui 
rendoit vne odeur admirable durant 
trois iours qu’il a demeuré (ans eltre in¬ 
humé , contre l'cxperience ordinaire 
de la corruption qu’engendre la cha¬ 
leur és corps des Defunds,particulière¬ 
ment en Auignon , & en telle faifon, 
fans que fon corps fuit aucunement ou- 
uert,ainfi qu il auoit defédu. Quelques- 
vns propolercnt de faire peindre fon vi¬ 
fage de couleur viue ainfi que l’on ob- 
ferue entrclcs grands lors de leur enter- 
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rement : Mais le Confefleur de noftre 
JBien-heureux (lequel de fou viuant il 
auoit prié n’abandôncr.foncorps qu’il 
•ncfuft au tombeau) ne le voulut per¬ 
mettre , difant qu’il l’auoit prié auant 
Ton trépas que cela ne fe fifttdautre part 
qü’xl n’en eftoit befoin , parce quel’on * 
voyoit à l’œil qu’il eftoit peint du pin¬ 
ceau diuin. -Le Pape ayant fceu fon tré¬ 
pas entendant ce que l’on difoit de luy,; 
& Te voyant fruftré des efperances qit’il 
auoit côceuës de noftre Biéheureux, ne 
fe peut contenir de larmoyer, Sc dire, 
Cejte bien-heureufeame apf/aijèra It-courroux 
de Dieu , & remettralapaixïfonEglife,ilU 
faut fkyure. Il voulut pafl'er fe Rhofne 
pour aller voir fon corps, & voir s’il 
•eftoit vray ce que l’on difoit de lay. Et 
apres que le Pape luy euft îettéde l’eau 
benifte, en regardant fixemétle défunt 
il commença petit à petit à ouurir les 
yeux. Ce rogard toucha l’ame du Pape, 

Î [ui ne voulut repafl'er leRhofne ce iour 
à, mais coucha aux Chartreux de Vil- 
le-Jxe.ufue, dans la chambre d’vn Reli¬ 
gieux, où il pafla toute la nuiét en priè¬ 
res, afin qu’il pleuftàDicu donner la 
paix à fon Eglife, fercflbuuenantdece 
que noftre Bien heureux îuy auoit com¬ 
muniqué pe.u auparauant l'a mort. Le 

len- 
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lendemain qui eftoit letroifïefme Iuil- 
let, le Pape commanda au Cardinal de 
Viuârez, & autres exécuteurs de Ton tc- 
ftamét, de faire qu’il fuft inhumé lç len- r 
demain, 8c qu’aupluftoft on le portait 
en Auignon,car il n’y auoit que le pont 
v fur Je Rhofne à pailèr : ce qui fut exe-» 
cuté le mefme iour quatriefme Iuillet, 
&fon corps mis repofer dans la Chap- 
pelle de rhofpital du pont du Rhof¬ 
ne. Les pauures qui y eftoient mala¬ 
des, les vns luy baifoient les mains, les 
autres les pieds, lefqucls furent tous 
guéris, tellement que comme l’on vou¬ 
lut pourfuiure à le porter au Cymetiere 
fainét Michel, qui eft le Cymetiere des 
Pauures, il y auoit vne fi grande mul¬ 
titude de peuple , que l’on croit que 
chacun auoit abandonne fa mailon, 

E our affilter à la fcpulture de ce bien- 
eureux fauory de Dieu. Les malades 
affligez de toutes fortes de maladies y 
accouroient, lefquels apres l’auoir tou¬ 
ché ou baifé les pieds, ou les mains, vi- 
fiblement -C’en retournoyent guéris. 
Celte confufe multitude de peuple fit 
différer ledit enterrement iufques au 
lendemain matin cinquiefme Iuillet, & 
faire mettre le corps de.noftrc Bien¬ 
heureux en vne maifon proche ledit ' 

- I 
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Cymetierc, aucc gardes Se refolution 
de préuenir la populace, pour l'inhu- 
merdu matin, craignant qu’elle ne fift 
quelque fcandale, comme en apparen- ' 
ce elle C’y difpofoit. Mais toute la nuiéfc 
les maladcsde toutes fortes de maladies 
P y portoiet , & fe faifoient porter audit 
Cymctiere fainét Michel, appelé le Cy* 
metierc des Pauures: tellement que la 
foule eftoit plus grande au poinéfc du 
iour cnfuyyant, que le foir auparauant. 
Le lendemain quieftoit lecinquiefme 
Juillet, le corps de noftre Bien-heureux 
fut porté dans la Chappelle fainét Mi» 
chcl, où la Meflè célébrée par vn Car- 
dinal,faifant l’abfolution accouftumée 
aux fepultures des trefpafl'cs,les yeux de . 
noftre Bien-heureux rouurircnt de re- 
chcfpetit à petit, puis fe refermèrent: 
ce qui fut recognu d’vnc grande multi¬ 
tude de perfonnes, qui remplirent l’air 
de voix , que Dieu vouloir faire bcau- 
coup.de mcrueilles par fon inter celfion, 
tellemct qu’il n’y eut moyen de l’enter- 
rer,pour latisfaire à la deuotion du peu¬ 
ple qui le vouloir toucher, Se baifer fon 
corps,en forte qu’il sébloit que ce fufset 
proccifions. Le brui* des malades qui y 
receuoient guerifon fut caufe que les 
boutiques de la ville furent fermées : 8c 
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Plus*! on annonçait les miracles que 
Dieu faifoit par l’inrcrceffion du bien- 
heureux fàinâ Pierre de Luxembourg, 
tant plusle peuple croifloit pour y rece- 
Uçir du bénéfice, entre-autres vn mar¬ 
chand d’Auignon gifant en fon li6t, 
fornaffligé des gouttes, ayant entendu 
les miracles qui le faifoient par l’inter- 
cellion de noftrc Bien-heureux en fon / 
enterrement. Te fit porter furie lieu où 
gifoit le corps fainâ j 8c apres auoir 
f aiû fa priere 8c J auoir touche, fen re¬ 
tourna guery, louant Dieu, fans cftrc 
plus'tourmente de ce mal, chômant 
droiâ:à la yeuë du peuple qui l’auoit 
veu apporter par deux homes dans vne 
chaire deuant 1 edi et corps fainâr. Le 
Pape entendant fa difficulté qu’il y a - 
«oit pour mettre le corps de noftrc Bié- 
heureux en terre, fit commandement 
au General de fon infanterie de le faire 
inhumer, 8c y mettre tant de foldats 
qu’ils peuffent faire retirer le peuple: ce 
qui fut faiét j;&'fut le corps de noftrc 
Bicn-heureuxenterréhorsladiteChap- 
pellefainâ: Michel, dans le Cymeticre . 
des Pauurcs, derrière ladite Chappellc- 
touchant icelle contre l’Autel. Etcom* 
me 1 on r’emportoit le drap de bureau 
.duquel cftpit coqqert le corps fain&,en 

Iij 
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femble les cuffins, ie peuple vinriuf- 
ques à Ces bouillons 4e deuotiort 4e les 
rauir des mains de ceux qui les pOrtorér, 
les mirent en pièces & petits lambeaux, 
meftne- le cercueil dé bois daslequél ô^ 
l’auoit porté, fut briféen pièces à qui eif 
auroit,de forte que l’on fut côtrainét de 
faire fortir le peuple dudit Cymètieté, 
qui enferroit dans fon fein corne fidelle • 
depôfitairc vil fi excellent thrèfor, poftr ; 
le rendre entier lors que le decret de la 
fapiencc diuine l’en interpelleroit. Le 
lendemain matin fixicfme Iuillet, tou¬ 
tes fortes de conditions de perfonnes 
dudit Auignon, & lieux cireonuoifins 
y accoururent de toutes parts ; en forte 
que d’vn lieu defert & vilipendé* il en a 
efté fait le lieu le plus frequété du Com- 
tat d’Auignon Sc Prouéce.Plufieurs ma¬ 
lades quicoucherét près fon tombeau, 
n’ayâs pour couuerture que le ciel, f’en 
retournoient gueris/autres fe retirans y 
laiflbiét leur coeur & affeâion, ne pou- 
uans autrement ecfmoigner leur deuo- 
tion à l’endroit de noftre Bien-heureux. 
Or comme parmy yne multitude de 
peuple, il n’en faut qu’vn qui remue 
pour faire remuer tout le refte : Il arri- 
uaqu’vn Vilagois qui eftoit venu audit ' 
fepukhre,apresauoir faiéfe là deuotion, . 
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prend vne poignée de terré d’iceluy, 
qu’il mit dans Ton mouchoir, lequel fut 
auffi toft fuiuy du peuple comme à l’cn>- 
uy, &c comme craignant qu'il n’en de- 
meuraft,fe precipitoit à approcher,cha- 
CU en prenat fa part, en'fortc que ce lieu 
qui eftoit monrueux & efleué plus qu’en 
autre endroit, fut en vn inftant tclle- 
mét applany & caué,‘que le fainél corps 
fut delcouuert, chacun criant qu’il ne 
lç falloir laidèr confommer à la terre.il 
y auoit vn Capitaine appelé Iean Tron» 
chinaueç jo. foldatsdans ledit Cyrae- 
tiere, lequel voyant lefainâ corps def- 
eouuert, 6cne pouuant refifter au peu? 
plç, C encourut haftiuement vers Mon? 
leigneur André de Luxembourg, frere 
dettoftreBien-heureux, lequel difnoit 
auec pluficurs perfonnes de marque. 
Ledit Capitaine tout hors d’haleine, 
dit à la compagnie, Meilleurs, ic vous 
fupplie leuez vous,& nous venez main? 
tenant aflifter pourempefeher vn grad 
defordre,çar ic vpus aiîèure que le peu¬ 
ple enleuc le corps de Moniteur le Car¬ 
dinal de Luxembourg , à caufe des' 
grands miracles qu’il fai£t:on l’a def-ja 
tiré de fon fepulchre: ce qui fut caufe* 
qu’vn Auditeur dupalais du Pape, auec 
le Sieur Clacquin, Sa lç .Confeflcur de 

I ii| 
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noftre I&ch.heureux, f’y acheminèrent, 
qui firent tant par leurs remonftrances, 
qu’ils rendirent çe peuple calme : telle¬ 
ment, que le corps qui eftoit tout def- 
couuert-, fut rccouuert'; & ledit Capi¬ 
taine auec fes folats y demeurèrent ini¬ 
ques à ce que l’on euft fartpofervne 
grille de fer fur ledit fepttlchre: ce qui 
rut fait dans peu de iours. Cependant 
l’on n’entendoit parler que de miracles 
faits au tombeau de noftre Bien-heu¬ 
reux : ce qui occafipna le Pape de dépu¬ 
ter deux Notaires Apoftoliques,fçauoir 
lean le Roy, & Ponce du Pont, pour re- 
ceuoir les atteftajtions defdits miracles, 
ce qui fut fait & exécuté dés le lende¬ 
main feptiefrac Iuillet. 

Que cejf que Mirud'e. 

Ch av. XXXI.. 

M iracle efttoute chofe, que Dieu 
opéré au-deflus le cours & ordre 
dé la nature par vn effet de fa toure- 
puiftancc, qui rend rn tefmoignage de 
fa fupreme autorité , dautant que 
Dieu eft fa caufe efficiente & principa¬ 
le, auquel eft detf le principal honneur. 
Ec lors que les hommes f’vnillcntpar¬ 
faitement auec Dieu, il opéré par eux 
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des chofes qui font pardeflus'la nature, 
comme neftâsqu’vn enDicu &Dicu et» 
eux, ainfi que le Sauiieur du monde le 
tefmoigne cafainâ: Ican 17 . priât pour 
fes Disciples, ic pour ceux qui croy. 
roiene en luy par leur prédication. Que 9 
dedifii mihitui font 9 & meaomnütuaJunt\ 
CSr tua mea , & clarificdtusfum in eis. Et plus 
bas : Kanpro eis rego tantièm , fed fro his qui 
créditurifmt fer yerbum eorum in nt extern* 
nés vnitmjintjîçut tu Tater in me 9 & ego in te 9 
*vt & ipfiin nobü •vnumfint , <vt credatmun- 
dus quia tu me mififlt , & ego clan tatem quant 
dedifti mihi , dedi eis y <vtfini ynum , Jicut & 
vos <vnum fumus , ego in eis 9 & tu in me , yt 
fini confummati in *vnum, & cognofcat mun- 
dus quia tu me mfifti , & dslexijtieos y ficut fn 
me dilexifti. Vater quos dedifti mihi>voloyt 
ybifum ego , & illifint mecum , & yideant cia* 
ritatem meatn quam dedifti mihi .Ceft à dire, 
monPere^eux que m’auez donnez font 
voftres,& tout ce qui eft mien cft voftrej 
& ce qui cft voftre, cft mien, & fuis glo¬ 
rifie en eux. Et pourfuyuant fa priere, il 
dift, le ne prie point feulement pour 
eux, mais aulfi pour tous ceux qui croy- 
ront en moy par leur doûrinc ,afin que 
tous foient vn,ainfîque vous,Perc,cftes> 
enmoy, 8 cmoy et*vous,afinqu euxauf 
ïi foient vn en nous, fie que le monde: 
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croye que - vous m’auez enuoyé :ieleur 
ay auffi donné la gloire que m’auez 
donnée , afin qu’ils foient vn, comme 
nous Tommes vn ; ie fuis en eux , & 
vous en moy, afin qu’ils foient confom- 
mez en vn, & que le monde cognoilïe 
que m’auez enuoyé , & que les ayfflez 
ainfi que m’auez aymé. Perc,ieveux 
que ceux que m’auez donnez , foie®t 
auec moy la oùie fuis, afin qu’ils con¬ 
templer la gloire laquelle m’auez don¬ 
née. le fupplic le deuot Ledcur dclire- 

i slufieurs fois ce pacage, & qu’il Iç con~ 
idere mot à mot attemiuement, parce- 
qu’en le lifant fafoy f augmentera d’a-- 
uatuage aux fuifrages Ôc miracles que 
Dieu opéré par l'interccffion de fes 
Sainds, non feulement durant leur vie, 
mais encore apres leur mort, voulant 
que leurs faindes Reliques foient ho-- 
norecs : car eux eftansen Dieu, & Dieu 
en eux, il eft hoonoré, fetuy & remer¬ 
cié, par les fideles qui ont recours aux 
Sainds, qui font nos interceflcurs, & 
recours fauorable enuers Juy. Noftre 
bien-heureux faind Pierre de Luxem¬ 
bourg viuanten ce monde, ayant efté 
parfaidement vny auec Dieu, il faut 
croire qu’apres fa mort il y eft encore 
plus parfaidement vny $ & ce qui nous 
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en rend affairezcft le don de miracles 
que Dieu luy a fi libéralement conféré 
apres (a mort,qu’il mérité le nom de 
Taumaturge, qui lignifie operateur de' 
Miracles,Nom qui fut donnéàfainél 
Grégoire Euefque de Neocefarce, qui* 
eftoit en fonviuantvn autre Moyfcen 
facilité & multiplicité de prodiges; du¬ 
quel pouuons dire de luy ce que difoit' 
fainét Bernard de fain&Malachic, Quo 
âHtiijHorumgénéré miraculorttm Pctrut dcLu- 
xemburgt noncUruitt De quelle forte de- 
miracles fainéfc Pierre de Luxembourg 
n’a-il point efté clarifié i quelles fortes, 
de maladies incurables y-a-il,foit de 
corps, ou d’efprit qui n’ayentefté gué¬ 
ries à fon tombeau? Les morts y font re- 
fufeitez, les démoniaques y ont efté de- 
liurez,. les maniaques & aliénez d’ef¬ 
prit remis en leur bon fens, les épilepti¬ 
ques , paralytiques, eftumatiqucs ou ef- 
croüeliez, les hernicaniqùes, hidropi- 
ques, aftinatiques,diffentytiques, né¬ 
phrétiques, ou affligez de grauelle, les* 
douleurs de colique, de la.rupture ou 
relaxation des inteftins, les lepreux, les 
fourds, les muets, le s boiteux, les aueu-’ 
gles: de tous ceux-cy, il y en a qui ont. 
receudc reçoiuent mutuellement le bé¬ 
néfice de gucrifon, le mal des dents eft 
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appaifé, Jés charbons fe diffoluenr, les', 
femmes au traua.il d’enfant ÿ font deli— 
urées, le flux de fang arrefté, les enfans- 
morts y font refTufcitéz. pour receuoir 
baptefmele feu eft miracuileufemenc 
efteinâ, le bon dcoiâ gardé, les inno¬ 
cents iuftifiez,& for tout lescheutes des 
précipices guaries, & toutes autres ne— 
cefiitez. Çe-quèfe vérifie par le Catalo¬ 
gue qui eft dans le Threfor des Cele— 
fiiins d’Auignon en trois gros volumes,- 
contenais plus, de trois rames de grand 
papier,, auec feel authentique , efcrit» 
par authorité Apoftoliqae, pour laCa- 
nonization de noftre Bien-heureux,. 
aufquels.il. Ce treuue de calcul arrefté 
deux mil quatre cents foixanie & feize 
miracles., entre lefquels y a quarante 
demc morts tefufcitez, & ce feulement 
les deux premières années. Apres fon< 
trcfpas, fçauoir, 138$>. Sc 138-9- fans fai¬ 
re mention d‘autres fixregiftres conte- 
nans chacun plus d’vne rame de papier,, 
où. il eft. fait mention* de-plus-dc .crois- 
milautresmiraclesdepuislcfditcsdeux 
années,fan^côptcr ceux qui fe sôtfaiûs 
depuis, & fe font iournelicmét; priuile* 
ge. & don.que Dieu, quieft glorieux eu 
fosfiaints, a donc ànoftre Bie-hcureux- 
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punitions & cbafliementsmiraculeux b,Ven-, 
droit desferfinnes mercdulèt aux min¬ 
cies du bien-heureux fiân& Vient 
dt Luxembourg. 

Chàp. XXXII. 

C ’Eft chofe véritable que de tour 
temps il f’cft treuué des perfonnes- 
trop fobres à croire’, qui cherchent à 
ratiociner fur lesoèuures admirables de 
Dieu.,.en ce qu’il opère pardelTus la na¬ 
ture , vontrejettant ce quipafle la ron¬ 
deur de leur ceruelle, & capacité de 
leur entendement aueuglé , fur tout 
particulièrement au fait des Miracles, 
qpoy que palpables creuant les yeux de 
ces incrédules, qui font contraints à la- 
fin fuir dans leurs tafnieres d’erreur 8 c 
obftination volontaire, grommelants- 
que ccnefontquemcnfonges, que tels- 
Miracles fcfont par la v-ertu de Bcelzc- 
bub, qui nous.déçoit,attendu la foy 
que mettons aux chofes inanimées j car 
(difent ils) les Saints n'-ont aucun pou- 
uoir,& n’y à qu’vn Icfus Chrift feul mé¬ 
diateur entre Dieu &• les hommes, que 
ce qué nousdifons Miraclesfont cho¬ 
fes purement naturellpsou accidentel¬ 
les ; Ce qui eft contre l’approbation des . 
feints Peres , qui les ont tenus pour 
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marotte de fan&ification, & contré le 
texte exprès de la parole de Iefus- 
Chrift, qui promet, que ceux qui croi¬ 
ront en luy, chafleront lesjliables, par¬ 
leront des langues nouuelles, ofteront 
les ferpenss, & le venitn qu’ils boiront 
ne leur nuyra aucunement, mettront la 
main fur les malades, & fe porteront 
bien. Et aux Aâes des A poftres l’ombre 
de fain&Pierre giieri'floit les malades. 
Il y arriua donc que quelques perfon- 
nes qui n’adiouftoient foy aux miracles 
que Dieu operoit par l’intercelfion de 
noftre bien-heureux faindt Pierre de 
Luxembourg, lors de Ton enterrement, 
fentirent le fouet de la iu$ice diuine, 
pour feruir d’exemple §c donner ter¬ 
reur à telles manières de gens, malades 
en la foy,obftinez en la volonté,& rem¬ 
plis d’erreur en leur entendement, Ican 
Eftienne Laboureur du Chafteau-Re- 
gnard en Prouence , f’eftant mocqué 
des miracles que Ta femme luy auoit ra¬ 
contez, aduenus au tombeau de noftre 
bien-heureux fainû Pierre de Luxem¬ 
bourg lors de fon enterrement, le trou- 
ua la nuiâ fuyuante paralytique de 
tous lès membres, endurant de grandes 
douleurs. 11 examina d'où luy povtrroic 
amuot celle maladie li promptement. 
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mais n’en twmuant autre caufe que fon 
incrédulité & mocquèrie, il fut repen¬ 
tant, fit vœu d’aller pieds nuds au tom¬ 
beau de noftre Bien-heureux au mieux 
qu’il pousroit, le fupplia de luy impc- 
trcr guerifon, ce'qu'il obtint. 

Alix femme de Pierre de fainéfc Eufta- 
che d’Auignon demeurant près Noftre- 
Dame d’Efperancc , voyant plufieurs 
qui portoient des offrandes de cire au 
fepulchre de noftre Bicn-heureux,pou£ 
fced’cnuie,eftimantque la deuotionà 
Noftre-Dame d’Efperance en eftoit di¬ 
minuée , elle dit, Ces gens-là font fols, 
ils laiffeçt le maiftre pour fuyure le fer- 
uiceur. 11 arriua que la nuid fuyuante 
elle endura de grandes douleurs en la 
tefte,& le matin elle £e rrouua le vifage 
tout difforme. Les Médecins ayans ap¬ 
porté tous les remedes qu’ils pouuoient 
à ce mal,n’y recogneurlr aucun allége¬ 
ment: elle fe reilouuenant de fa faute, 
eut recours à l'inter ceffiô denoftre Bié- 
heureuXj&allitvifiter £bn tombeau re- 
ceut pleine guerifon au mefme lieu : ce 
qai luy fit recognoiftre fon péché. Mai* 
ftre Guillaume Gautelin Preftre d’Aui¬ 
gnon, voyant ta grande deuotion du 
peuple au tombeau de noftre Bien-heu¬ 
reux, creut que ce n’eftoit que fuperfti- 
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tions, & douta de la vérité des miracle! 
qui s’y fai foient : vn iour comme il vifi- 
toit ledittombeau par feintife fe trou» 
uant'parmy la preftè, 8c craignant ne 
fembler particulier en opinion, il baifa* 
la grille corne les autre$,Iàquelle eftoit 
fur le tombeau de noftre Bien-heureux; 
mais il ne futjfijtoft en fon logis, qu’vn 
grand feu luy vint aux leures, auec dou¬ 
leur fi grande; qu’il ne pouuoit repofer; 
& rech erchar la caufe de celle maladie, 
nen trouua autre que fon incrédulité, 
& hypocrifie ; occalion qu’aucccontri- 
tipn, il pria noftre Bien-heureux eftre 
fon interceflèurpour luy impctrpr gue- 
rifomee qu’il obtint r &en aéliô de grâ¬ 
ces auec vn cierge à la main f’achcmi- 
na au tombeau de noftre Bien-heureux 
reniply defoy, 8c vraye deuotion, pour 
luy rendre grâces de ce miracle. l’en- 
diray vn aduenu en l’année 1616, Vn 
appelle Theucnon , Commis pouf le 
Roy en la douane,.pour les trauerfes de 
Languedoc & Prouence, lequel eftoit. 
hérétique, & qui eftàprefcnt plein de 
vie, tna raconté, que fe mocquât à gor- 
ge-ouuerte de la deuotion du peuple 
d‘Auignon,qui recouroitentoutes fes 
necemtez à.noftre Bien- heureux j A d- 
uint vn Mardy des feftes de Pafqucs 
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<|uU auoit diét & fai& beaucoup de 
gauflèrics & bouffonneries cotre ceux 
qui rendoient leurs vœux à noftrt Bien¬ 
heureux :: lelendemain il luy fut com¬ 
mandé faire fa courfe par les* trauer- 
fe$ du Languedoc;pour efpier fil ne 
fc deftournoit point de marchandife 
par lefditestrauerfes^l arriuaque fônv* 
raeillant fur fon cheual,qui eftoit pui£- 
fant & de prix,.il f'atla rendre en vn pe¬ 
tit Fentier où il n’auoit iamais palïc, 3 c 
croyat que ce fuft vn paiïage, le voulut, 
recognoiftre. Mais il fut trompé, car le 
bout dudit fentier le mena en vn préci¬ 
pice ou couppe-gorge où il ne pouuoit 
aucunemctdeftourncrfon cheual fans 
fe perdre auec ledit cheuahcar d?vnco- 
fté le roc eftoit droi£t qui l’enferroit 
de fort près,. & de l'autre le précipice 
qui tôboicdànsle Rhofne, d’autre part 
ledit Theuenon, quieltoit aagç de fep> 
tante ans & incommodé des gouttes ôc 
fort pelant, ne pouuoit reculer arriéré 
fans Ce perdre, ny mefme descendre de 
cheual, fê voyant au péril de fa vie., Sc 
qu'il* la falloit fi miferalrlement. finir, 
fans pouuoit eftrc affilié de perfonne,fe 
relTouuenant doladeuocion du. peuple 
d'Auignô à noftre Bien-heureux, com¬ 
mença à fecricr auec voix d’vn homme 
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perdu: Ha 1 monfieur fainél Pierrsde 
Luxembourg, ie vous demâdepardon,: ' 
Monfieur fain<â Pierre deLuxembourg 
affiliez moy à celle prefente miferable 
fin de ma vie : que fi par voflre intercef- 
fionilplaifeà Dieu me deliurer de ce 
danger de la mort que ie vois toute eui- 
dente, iemeferay Catholique, & vous 
en rendray grâces toute ma vie. Ledit 
Theuenon iveuft fi toft acheué fa priè¬ 
re qu ! il luy fembla qu'à l’endroit où il 
eftoit fur fon cheual le roc fe recula, 

Sc luy donna place de defeendre par 
l’eftrié hors du montoir : & apres auoir 
retiré fes hardes de dclfus le cneual, luy 
laiffânt la bride fur le col, dit, Dieu te 
conduife & Monfieur fainéb Pierre de . 
Luxembourg, penfant qu’il deuil tom¬ 
ber dans lçRnofnc-.mais le cheual fe de* 
ftournafeulfî dextrement & fans con- 
duitte, que mô pauure vieux Huguenot 
fe mettant à genoux pour rendre grâces ‘ 
àDif u,dit,le croy maintenant mô Dieu, 
que vous faites des miracles par l’inter- 
cclfion des Sain dis, aufqucis vous ne r 
defniez rien,•&renonce maintenant à - 
ces coquins de Huguenots, qu’en defpic : 
delà race, &*de ceux qui m’ont deftour- 
nc du bon chemin if y a trente fix ans: te 
comme il f*e« mournoictout efpou* 
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uante, il Pen retourna droiéfc en Aui- 
gnon, & fe fit Catholique > alla rendre 
grâces a Dieu ôc à noftre Breti-hcurcux, 
ou il fit vœu de dire, tous les iours le pe¬ 
tit Office de J’AngcGardié auec l’An¬ 
tienne & Oraifon de noftrcËien-heu- 
reuXj&touslesanslcMardy dePàfqucs 
fait célébrer Méfié à l’Autel où le corps 
de noftre Bien-heureuxrepofe. le lay 
célébrée l’année 1618. ledit Thcuenon 
m’ayant raconté ce que deftus, telle-, 
ment que publiquement il confeflc au- 
iourd'huy ce dont il fc moquoit & blaf- 
j>hemoit Dieu & fes Sain 61 s. 

• 

De Fédification de FEglife fiàniï Tierrede 
Luxembourg en oduignon. 

Chap. XXXIII. 

D E tant de tefmoignagcs de fainte- 
tc, & de faueurs de Dieu par l’in- 
tercefllon de noftre Bien-heureux, que 
le peuple d’Auignon receuoit iournel- 
lemenr, & efperoit encore* l’aduenir: 
l’air n’eftoit remply d’autres voix fi- 
non^qu’il falloir baftir vfte. Eglife à 
l’honneur du bien-heureux fainà Pier¬ 
re de Luxembourg, que chacun pre- 
noit en fon particulier pour Patron, & 
peu apres d’vn commun confcntement 
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te par aflemblce gcncrallc, fut prins & 
inuoqué pour Patron tutelaire de la 
ville d’Auignon. Celle deuotion de 
baltir vne Eglife , creut tellement au 
cœur de ce peuple, qu’ouurant fa main 
liberalle, fit telles offrandes en quinze 
iours, qu’il fe treuua de l’argent plus 
qu’il n’eftoit befoin pour baftir vne E- 
glifc; de façon que l’on commença * 
taire les fondements d’icelle, dans la¬ 
quelle à l’endroit oùlecorpsdenoftre 
Bien-heureux repofoit» fe treuua vne 
four ce d’eau viue,qui y cft encore au- 
iourd’huy en forme de puits,qui eft der¬ 
rière l’Autel, l’eau de laquelle guérie 
de pluficurs fortes de maladies,particu¬ 
lièrement des fiebures, hidropyfic‘& 
iaunilfe, de pluficurs autres, par l’incer- 
ceffion de noftreBien-hcureux.Les fon¬ 
dements d’icelle Eglife ne furent fi toit 
• iettez que le peuple tant de la ville d’A¬ 
uignon que dehors, fe débonda telle¬ 
ment en libéralité, que les Dames 6 c 
Damoifelles y portoient leurs brafie- 
lets, carcans, bagues 6 c ioyaux, en tel¬ 
le abondance,que le Pape fut contraint 
■députer crois Cardinaajc,pour receuoir 
les offrandes du peuple, afin d’y faire 
baliir vn Monaftere deRel i gieux,pour 
y feruir Dieu iour 6 c nui&. En ce temps 
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les Celeftins, qui eftoienr encore eq la 
naiflancc de leur Ordre, particulière¬ 
ment en France, que le Roy de France 
Philippcs le Bel auoit fait venir d’Ita¬ 
lie pour les peupler cirfon Royaume, 
viuoicnt en grande perfeâion de vie, 
la renommee defqucls f’eftcndoitpar 
tout. Il y en auoit vn Conuent au Pont 
de Sorgue appelé Gentilly, où refidoit 
vn Prieur appelé frere Pierre Guerout, 
homme de fainéte vie, que le Pape voi- 
oytfort volontiers, Ill’enuoya quérir, 
& luy commanda de faire venir douze 
Religieux,pour demeurer en Auignon, 
proche du corps dé noftrc Bien-heu¬ 
reux : Ce qui fut faiéirani}9j.quele 
Pape achepta & amortit la place pour 
conftruire ledit Monafterc, qu'il dotta 
fuffifamment, & ptia le Roy de France 
Charles Gxiefme, qui l’eftoit venu vifi- 
ter en Auignô.d’cn porter le nô de Fon¬ 
dateur; ce qu’il accepta : Et pour cet ef- 
feéfc députa les Ducs de Berry, 6 c de 
Bourgongne Ces Oncles, auec le Duc 
d’Orléans fon frere, l’an 1395. pourpo- 
fer la première pierre de l’Eglife dudit 
Monaftere, qui futbeniftepar le Car¬ 
dinal de Foix, (qui eftoit Religieux de' 
l’Ordre fainâ François ) à l’hôneurde 
faiaét Pierre Cclcftinten laquelle pier- 
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rc fondàmétalé font grauees les armes 
de France, & en vne autre pierre lésâ¬ 
mes d’Orléans,de Bourgongne,&de 
Berry. Voyla pourquoy le Monaftere 
des Celeftins tl'Auignon f’appelle en¬ 
core auiourd’hiiy le Monaftere Royal 
d’Auignon. Et fur la première pierre 
où les armes de France eftoient feelles 
& grauees,lefdits Ducs.y mirent les let¬ 
tres patentes du Roy, auec mandat de 
receuoir la fomme de quatre mil francs 
d’or, pour ay der à conftruire ledit Mq- 
naftere : de laquelle fomme ils n’en re- 
ceurent que ijoo. le Duc d’Orléans, 
qui de fein viuâtcftoit le principal Pro- 
te&eur Sc bien-faifteur des Celeftins, 
-contribua beaucoup à la ftrp&ure de 
ladite Èglife, & fit baftir vn codé d'i¬ 
celle joignant le Cloiftre, qui f’appellc 
encor auiourd’huy la Chappellc d’Or¬ 
léans : Et à fa folicication furent vnis à 
lamenfe dudit Monaftere les Prieures 
de Laudun,&deCiigoïnande l’Ordre 
fainâ Bcnoift , dont ledit Monaftere 
ioiiv t encore de prefenr. Le Pape auflï y 
contribua auec plufieurs Cardinaux, 
Princes, Prélats,& grands Seigneurs: 
ce qui excita d’auantage le peuple àfai- 
rc les offrandes, qui eftoient entelle 
quantité, que l’on fut contraln# faire 
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vn Crible ( qui cft encore auioür.d’huy 
au dcfpoft dudit Monaftere) pour répa¬ 
rer la petite mônoye d'auec celle d’ar-. 
gefit, pour payer les Ouuriers & maté¬ 
riaux. Et parce que le Pape en ce temps 
làdeceda, l’Eglife dudit Monaftere de* 
meura imparfaiâré, comme elle eft en¬ 
core à prefent. Lôuÿs fécond Roy de 
Sicile fis de Ierufalé, Comte de Prouécè 
dotta ledit Monaftere de beaux ptiui- 
lèges, Le^Roy René fôn fuccefleur con¬ 
firma les priuilegesde fonpere Louya 
fécond, Sc les amplifia d’vn amortifle- 
ment de zoo. faulmes de terre en franc 
alaod& 14. florins en direâe aux ter¬ 
ritoires deGrauefon & Berbentane,lef 
quels ont toufiours plaidé contre ledit 
Cohuent, comme ilsiont auiourd'huy, 
lpccialcmcntGrauefon:lcditRoyRené 
cfôna encore audit Monaftere le péage 
de Tarafeon pour la fondation de dou¬ 
ze Religieux fans aucune charge qu’vn 
Anniuerfaire ( , ! & tous les iojurs auant la 
grad‘ Mêfle, 'MifertremeiÙeus , à genoux. 
La Royne la femme donna le péage. 
fatnébGabriel,foubs la charge d’vnAn* 
niuerfaire. Il ordonna à fon heritier 
Charles fon nepueu,dé faire achcuer le 
Tableau de n|arbre qui cft fur le grand 
Autel,pièce qui cft desplus rare de la 
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France.ll donna auffi vne piece du bois 
de la vrayeCroix de noftre Seigneur de 
la longueur de demy pied , & de lar¬ 
geur deux doigts , enchaflfee en vne 
grande croix d’or, de la valleur de plu» 
de quinze cents efcus,auec plufieurs ri- 
' ches ornements &ioyaux d’or & d’ar¬ 
gent, pour le miniftere de l'Autel. Tel-' 
lement que le Roy René peut eftre ap¬ 
pelé le Peré des Ceieftins d’Aiiignon, 
pour les bien faits & baftimens qu’il y 
a faiéfc & laifsé. Les freres de noftre 
Bien-heureux contribuèrent auffi à la- 
fabrique dudit Monaftere, l’vn des¬ 
quels eftcnfcuely auctf fa fœur Ieannc- 
de Luxembourg, proche fon tombeau, 
dans fon Eglife qui eft particulière joi¬ 
gnant celle dudit Moiiallere. 

D’vit notable miracle qui a causé la célébration .. 
de Idfeftefiintl fierre de Luxembourg 
en lAuigntn le cmquùfme Juillet. 

chap. xxxmi. 

; 

I L n’y a rien au monde de plus va- * 
riablc en fes affections , ny plus 
inconftant aux refolutions, que l’hom- 
me,encore qu’elles tédent au bicn.C’cft 
vn rpliqua du leuain du péché de nos 
premiers parons : mais Dieu qui Içprc- 
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vient toufiours de fa grâce, par les oc^ 
cur'réccs des chofcs, il luy fait paroiftrc 
les effeéls de fa bonté, afin qu’il aye 
vne afleuree confiance en luy, fléchit» 
fant fa mifericorde, par l’interceflïon 
de fcs Sain ci s. Ce qui f’eft veucn l’an 
*4}i.le quatorzième May,car la deuo- 
tionenuers noftrc Bien-heureux com¬ 
mençât à diminuer. Dieu le voulut exali 
ter par vn miracle extraordinaire^ au¬ 
tant indubitable que remarquable, qui 
a efté vcu &fceu de tout le peuple d’Aui- 
gnon. Vn enfant aagé d’enuiron dix 
ans monta auec quelques fiens compa¬ 
gnons fur la plus haute tour du palais 
d’Auignon, nommée Troüillart, pour 
ydefnicherdesoyfcaux,haute de plus 
de cét coudées,laquelle eft baftie fur Vn 
gros roc. Cet enfant tomba du haut à 
bas, &en faeheute faheurtant à plu¬ 
sieurs endroits de ladite tour, fc brifa la 
tefte & membre^ auant qu’il fuft tombé 
fur le roc où finit fa çheure, qui le ren¬ 
dit tout mort. A ce piteux fpcâacle fe fit 
vn concours de peuple, le pere en eft ad* 
uerty, lequel tombant pafmé, n’ayant 
que ce.fils vnique, & reuenant à foy,f’çf» 
cria auec larmes pitoyables, Monfei- 
gneur faindfc Pierte de Luxembourg, 
loyc? moy fecourable} & f’acheminant 
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au lieu, où gifoit fon fils mort , tout 
rompu Sc brisé en pièces , conduit 
qu’il eftoit de l’efpric de Dieu , auec 
vne ferme foy , il ne perd efperancct 
mais auec lame outrée de douleur,il 
iectoit des fanglots remplis de com- 
palfion &difoir, Monfieur faiaâ Pier¬ 
re de Luxembourg, fecourez moy: l’ay 
ferme confiance en Dieu que par voftre 
intercelfion .il redonnera la vie à mon 
enfant. Alors il enuoye quérir vn fac, 
prend fon fils,oupluftoft ce corps fans: 
ame par pièces, auec la ceruelle efpaa- 
due çà 5c là, & iette tout dans ledit fac, 
Sc le chargeant luy-mefme fur fes ef- 
paules le porte dans l’Eglife de noftre- 
Bien-heureux, & le pôle fur fon tom¬ 
beau. Le Prieur & Religieux dtsCelc- 
ftins aduettis de ce ipcdraclefi piteux fe 
mirent en Oraifon, a ce qqé le fccours 
cfperé'fuft obtenu, ce qui arriua: Car 
à la fin de l’Oraifon l’on vid l’enfant re. 
muer dans ledit fac,&fortant la telle 
d'iceîuy f’eferia, Ejieueyefieue, as laifjia.fu~ 
girlesoyfil^: comme fi tout ce quif'elloic 
pâlie en fa eheute n’cull efté qu’vn fon- 
ge. Alors tout le peuple qui auoit fuiuy 
lepere defolé remercierèntDieu,qui eîfc 
admirable en lèsS ain&s, & pour le con- 
sentementde toute l’alfi&ance, crainte 
f accou~ 
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(fc quelque oppreflion du peuple qui 
accouroit à ce ipcd:aclc:on mit l'enfant 
' fur l'Autel à la vcuë d’vn chacun, mais 
le peuple non content, voulut voir s’il 
f auoitindice de'fra&ures en fon corps 
lpeciallement en fa tefte, qui auoit efté 
toute brifée,tellemct qu’il le fallut met¬ 
tre nud, & ne fe parut aucune fraâure. 
Le peuple efmcu de deuotion rend grâ¬ 
ces a Dieu: toute la y ille d’Auignon ef- 
tneuë de ce miracle oculaire,refolut en 
vnc aflcmbléc gênera lie, qu’en perpé¬ 
tuelle mémoire ,6c pour l’honneur de 
* fainft Pierre de Luxembourg, l’on cé¬ 
lébrerait fa fefte le cinquiefmc Iuillct 
tous les ans, les boutiques fermées : ce 
qui fobferue inuiolablemét, aucc feux 
de toyc par toutes les ruës de la ville; & 
vn grand concours de peuple comme 
l’on voit à Lyon le iour faindt Iean : ce 
iour cftant accompagné de reûouïiTan- 
ces, qui ne feftend feulement en Aui¬ 
gnon, mais auffi en plulieurs lieux du 
Comtat. Lemefme iour l’on entend re¬ 
tentir les louanges de noftre Bien-heu¬ 
reux dans l’Eglifedes Ccleftins d’Aui- 
gnon par vn ieune enfant, qui déclamé 
vn Panygëric en latin, pour fouuenan- 
ce du fufdiâ miracle ; qui eft tant fo- 
lcrand,quc kPfince yaffifte accompar 
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gné des Confuls, Viguicr, Magiftrats, 
& principaux bourgeois d’Auignon. 
Ceft vne chofc incroyable du peuple 
qui vient ce iour là en l’Eghfc de ce 
bien-heureux Card inal, pour y gagner 
les. Indulgences qui font cocedecs par 
noftrc fainâ Pere ce iour là,- & ne fe 
peut croire l’eau qui fe puife du puits 
où eftoit Ton fe.pulchre,dontauons par¬ 
lé cy-deuanr, &qui fe voit deuantl'Au- 
tehlesplus grands oublians leur quali¬ 
té, pour en aller boire auec la popula¬ 
ce par deuotion, pour euirer maladies. 
Ce n’eft feulement dans le Comtat d’A¬ 
uignon , où la fefte de ce Bien-heureux 
eft celebree; mais encore en plufieurs 
lieux d’Efpagne , nommément aux vil¬ 
les de Barcelonne & Perpignan., aux 
Conuents des Rcuerends Pères Mini¬ 
mes,aufquels ily aÇhappclles dediees à 
fon honneur, où Pieu faiét beaucoup 
de.miracles par fon inrerceffion,dau- 
tant qu’ils ont vn bras de noftrc Bien¬ 
heureux , qui fut prins par le Pere du 
Bois lors Celcftin en Auigon,qu’il don¬ 
na aufdi&sPeresMinimesfurtiuement: 
l’autre btas eft àGctilly au Pont de Sor- 
gues du mefme ordre des Celcftins. La.- 
difte folemnité en Efpagne fe célébré 
le fécond de luilLctiour de fpn deçez. 
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auec les mefmes refiouïiTances qu’en 
Auignon. 

Dt U be.itific4tim de f*in& fterre de Lu¬ 
xembourg, & de Cejîeudtien defes 
reliques des lieuxpwbf-terrtins. 

Ch a p. XXXV. 

L E Cardinal de Medicis en l’année 
1517 . ayantefte efleu Pape.enhay- 
ne du fehiune fus mentionné fit effacer 
duCatalogue des Papes noilre Clemét 
feptiefmequi eft enterré aux Celeftins 
d’Auignon, & prit le nom de Clement 
‘feprieime fuccedant à Adrian fixiefmc. 
Informé qu’il fut par François Enefquf— 
de Tufculc Cardinal de Clermôt,Legat 
Utercfout Ca. Sainftetc en Auignon,dc 
la fain&eté deviedenoftre Bien-heu¬ 
reux,des miracles que Dieu operoit par 
foninterceflion, & delà deuotionpar¬ 
ticulière que le peuple d’Auignon, & 
païs circonuoyfin auoitàfon tombeau: 
enuoya bulle expédiée à Rome foubs 
l’anneau du Pefcheur en datte duneuf- 
iefme Auril, par laquelle il permet que 
le corps & reliques de noftre bien-heu¬ 
reux lainék Pierre de Luxébourg fuffent 
leuces des lieux foubf-terrains où elles 
repofoient, 8c les, eficuer en lieux emi- 
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« entspour eftre venerez par lcsChre- 
'ftiens,& qu’il fuft inuoqué pour Beat, en 
attendant qu’il fuft canonizé, auec les 
cérémonies accouftumécs de l’Eglife. 
En vertu de laquelle bulle, lediâ Sei¬ 
gneur Illùftriflime Cardinal de Cler¬ 
mont , aflifté du Reuerend Pere frere 
Pierre Bard Prouincial des Celcftins de 
France , homme de fainéte vie , les¬ 
quels accompagnés des principaux Ec- 
clefiaftiques d’Auignon, fit fouiller à 
l’endroit où le corps dé noftre Bien¬ 
heureux repofoit. Et ayants defcouuert 
lecerucil,l'air d’alentour demeura tout 
embauftné, où l’on trouua tous fes ofl’e- 
ftents rangez & difpofez en la mefme 
façon qu’il auoit cfté inhumé,fans qu’il 
y manquait rien quVne dent. Alors ce 
ne font que chants $c cris d’allegrelïc ôc 
louanges. L’Illuftriflime Cardinal de 
Clermontj auec le Reuerend Pere Bar- 
dus Prouincial dudidft Ordre des Cele- 
ltins, en prefcnce de deux Notaires à ce 
dcputezjtirerent les oflbments de noftre 
Bien-heureux de fon tombeau:& apres 
les auoir lauez auec vin & eau, furent 
colloquez dansvneChalTe,quifutpo- 
fee fur l’Autel d’icelle Eglife au-deftus 
de fon tombeau, où ils font encore au- 
iourd’huy venerez à la gloire de Dieu. 
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L’eau & vin defquels furent lauez lef- 
dics oflèmens, feruit par apres de méde¬ 
cine & guerifon à plufîeurs malades» 
qui guerifloiét vifiblemct apres l’auoir 
beuë,le nombre defquels fut iufquesà 
plus de quatre-vingts. L’Efcriturc fain- 
te n’cft point mçfongere, qui dit que les 
Sainâs floriront comme le lys, &ferôt 
comme l’odeur du baufme deuant la 
face de Dieu. Ce qui eft tref-vray, car 
le chef, oflèments & reliques de noftrc 
Bien-heureux , fans difeontinuation 
donnent vne admirable odeur, qui n’eft 
fournie d’aucun artifice. Argument $c 
preuue, auec la grande multitude des 
miracles, que Dieu faiâdefa félicité, 
& croy que les Sain&s qui ont eu parti¬ 
culièrement le don de Chafteté,ont la 
mefine odeur en leurs oflèments j ainfi 
que faindfc Thomas d’Aquin, le corps 8C 
chef duquel repofent au Conuent des 
Reuerends Peres Prédicateurs deThou- 
louze,lequel a la mefme odeur, ainfi 
que plufieurs l’ont tefmoigné, & que 
i’ay expérimenté audi& Conuent de 
Thoulouze.Etle Reuerend Pere Rau- 
guct. Prieur dudit Conuent des Prédi¬ 
cateurs Reformez auditThoulouze,l’a 
expérimenté audit Conuent dès Celc- 
ftins en Auignon. 

K iij 


Digitized by Google 



%lt Là VIS DE S. Pi EX RB 

Des minutes en particulier & en Rentré! 
defitnSl Ttérre de Luxembourg. 

Chap. XXXVI. 

Ï E me feruiray de l’excufe dont s’elt 
feruy fainét Auguftin, qui né pou- 
-uoit defcrire tous les miracles que 
Dieufaifoit enAffrique par l’inferceC. 
ton de.faindb Eftienne,à caufc de la 
multiplicité d’iccux,'& me dcportetay 
de groffîrcct ceuure qui portcroit ti'ltre 
d’vn gros volume, f’il falloit efcrite 
tous les miracles de noftrc Bien-heu¬ 
reux. Car, dans leMonaftere dcsCele- 
ftins d’Auignon, fuyuant la couftume 
obferuée en laptimitiueEglife,il y a de 
gros regiftres où ils font contenus,& 
qui en font tellcmct remplis, qu’ils eau- 
lent eftonncment à ceux qui les regar¬ 
dent &efblomflèmentà ceux qui entre - 
prénent de les compter. Nous en auons 
aflcz parlé cy deuant au Chapitre ji, 
qui n’eft rien à l’efgard d’vn plus grand 
nombre que feroient ceux delaidésàef- 
crire depuis deux cens ans, car l’on n’ea 
eftrit plus: Mais feulement ceux qui re- 
çoiuent des bénéfices de Dieu par l’in- 
terecflion de noftrc Bicn-heureux,mct- 
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tent ( f’il leur plaift ) quelque petit ta¬ 
bleau en fo/i Eglife, contenant Driefue' 
ment le bénéfice receuj’en diray quel- 
ques-vnsdes plus recents & de perfon- 
nes qui font encore en Vie. 

Madame d’AntraguesduComtat,e- 
ftanr fauflèment accufée de trahifon, 
&preftcà fubir lentcnce de mort,f’e~ 
ftant recommandée à fain<ft Piprre de 
Luxembourg, fut miraculcufement iu- 
ftifiée par fon accusateur. 

Maiftclean Garnier Aduocat au Siè¬ 
ge Prefidial Je Carcaflonne cftant en 
mefme péril, de perdre l'honneur, la 
vie, Sc les biens par faulfes accufations, 
aueC ferme foy le recommanda à noftrc 
Bien-heureux, Sc fut miraculeufement 
abfous. Et'en aéfcion de grâces vint à 
pied de Carcjafl'onne en Auignô,rendrc 
grâces à Dieu Sc à noftre Bien-heureux. 

L’annce i(>i2.1ciour delafeftcfainéfc 
Pierre de Luxembourg, deux'aueugles 
y recouurerent la lumière, au tcfmoi- 
enage de tout le peuple qui alliftoit à la 
folemnité. 

La mefme année, & le mefmeiour 
Maiftre Pierre Rouuiere Procureur au 
Baillaged’Vfez en Languedoc, eftant 
venu auec fa femme & Ion fils à la fo.- 
lemnité de noftrc Bien-heureux, fondit 
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filsaagé de dixansfeftantefchappé de 
Ton perc, le lédemain de ladi&e iolem— 
nité, alla montçr fur l’Eglife de noftre 
Bien-heureux, qui eften plâtre forme 

£ ar-deftus, fit vn faux pas, & tomba du 
auten bas de ladite Eglife, de demeu¬ 
ra tout brifé,ne reliant plus qu’à rendre 
le dernier foufpir. Monfieur 1’Euefque 
d’Vfez fe trouuant à ce fpeâacle, 8c 
voyant la mere qui inuoquoit le fe» 
cours de faipft Pierre de Luxembourg, 
célébra la fain&e Méfié deuat fa Chaf- 
fe,& ledit enfant fut miraculeufement 
guery i dequoy ledit fie^r Euefque fit 
atteftation, lignée de luy, voyant que 
l’on ne tenoit plus de conte d’eferire les 
miracles de noftre Bien-hevtreux. 

l’ay veu de mes yeux André Louueau 
fergent de bande de la garnifon d’A- 
uignon, ayant receu vn coup de poi¬ 
gnard au deiTus du cœur,qui luy faifoit 
rendre le fang par la bouche, fans que 
la playe faignaft aucunement j eftant 
fur le carreau fanspouuoir parler, Sc■ 
fans efperance de vie, fa femme arri- 
uant commence à l’embralTer, & crier, 

. Monfieur fainâPierre de Luxembourg 
fecourez mon mary. Celle femme fit 
tant qu’elle fit dire tout bas à fondit 
mary ,Menfitnrfàntl Tient de Luxehmy 
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ftcourt\mty. Auffi-toft fa playc faigna, 
ouurit les yeux, & fut miraculeufement 
guery,fuyuant l’atteftation des Méde¬ 
cins 8c Chirurgiens : Et en fouuenance 
de ce bénéfice, au lieu des iiiremcns que 
faifoit leditLouueau,il difoit en fa plus 
grande colerc,Dieu 8c Moniteur fainéfc 
Pierre de Luxembourg nous aififtenti 
L’année 1616. vne fille de Bourbon 
enProucnce, nommée Louyfe Blan- 
dieres, apres auoir demeuré l’efpace de 
huiétans paralytique de tous fes mem¬ 
bres, fe voua à aoftrc Bien-heureux, 8c 
fc fit porter àfon Eglifc enAui^non, 
voulant aller offrir fon cierge a l’of¬ 
frande où elle fut aydée ; apres icelle, 
elle demeura en oraifon fur le premier 
degré qui monte à l’Autel, comme vne 
paralytique fans fe bouger (finon pour 
adorer Dieu lors de l’efleuation du S» 
Sacrement ) apres la benediétion du 
PreftreàlafindclaMeiTe, la fille fc le- 
uaentièrement-guerie, deuant tout le 
peuple qui affiftoit à la Méfié dans lav 
dite Egliiê. 

Madamoifelle Morclly citant de¬ 
meurée paralytique de tous fes mem¬ 
bres à caufe d’vne longue maladie, f’e- 
fiant vouée à noftre Bien-heureux, fe fit 
porter en fqn Eglifc, apres auoir faiâ 
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l'offertoire,entendu la Mefl’e : à lx 
forcie d'icelle fc trouua miraculeufc- 
tnent guerie, à la confufion des Méde¬ 
cins qui auoient tant eu de Ton argent. 

I’en diray encore vaque i’ay vcutl’a- 
née 1618. vn petit enfant fils d’vn nora- 
bLe Bourgeois d’Auignon,àqui k mere 
apprenoit encet aage tendrelet,à inuo- 
quer fainéfc Pierre de Luxembourg : e- 
ftant tombé d’vn haut efcalier,fe meur¬ 
trit & offença tellement la tefte, qu’elle 
luy vint admirablement groflè,que c’c- 
ftoit chofc monftrueufefans que l’en¬ 
fant peu!): aucunement parler ,& ce en. 
l’ablence de fou pere qui cftoit au* 
champs. La Mere dçplorantlamort de 
fon fils, inuoquant fainél Pierre de Lu¬ 
xembourg., l’enfant qui auoit demeuré 
vingt-quatre heures fans parler, ainfi 
que leChirurgic voulut mettre la main 
for luy i dit tout bellement en voi^ en¬ 
fantine , Gins qu’aucu luy fift dire,'Mon- ' 
fiiurfitin&Vierre de Luxembourg , *yc\ pitié. 
Jenny. Chofc miraculeufe, à peine l’en- 
lànt eut proféré ces paroles, que le Mé¬ 
decin, Chirurgien ,.feruitcurs, feruan- 
tes, & autres voyoient defenAer la tefte 
de l’enfant, comme l’on voit vne veflie 
fleinerde vent degoufter j &ditàl’in- 

fient de Lh- 
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Xtmbottrg mdguery. Le pcre arriué en Àui- 

Î ^non,l'accident luy fut raconté en pre- 
cnce de l’onde de l’enfant, qui n'en 
voulurent tien croire, attribuans cela à 
des vents entre cuir Je chair à caufe de 
la cheute : deux iours apres en prefence. 
de ces deux incrédules, l’enfant tomba, 
au mefme lieu, de la mefme hauteur^ 
foffcneeUteftequiviét enflée comme 
aùparauant: lepere 8c l’oncle courent 
apres, la mere crie,M5fieur fainét Pier¬ 
re de Luxembourg fccourez mby : l’en¬ 
fant dit de mefme,l’enflure Oen-va com* 
me auparauant, & demeure guery, & 
dit à fon Pcrc, Mon Vdfd,7Aonfieur fitintt 
tterrent'4 guery.le laiflêray les autres qui 
fc font iournellemcnt enl’Eglife de 
noftre Bien-heureux ,par fon intercef- 
fion, defquels ie me tairay, craignant 
que n eftants autentiques comme ceux 
qui font enregiftrez dans les volumes, 
approuuez, dont auons cy deuant par¬ 
le, mon trauail de trois ans ne fuit jugé 
trop temeraire, aufquclsie r’ cnuoycray 
le curieux Lqttcur. 
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Sommaire des procedures fur U canonisation 
de fainEl “Pierre de Luxembourg. 

Chap. XXXVII. 

P JErfonne ne peut augmenter à la' 
gloire clTentielle de Dieu , parce 
qu’il fuffit à foy-mefme; ny à celle de 
Tes Saindts,parce que Dieu eft leur gloi- 
eflèntielle:ll veut neanmoins eftre ado¬ 
ré auec culte de latrie par Tes créatures, 
&que l’aymions de toutnoftre cceur,& 
en l’aymant le feruir, parce que cela eft 
deu à Ton infinie Maiefté, & que c’eft le 
fouuerain bien de l'hôme de l’aymcr.11 
veut auflique fesSainéts foiét adorez 
en ce monde, non point d’adoration de 
latrie, mais comme vnis auec Dieu; en¬ 
core qu’ils n’en ayent necclfité , mais 
pour la gloire 8 c noftre vtilité,pour- 
ueu qu’auparauant ils foient canonifez 
Sainéts par le fouuerain Pontife,foubs 
le tefmoignagc des fidellcs Chreftiens. 
C’eft pourquoy nous dirons fommaire- 
ment les procedures faiétes pour la ca- 
nonizariô denoftre Bien-heureux.L’an 
138^. le Pape Clement en fon obédien¬ 
ce en Auignoil donna commiifionàfix 
Cardinaux fur la vie, mort, & miracles 
'■ de aoftre Bien-heureux, fçauoir trois 
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- pour Juges, vn Solliciteur,&deux In- 
quifiteurs, qui eftoient les llluftriffimes 
Cardinaux de fain£|; Euftache , & de 
Cain6t Ange,& leGardinal deViuaretz 
qui fut eileu pour Solliciteur; fur la¬ 
quelle canonization quarare perfonnes 
illuftres furent oys, qui tefmoigncrenc 
de la fainâe vie de noftrc Bie-hcureux. 
Les plus notables dcfdidts tefmoins fu¬ 
rent Louys Duc de Bourbon, le Comte 
de Soiflons, le Prieur de la Chartreufe 
de Ville-neufue, le Penitencierde l’E- 
glife de noftreDame deParis.lePenité- 
cier du Pape Clemerit,quatre Do&eurs 
deSorbonnc,Chanoines de l’EglifeCa- 
thedualc de noftrc Dame de Paris, le 
Scnefchal dcBéaucaire,& autres: & fur 
les miracles furent oys foixante & dix 
tefmoins, fçauoir le Roy Charlesfixief 
me, les Doyen, Chanoines &c Chapitre 
de l’Eglifc de noftrc Dame de Paris, les, 
Reâeur, & Officiers de PVniuerfitc, 
aucc plirftcuis autres atteftations fur la 
vie fainâc & mœurs de noftre Bic-hcu- 
reux, aucc fupplique à fa Saintftctc de 
le canonizcr. Ces preuues reccucs, le 
Cardinal de Viuaretz rcquift en plein 
Confiftôirc qu’il pleuft à fa Sainteté 
ordonner, que rapport feroit faiiftpar 
les llluftriffimes Cardinaux Corqpiif- 
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fairesdu procédé qui auoit eftéfaié* et* 
execution de lcut'commilfion» ce que le 
Pipciccoidii/*fff(Wt Le P apc Clément 
tomba malade enAuignon, de laquelle 
maladie il mourus» les dernières paro¬ 
les duquel font aux Archiues des Cclc- 
ftins d’Auignon, qui eft vne chofe tres- 
pieufe & belle à voir, ce qui fit ceflcr la. 
pourfuitte de ladite canonization. 

Au Concile de Confiance tenu à la 
follicitation de Sigifmond de Luxem¬ 
bourg, Empereur Pan (414. où Martin 
cinquiefme fut elluPape,lequel fut fup- 
plié par .Pierre Cardinal de fainét Gri- 
fogon, ayant charge du Duc de Bour-, 
gongne, Regcnt en France , durant la 
maladie de Charles fixicfme, & mifto-. 
rite du D'aulphin , de requérir audit 
Concile qu’il fuft procédé a la canoni¬ 
zation de noftte Bien-heureux, fur les 
preuues qui cftoient ja authentique¬ 
ment faiûesj ce que le Pape accorda.Et 
à ces fins forent députez trois Cardi¬ 
naux , comme appert par bull e du hui- 
ôiefmeMay l’an premier de fonponii- 
ficat, en confequencede laquelle ledit 
llluftrifllme Cardinal de fainA Grifo- 
gonfaifant drefler amples verbaux de 
ce que deilus pour ladifte canoniza¬ 
tion, vn Eucfque fut nommé au Con- 
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crie pour eftre follicitcur. Et parce qu’- 
audit Concile il y eut trois Papes dépo¬ 
sez , fçauoir Iean 13. refidant à Boulon- 
gne, Grégoire douziefme' refidat à Ri- 
miny,& Benoift creiziefme refidant en 
Efpagne,au lieudefquels Martincin- 
quiefme fut efleujil f’en retourna à Ro¬ 
me % Sc par ainfi le Concile fut licentié, 
qui empefeha l'efErd de Iadide cano- 
nization. 

Depuis, au Concile de Baffe, publié 
*ladiligence dudit Sigifraond deLu- 
xembourgEmpereur,&des autres Çrin- 
ces Chreitiens l’an 1431. & qui finit à 
Laufanc l’an 1449. l’Abbé deCifteaux 
fupplia. derccheflesPeresduConciley 
qu’il fuit procédé à la. canonisation de 
noftre Bié-heureux:ce qui fut accordé,' 
Sc à cet effeét furent députés trois Illu- 
ftriflimes Cardinaux, 5c depuis le Car¬ 
dinal de Foix Légat en Auignon, qui fit 
diligente recherche, laquelle il fit met- 
tre en a.gros volumes,qu'il enuoya clos- 
pàrvn religieux Celeftin nommé frere 
Barthélémy Roux, que ledit Abbé de 
Giftcauxprefenta au Cécile, auec fup- 
plication de procéder à ladiéte canoni¬ 
sation L’Archeuefquc de Lyô fit la mef- 
mc fupplique, ÿu no de l’Empereur, dit 
Roy de Frace, & Princes qui affifioient 
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À Concile: lors le Legs, erhort» lrf- 

femblee, defairqpricresa Dieu aucc 
icufnes & bonnes œuures,afin de co 
enoift're la volonté dcDicu en cet aÉFa - 
re, mais le Concile de Baüe fut licencie. 


Tourqttey le bien- heureux finît Vimé de 
Luxembourgefl dit & appelé Satnct. 

^ Chap. XXXVIII. 

T Out ainfique l’cfprit eft fuffoqué 
en la triftefle de l’ame que par¬ 

la io«c intérieure il eft foulage &prend 
vigueur : ainlî celuy qui veut tounours 
demeurer en vne vraye rcfiouïflance,& 
acquérir vne vraye faintete.il doit deii- 
ter fur toutes chofes,dauoir 1 cfpnt de 
Dieu, aucc fa fain&e operation : parce 
qne cet efprit feul eft celuy qui rehouit 
Pâme, dechaflê tout peche du lieu ou 
il veut habiter, enfeigne àadorerDieu 
en efprit & vérité, duquel Iefus-Chnlt 
difoit, qu’il fouffle où il veut, & enten¬ 
dons favoix,maisnousnefcauonsd ou 

il vient, ny où il va. Ilparlefouuenta 
l’amc chofe quelle ne peut par apres 
faire entendre ny manifefter à d»autres, 
& fes paroles ne font cqmprinles des 
perfonnes charnelles, mais font par el¬ 
les cftimeesfolies:voila pourquoy les 
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^ Sainéts en ce monde fe rendent folitai- 
res, & parlent peu* Or afin de paruenîr 
à ceftc vraye rcfiouïflance, de pouuoir 
receuoir l’Efprit de Dieu , auant qu’il 
vienne à nous, nous auonsbefoind’va 
maiftré, 8 c de leçon : 8 c à l’exemple des 
Apoftres, vaquer au ieufne &àl’orai- 
fon. Alors il fe communique,& rend les 
'hommes tout fpirituels , auec toutes 
leurspenfees & operations ; il enfeigne 
fans erreur,& fa do&rine ne f’oublie ia- 
mais : fa parole eft fans fon, 8 c plus in¬ 
telligible que toute chofe raifonnante: 
& comme la bouche parle à l’oreille, 
ainfi l’efprit parle à l’ame,qui luy enfei¬ 
gne toute verk é, car toute v eritc procé¬ 
dé de l’Eljjrit faindt. C’a elle en cefte ef- 
colle , ou noftrc bien-heureux fainâ 
Pierre de Luxembourg a eftudié, fon 
maiftre a cité le fainék Efprit , qui l‘a 
doué de toutes fortes de vertus & per¬ 
fections: Car il eftoit doux,benin, rem- 
ply d’vne ioye intérieure, humain, fub- 
til, éloquent, & noble en tous fes geftes 
& a&ions, fans tache ny macule de pé¬ 
ché, rejettant de foy toutes inclina¬ 
tions mauuaifes, vertus que la perfonne 
hebetee, inepte, inciuile, chagrincux, 
impatient, parelTeux,&"negligcnr,mau- 
piteux, & fans cdmpalfion, angoiffé, 8 c 
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fans grâce peuuant auoir, damant que 
T Efprit faindk ne repofe point là : il 
f’efloigne de la perfonne defguifce, 
pleine de fimulation, 6 c du cœur- qui 
n’a point de fentiment.En la conuerfa- 
tion de noftre Bien-heureux , 1 ’entei*- 
dant parler, les cœurs f'enflammoiét à 
laidèr les chôfes terriennes,& alpiçer 
aux diuines, tellement qu’il attiroit 6 c 
captiuoit à foy tous les elprits intelligi¬ 
bles, purs, des hommes & des Anges,& 
côfondoit lesçfpritsobftinezdesmef- 
chants & dés diables, qui le fuyoicnt e- 
ftrangement : Argument indubitable 
qucFEfprit deDieurepofoitenluy. Il 
fuyoit eftrangement la vaine-gloire, 
qu’il defcouuroit auffi-toft, & chaf- 
foit de luy : fa vie eftoit immaculée, 
poflêdant toutes fortes de vertus & per-’ 
fe étions, cognoidant 6 c iugeanttoutes 
chofes : ce que l’homme mefehant 6 c 
fans fcience fpirituelle ne peutdifeer- 
ner. Il auoit en pratique le vray fecret 
de la vie deuote, qui cft la vrayehumi- 
lité 6 c parfaire obedience, que plu» 
fleurs pefent auoir & ne l’ont pas ;&ce- 
luy là qui eft doué de telles vertus&pro- 
bité de vie, peyt iultement eftrc appelé 
faindt. Dieu donc a difpofé de luy com¬ 
me faidt vn fage Iardinier qui culciue 
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Vn iardintrop fréquenté, lequel ayant 
recongncu quelque délicieux & excel¬ 
lent fruiéfc en iceluy, craignant qu’il ne 
foie robbé ou gafté par la trop grande 
frcquentatiô,cftfoigneux de le cueillir 
Verd afin qu’il neloit perdu ou corrom¬ 
pu; ainfi Dieu a fait de noftre Bien hçu- 
reux, qu’il a etieilly de ce monde en fon 
adolëfcence &c en fon a age plus verd, 
pour le mettre en fon jardin de dclices; 
TZc malitia mutarct intclleBum eins j dut ne fi- 
8io deciperetdnima illlus ^consumât us in bre- 
ui 9 expleuit tepêrt multa. Et pour faire pa- 
roiftre au mode qu’il eftoit fonfauOry, 
il a opéré apres fa mort plufieuts mira¬ 
cles par fon interceffion,mais il ne faut 
iuger la fainftetépar les miracles,dau- 
tant que les pécheurs par vncpermiffiS 
diuinc quelquesfois peuucnt faire des 
miracles,teimoin ceux-là defquelsIe- 
fus Chrift parle en l’Euagile,D*»M»r 
nein nmine tutprtpbetduimus ? nonne damo- 
niteiecimus ? Seigneur n’auons-nouspas 
prôphetifé en v^ftre nom ? n’auôs nous 
paschaflc les démons l aufqueis Iefus- 
ChriftrcfpondjNy?;^ w,Iencvous co- 
gnoispoint. Et fainét \> 2 L\A % Etiam(imon¬ 
tes trdnsferdm 9 charitatcm autem non hdbedm 9 
mhilmihiprodeji. Quand i'aurois^iâ-il, 
traniporté les montagnes d’vnüeuen • 
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autre, Sc ie n’aÿ point la Charité(c’teft à 
dire vn parfaid amour enuersDieu,qui 
faid vne reuerberation iufques à l’a¬ 
mour du prochain pour l’amour de 
luy, & attire l’amour de Dieu enuers 
nous) tout cela ne fert d* rien. Mais 
noftre Bien-heureux quiioüüToitdela 
charité de Dieu, ainfi qu’il apparoifloir 
par fa fainde vie,pendant q'u’ilaefté 
en cemonde,c’eftlefubiedpourquoy 
apres fa mort, Dieu a opéré tant de mi¬ 
racles. La faindeté donc ne côfifte aux 
miracles, mais en la vie pure Sc fainde, 
qui rend l’ame parfaidement vnie auec 
Ton Dieu, dont les miracles Sc en la vie, 
& apres la mort font preuue de fa fain- 
dete; & ne f’enfuit que noftre Bien-heit 
reux n’eftant canonizé, par confequent 
il ne puilTe eftre appelle Saind. Com¬ 
bien y a-il dçSaindsau monde qui ne 
font canonifez,la feftedefquelseftfo- 
lenifec en tât de lieux? Saind Roch n’a 
iamais efté canonizé, ne plufieurs au- 
trcs,par l’interccffion defquels lesChre- 
ftiens reçoyuent tant de bénéfices de 
Dieu. Ce n’èft pourtant à dire qu’il foit 
loyfible à vn chacu de faire des Sainds 
à fa fantafie, ce qui feroit vn grand er¬ 
reur; car il n’y a que le Pape feul qui les 
peut déclarer tels, fans erreur, comme 
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l'Oracle & Vicaire de Dieu en terre» 
apres vnegrande preuue de leur fain- 
£te vie, laquelle eftant cogncuë, 6 c 
preuuee authentiquement, il les décla¬ 
ré Beats, ou Bien-heure!» , artendanc 
que celle déclaration foit canonizee en 
r£glire,auec les folemnitez requifes en 
tel cas. Mais les preuues de la faindle 
vie denollre bien-heureux faindt Pier¬ 
re de Luxembourg, font tellement rc- 
ceues & approuuees, que par bulle au¬ 
thentique deClemét 7. fouuerain Pon¬ 
tife de lannce 1517. il l’a déclaré Beat ou 
Bien-heureux,comme nous auons didfc cy 
deuant;par confequent il peut cftre ap¬ 
pelé Saindl, $c inuoqué comme Bien¬ 
heureux , & vrayement Saindfcenfa vie 
&en fa mort, 6 c qui iouit maintenir de 
la gloire des Bien-heureux. Voicy les 
arguments.Leprcmicr,font les preuues 
authentiques de fafaindle vie. Le fé¬ 
cond,le nombre infiny de tant de mira¬ 
cles faidls apres fa mort, 6 c qui fe font 
iournellement par fon intercelfion. Le 
troiliefme, l’odeur de fes faindts ofle- 
ments 6 c Reliques, fans aucun artifice 
ny ayde de nature. Le quatricfme, la 
voix du peuple, qui cil la voix de Dieu, 
qui le tient tel depuis ajo. ans. Le cin- 
quicfme, lesEglifes 6 c Chappcllesba- ^ 
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ftiesà fon hôneur en Auignon,en Efpa*M 
gne,en Allemagne, à Paris & fpecialle* 
ment en Auignon, laquelle a efté baftie l 
dneofentement du Pape. Le fixiefme,le J 
quartier de 1 * ville où eft ladiâid Eg li- I 
le eft appelé le quartier duCorps-faindt, I 
à caufe que le corps de noftre Bien- heu- 1 
reux y eft inhumé. Le feptiefme, la ville 
d’Auignon qui le tient pour patron tu¬ 
télaire diccllo. Le hui&iefme,les anrie- 
nes & fuffrages que l’Eglife chante à 
fa louange en inuoquant fonayde. Le 
neuficfme , la permiftion d’efleuer Ce s 
faindkes Reliques pour eftre venerees. I 
Le dixiefme, la viutation des pèlerins I 
qui y rendent leurs voeux, 5 c y reçoy- I 
uent les bénéfices de Dieu par fon inter- 
ceifion. Tout cela font arguments irré¬ 
fragables de fain&eté, cotre l’opinioo 
des plus obftinez 6 c endurcis mefereas. 

Et pour le dernier, que par fon intcrcef 
fion,lc dernier fchiime de l’Eglife a cef. 
le. Dieu vueillc que par fon intercef- 
fion tous les fehifrpes à naiftre à l’Egli¬ 
fe de Dieu puifftnt eftre efteinrs, & que I 

tous ceux qui feront en affli&ion , qui 
inuoqueront fon ayde , puifl'ent eftre 
exaucez , 6 c auec confiance 5c amour 
f’addrcficràluy, 5 c luy dire. I 
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